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HISTOIRE 

NATURELLE. 



LE LION*. 


.L/ans l’dpèce humaine l’influence du climat ne fc 
marque que par des variétés aflez légères , parce que 
cette efpèce cft une, & qu’elle eft très-diftinélcmônt 

* Le Lion, en Grec Aiur; en Latin, Leo m , en Italien, Leone; en 
Efpagnol , Leon; Allemand, Le vr; en Anglols, Lion; en Suédois, 

Ltyon. ( 

Léo, Gefner, Hift. anima/, quadrup. pag. y 72. h on. rquadr. p. 6 6. 

Léo , Ray, Synopf. animal, quadrup. pag. 162. 

Felis caudâ elongatâ J/occofâ , thorace jubato. Linnæus. 

Léo, Klein, de quadrup. pag. 81. 

Felis caudâ in Jloccum definente ... . . Léo, JBriflon, Regn. animal. „ 
pag. 267. 

Tome IX. A 
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2 Histoire Naturelle 
féparce de toutes les autres efpèces; l’homme, blanc en 
Europe, noir en Afrique, jaune en Afie, & rouge en 
Amérique, n’eft que le même homme teint de la cou- 
leur du climat : comme il efl fait pour régner fur la 
terre , que le globe entier eft Ion domaine , il femblc 
que fa nature fe foit prêtée à toutes les fituations; fous 
les feux du midi , dans les glaces du nord il vit , il 
multiplie, il fe trouve par tout li anciennement répandu, 
qu’il ne paroît affréter aucun climat particulier. Dans 
les animaux au contraire , l’influence du climat cft plus 
forte Si fe marque par des caraélèrcs plus fenfibles , 
parce que les efpèces font diverfes Si que leur nature 
eft infiniment moins perfeétionnée , moins étendue que 
celle de l’homme. Non feulement les variétés dans chaque 
efpèce font plus nombreufes & plus marquées que dans 
l’cfpèce humaine, mais les différences mêmes des efpèces 
fcmblent dépendre des différens climats ; les unes ne 
peuvent fe propager que dans les -pays chauds, les autres 
ne peuvent fubfifter que dans des climats froids ; le lion 
n’a jamais habité les régions du nord , le renne ne s’eft 
jamais trouvé dans les contrées du midi , & il n'y a peut-, . 
être aucun animal «dont l’efpèce foie comme celle de 
l’homme généralement répandue fur toute la furfàce de 
la terre ; chacun à fon pays , fi patrie naturelle dans 
laquelle chacun eft retenu par néccffité phyfique , chacun 
eft fils de la terre qu’il habite , & c’eft dans ce fens 
qu’on doit dire que tel ou tel animal eft originaire de 
tel ou tel climat. 
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Dans les pays chauds les animaux terreftres font plus 
grands & plus forts que dans les pays froids ou tempérés, 
ils font au/Ti plus hardis , plus féroces ; toutes leurs qua- 
lités naturelles fembfent tenir de l’ardeur du climat. Le 
lion, né fous le foleil brûlant de l’Afrique ou des Indes, 
eft le plus fort , le plus fier , le plus terrible dê tous : nos 
loups , nos autres animaux càrnaffiers , loin d’être fes 
rivaux , feroient à peine dignes d’être fes pourvoyeurs \ 
Les lions d’Amérique , s’ils méritent ce nom , font , 
comme le climat, infiniment plus doux que ceux de 
l’Afrique; & ce qui prouve évidemment que l’excès de 
leur férocité vient de l’exccs de la' chaleur, c’e/t que 
dans le même pays, ceux qui habitent les hautes mon- 
tagnes où l’air eft plus tempéré, font d’un naturel dif- 
férent de ceux qui demeurent dans les plaines où la 
chaleur efl extrême. Les lions du mont Atlas 1 ’, dont la 
cime eft quelquefois couverte de neige, n’ont ni la 
hardieflè , ni lâ force , ni la férocité des lions du Biledul- 
gerid ou du Zaara , dont les plaines font couvertes de 
fables brûlans. C'eft fur -tout dans ces déferts ardents 
que fe trouvent ces lions terribles, qui font l'effroi des 
Voyageurs & le fléau des provinces voifines; heureufe- 
ment l’efpèce n’en eft pas très-nombreufe , i? paroît 
même qu’elle diminue tous les jours , car de l’aveu de 
ceut qui ont parcouru cette partie de l’Afrique, il ne 

II y a une elpèce de Lynx qu’on appelle le Pourvoyeur du Lion. 
k Voyr^ l’Afrique d'Ogilby, pages /y àr / 6 ; & l’HiA. generale 
des Voyage», par M. l’Abbé Prévoit , tome V, page 86. 

A ij 



+ Histoire Natu relle 
s’y trouve pas aéluellement autant de lions , à beau- 
coup près , qu’il y en avoit autrefois. Les Rorrtains , dit 
M. Shaw*, tiroient de la Libye , pour l’ufàge des fpec- 
tacles, cinquante foi's plus de lions qu’on. ne pourroit y 
en trouver aujourd’hui. On a remarqué de même, qu’en 
Turquie, -en Pcrfc & dans l’Inde, les lions font main- 
tenant beaucoup moins communs qu’ils ne l’étoient 
anciennement ; & comme ce puiflànt & courageux ani- 
mal fait fâ proie de tous les autres animaux , & n’cfl 
lui-même la proie d’aucun, on ne peut attribuer la dimi- 
nution de quantité dans fon efpèce, qu’à l’augmentation 
du nbmbrc dans celle de l’homme; car il faut avouer 

0 

que la force de ce roi des animaux ne tient pas contre 
l’adrefTe d’un Hottentot ou d’un Nègre , qui fotivent 
ofent l'attaquer tête à tête avec des armes affez. légères. 
Le lion n’ayant d’autres ennemis que l’homme , & fon 
efpèce fc trouvant aujourd’hui réduite à la cinquantième , 
ou, fi l’on veut, à la dixième partie de ce qu’elle étoit 
autrefois ; il en réfulte que l’efpèce humaine , au lieu 
d’avoir fouffert une diminution confidérable depuis le 
temps des Romains ( comme bien des gens le pré- 
tendent ) , s’efl au contraire augmentée , étendue & plus 
nombrftifemcnt répandue , même dans les contrées , 
comme la Libye , où la puiflànce de l’homme paroît 
avoir été plus grande dans ce temps, qui ctoit à peu 
près le fiècle de Carthage, qu’cite ne l’eft dans le fiècle 
préfent de Tunis & d’Alger. 

* Voyt\ les V oy âges de M. Shaw, a la Haye, 1 743, tome J, page 3 1 y. 
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. L’indullric <le l’homme augmente avec le nombre, 
celle des animaux relie toujours la même : toutes les 
efpèccs nuilibles , comme celle du lion , paroilTent être 
réléguées & réduites à un petit nombre, non feulement 
parce que l’homme cft par tout devenu plus nombreux, 
mais aulfi parce qu’il elt devenu plus habile & qu’il a 
fû fabriquer des armes terribles auxquelles rien ne peut 
réfiller : heureux s’il n’eût jamais combiné le fer & le 
feu que pour la dcltruétion des lions ou des tigres ! 

Cette fupériorité de nombre & d’indulîric dans 
l’homme, qui brife la force du lion, en énerve aulTi 
le courage : cette qualité , quoique naturelle , s’exalte 
ou fe tempère dans l’animal fuivant lai fige heureux ou 
malheureux qu’il a fait de fa force. Dans les valtes dé- 
ferts du Zaara , dans ceux qui femblent féparcr deux 
races d’hommes très -différentes , les Nègres & les 
Maures , entre le Sénégal &. les extrémités de la Mau- 
ritanie , dans les terres inhabitées qui font au deffus du 
pays des Hottentots , & en général dans toutes les parties 
méridionales de l’Afrique & de l’Afie, où l’homme a 
dédaigné d’habiter , les lions font encore en affez grand 
nombre, & font tels que la Nature les produit : accoû- 
tumés à mefurer leurs forces avec tous les animaux qu’ils 
rencontrent, l’habitude de vaincre les rend intrépides & 
terribles; ne connoiffant pas la puiffancc dd*TJiomm*, 
ils n’en ont nulle crainte ; n’ayant pas éprouvé la force 
de fes armes , ils femblent les braver ; les hleffures les 
irritent, mais fins les effrayer; ils ne font pas même 
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6 Histoire Naturelle 
déconcertes à l’afpeét du grand nombre ; un feu! de ces 
lions du défert attaque fbuvent une caravane entière , & 
lorfqu après un combat opiniâtre & violent il fe fent 
affoibii , au lieu de fuir il continue de fe battre en 
retraite , en faifant toujours face & fans jamais tourner 
le dos. Les lions au contraire qui habitent aux environs 
des villes & des bourgades de l’Inde & de la Barbarie*, 
ayant connu l’homme & la force de fes armes , ont 
perdu leur courage au point d’obéir à là voix menaçante, 
• de n’ofer l’attaquer , de ne fe jeter que fur le menu 
bétail , & enfin de s’enfuir en fe laiflànt pourfuivre par 
des femmes ou par des cnfàns l> , qui leur font, à coups de 
bâton , quitter prife & lâcher indignement leur proie. 

Ce changement, cet adouciiïement dans le naturel du 
lion, indique alfez qu’il eft fufeeptibie des impreffions 
qu’on lui tlonne, & qu’il doit avoir allez de docilité 
pour s’apprivoifêr jufqu a un certain point & pour recevoir 
une efpèce d’éducation : auffi l’Hifîoire nous parle.de 
lions attelés à des chars de triomphe, de lions conduits 
à la guerre ou menés à la chafle , & qui , fidèles à leur 
maître, ne déployoient leur force & leur courage que 
contre fes ennemis. Ce qu’il y a de très-fur, c’eft que 
le lion jnâs jeune & élevé parmi les animaux domef- 
tiques, saccoûlume ailement à vivre & meme à jouer 
innocemment avec eux, qu’il eft doux pour fes maîtres 

* Voyt^ l’Afrique de Marmoi , tome 11 , page 21g; & (a Relation 
du voyage de Thevcnot , tome 11 , page 1 1 2. 

b Vojf{ l’Afrique de Marmoi, tome I, page 5 4 & fuit- 
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& même carelfant, fur-tout dans ie premier âge, & que 
fi (à férocité naturelle reparoît quelquefois , il la tourne 
rarement contre ceux qui lui ont fait du bien. Comme 
fes mou*emens font très- impétueux & fes appétits fort 
véhémens, on ne doit pas préfumer que les impreffions 
de l’éducation puiffent toû jours les balancer ; auffi y 
auroit-il quelque danger à lui lai fier fouffrir trop long- 
temps la faim, ou à le contrarier en le tourmentant hors 
de propos ; non feulement il s’irrite des mauvais traite- 
mens , mais il en garde le fouvenir & paroît en méditer 
la vengeance, comme il conferve auffi la mémoire & 
la reconnoifïànce des bienfaits. Je pourrois citer ici un 
grand nombre de faits particuliers, dans lefquels j’avoue 
que j’ai trouvé quelqu’cxagcration , mais qui cependant 
font alfez fondés pour prouver au moins, par leur réunion, 
que ft colère eft noble,' fon courage magnanime, fon 
naturel fenfible. On l’a fouvent vû dédaigner de petits 
ennemis , méprifer leurs infultes & leur pardonner des 
libertés offenlàntes ; on l’a vû réduit en captivité, s’en- 
nuyer fans s’aigrir, prendre au contraire des habitudes 
douces, obéir à fon maître, flatter la main qui le nourrit, 
donner quelquefois la vie à ceux qu’on avoit dévoués à 
la mort en les lui jetanî pour proie, & comme s’il fe 
fût attaché par cet aéte généreux , leur continuer enfiiitc 
la même proteélion , vivre tranquillement avec eux , leur 
fairejsart de fi fubfiftance, fe la laifTer même quelquefois 
enlever toute entière , & fouffrir piuftôt la faim que d<? 
perdre le fruit de fon premier bienfait. 
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Histoire Naturelle 
On pourroit dire auffi que Je lion n’eft pas cruel , 
puifqu’il ne l’eft que par néceffité, qu’il ne détruit qu 'au- 
tant qu’il confomme , & que dès qu’il eft repiOi cft en 
pleine paix , tandis que le tigre , le loup & tant d’autres 
animaux d’efpèce inférieure, tels que le renard, la fouine, • 
le putois, le furet, &c. donnent la mort pour le fcul 
plailir de la donner, & que dans leurs maftàcrcs nom- 
breux, ils femblent plullôt vouloir alfouvir leur rage que 
leur faim. 

L’extérieur du lion ne dément point les grandes qua- 
lités intérieures; il a la figure impofinte, le regard afiuré, 
la démarche fière, la voix terrible; fâ taille n’eft point 
exceffive comme celle de l’éléphant ou du rhinocéros, 
elle n’eft ni lourde comme celle de l’hippopotame ou 
du bœuf, ni trop ramalTée comme celle de l’hyæne ou 
de l’ours, ni trop alongée ni déformée par des inégalités 
comme celle du chameau ; mais elle eft au contraire fi 
bien prife & fi bien proportionnée , que le corps du 
lion paroit être le modèle de la force jointe à l’agilité ; 
auffi folide que nerveux, n’étant chargé ni de chair ni 
de graifTe, & ne contenant rien de furabondant, il efl 
tout nerf & mufcle. Cette grande force muiculaire fe 
' marque au dehors par les fhuts.& les bonds prodigieux 
que le lion fait aifément, par le mouvement brufque de 
fa queue , qui cft allez fort pour terrafter un homme, 
par la facilité avec laquelle il fait mouvoir la peajj de • 

face & fur- tout celle de fon front, ce qui ajoute 
beaucoup à la phyfionomie ou pluftôt à l’exprcfîîon de 

la 
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la fureur , & enfin par la faculté qu’il a de remuer là 
crinière , laquelle non feulement fe hérifïè , mais fe meut 
& s’agite en tout fens, lorfqu’il eft en colère. 

A toutes ces nobles qualités individuelles, le lion 
joint aufiî la noblefie de l’efpèce ; j’entends par efpèces 
nobles dans la Nature, celles qui font confiantes, inva- 
riables , &. qu’on ne peut foupçonner de s être dégradées : 
ces efpèces font ordinairement ifolées & feules de leur 
genre; elles font diftinguées par des caradères fi tranchés, 
qu’on ne peut ni les méconnoîtrc, ni les confondre 
avec aucune des autres. A commencer par l’homme, 
qui cfi l’être le plus noble de la création , l’clpèce en 
eft unique, puifque les hommes de toutes les races, de 
tous les climats, de toutes les couleurs, peuvent fe 
mêler & produire enfcmble, & qu’en même temps l’on 
ne doit pas dire qu’aucun animal appartienne à l’homme 
ni de près ni de loin par une parenté naturelle. Dans 
le cheval l’efpèce n’eft pas aufti noble que l’individu, 
parce qu’elle a pour voifine l’efpèce de l’âne, laquelle 
paroit même lui appartenir d’alTez près ; puifque ces deux 
animaux produifent enfemble des individus , qu’à la 
vérité la Nature traite comme des bâtards indignes de 
faire race , incapables même de perpétuer l’une ou 
l’autre des deux efpèces defquelles ils font ifius; mais 
qui , provenant du mélange des deux , ne laifie pas de 
prouver leur grande affinité. Dans le chien l’efpèce eft 

peut-être encore moins noble, parce qu’elle paroit tenir 

Tome IX. B 
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de près à celles du loup , du renard & du chacal, qu’on 
peut regarder comme des brandies dégénérées de la 
même famille. Et en defeendant par degrés aux efpèces 
inférieures, comme à celles des lapins, des belettes, 
des rats , & c. on trouvera que chacune de ces efpèces 
en particulier ayant un grand nombre de branches 
collatérales , l’on ne peut plus reconnoître la fouche 
commune ni la tige direéte de chacune de ces familles 
devenues trop nom breufes. Enfin dans les infeétes, qu’on 
doit regarder comme les efpèces infimes de la Nature, 
chacune eft accompagnée de tant d’efpèces voifines, qu’il 
n’eft plus pofîible de les confidérer une à une, & qu’on 
eft forcé d’en faire un bloc , c’eft-à-dire un genre , 
lorfqu’on veut les dénommer. C'efl-là la véritable origine 
des méthodes, qu’on ne doit employer en effet que 
pour les dénontbremens difficiles des plus petits objets 
de là Nature, & qui deviennent totalement inutiles & 
même «ridicules lorfqu’il s’agit des êtres du premier 
rang: claffer l’homme avec le linge , le lion avec le chat, 
dire que le lion eft un chat à crinière èr et queue longue ; 
c’eft dégrader , défigurer la Nature au lieu de la décrire 
ou de ; la dénommer. » 

L'elpèce tfu lion eft donc une des plus nobles, 
puifqu’clle eft unique & qu'on ne peut la confondre avec 
celle du tigre , du léopard , de l’once , &c. & qu’au 
contraire ces efpèces, qui fcmblent être les moins éloi- 
gnées de celle du lion , font aflez peu diftinétes entre 
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elles pour avoir été confondues par les Voyageurs & 
prifes les unes pour les autres par les nomenclateurs *. 

Les lions de la plus grande taille ont environ huit ou 
neuf pieds de longueur b depuis le mufle jufqu a l’origine 
de la queue, qui eft elle-même longue d’environ quatre 
pieds ; ces grands lions ont quatre ou cinq pieds de 
hauteur. Les lions de petite taille ont environ cinq pieds 
& demi de longueur fur trois pieds & demi de hauteur, 
& la queue longue d’environ trois pieds. La lionne eft 
dans tontes les dimenfions d’environ un quart plus petite 
que le lion. 

Ariftote c diflingue deux efpèces de lions , les uns 
grands, les autres plus petits; ceux-ci, dit-il, ont le 
corps plus court à proportion, le poil plus crépu, & 
ils font moins courageux que les autres ; il ajoute 
qu’en général tous les lions font de la même couleur, 
c’eft-à-dire de couleur fauve. Le premier de ces faits 
me paroit douteux ; car nous ne connoiflons pas ces 
lions à poil crépu , aucun voyageur n’en a fait men- 
tion; quelques relations, qui d’ailleurs ne me paroiflent 
pas mériter une confiance entière , parlent feulement 

* Voyez dans ce Volume l’article des Tigres, où il eft parlé des 
animaux auxquels on a donné mal-à-propos ce nom. 

k Un lion fort jeune, difléqué par M." de l'Académie , avoir lêpl 
pieds & demi de long depuis l’extrémité du mufle jufqu’au commen- 
cement de la queue, & quatre pieds & demi de hauteur depuis le 
haut du dos julqu’à terre. Voye^ les Mémoires pour fervir à l’hiftoire 
des animaux. Paris, 1676, page 6. 

* Vide Arijl. hijl, anima/, cap. X L 1 V. 
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12 Histoire Naturelle 
d’un tigre à poil frifé qui fe trouve au cap de Bonne- 
efpérance * ; mais prefque tous les témoignages paroiffènt 
s’accorder fur l’unité de la couleur du lion , qui eft fauve 
fur le dos, & blancheâtre for les côtés & fous le ventre. 
Cependant Ælien & Oppien ont dit qu'en Ethiopie les 
lions étoient noirs comme les hommes, qu’il y en avoit 
aux Indes de tout blancs , & d’autres marqués ou rayés 
de différentes couleurs, rouges, noires & bleues; mais 
cela ne nous paraît confirmé par aucun témoignage qu’on 
puiffe regarder comme authentique; car Marc -Paul, 
Vénitien , ne parle pas de ces lions rayés comme les 
ayant vus , & Gefner h remarque avec ntifon qu’il n’en 
fait mention que d’après Ælien. Il parait au contraire 
qu’il y a très-peu ou point de variétés dans cette efpèce, 
que les lions d’Afrique & les lions d'Afie fe reffemblent 
en tout , & que fi ceux des montagnes different de ceux 
des plaines, c’eft moins par les couleurs de la robe que 
par la grandeur de la taille. 

Le lion porte une crinière, ou pluffôt un long poil, 
qui couvre toutes les parties antérieures de fon corps c , 
& qui devient toujours plus longue à mefure qu’il avance 
en âge. La lionne n’a jamais ces longs poils, quelque 
vieille qu’elle foit. L’animal d’Amérique que les Euro- 
péens ont appelé Lion , &. que les naturels du Pérou 

* Voy. les Mem.de Kolbe, dam lefquels il appelle cei animal Loup- tigre. 

k Vide Gefner, Hifi. animal, quadrup. pag. y y y. 

* Celte crinière n’eft pas du crin, mais du poil aflêz doux & liflè, 
comme celui du relie du corps. 
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appellent Puma, n'a point de crinière, il eft au/fi beau- 
coup plus petit, plus foible & plus poltron que le vrai 
lion. Il ne ferait pas impoflible que la douceur du climat 
de cette partie de l’Amérique méridionale, eût allez influé 
fur la nature du lion, pour le dépouiller de là crinière, 
lui ôter fon courage «St réduire fa taille ; mais ce qui 
parait impoflible, c’eft que cet animal, qui n’habite que 
les climats fitués entre les tropiques , & auquel la Nature 
paraît avoir fermé tous les chemins du nord , ait pafle 
des parties méridionales de l’Aile ou de l’Afrique en 
Amérique, puifque ces continens font féparés vers le 
midi par des mers immenfcs; c’eft ce qui nous porte à 
croire que le Puma n’eft point un lion , tirant Ion origine 
des lions de l’ancien continent , «St qui aurait enfuite dé- 
généré dans le climat du nouveau monde; mais que c’ell 
un animal particulier à l’Amérique, comme le font atifli 
la plufpart des animaux de ce nouveau continent. Lorfque 
les Européens en firent la découverte , ils trouvèrent 
en effet que tout y étoit nouveau , les animaux qua- 
drupèdes , les oi féaux , les poiflons , les inftéles, les 
plantes , tout parut inconnu , tout le trouva différent de 
ce qu’on avoit vu jufqu alors. 11 fallut cependant dénom- 
mer les principaux objets de cette nouvelle Nature; les 
noms du pays étoient pour la plulpart barbaries , très- 
difficiles à prononcer «St encore plus à retenir : on em- 
prunta donc des noms de nos langues d’Europe , & 
fur -tout de l’Efpagnole «St de la Portugaife. Dans cette 
difette de dénominations, un petit rapport dans la forme 
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extérieure , une légère refiemblance de taille & de figure 
fuffirent pour attribuer à ces objets inconnus les noms 
des choies connues; de-Ià les incertitudes, l’équivoque, 
la confufion qui s’efl encore augmentée , parce qu’en 
même temps qu’on donnoit aux productions du nouveau 
inonde les dénominations de celles de l’ancien conti- 
nent, on y tranfportoit continuellement, & dans le même 
temps, les efpèces d’animaux & de plantes qu’on n’y 
avoit pas trouvées. Pour le tirer de cette oblcurité & 
pour ne pas tomber à tout inflant dans l’erreur , il ell 
donc nécelTaire de diltinguer foigneufement ce qui 
appartient en propre à l’un & à l’autre continent, & 
tâcher de ne s’en pas lailTer impolèr par les dénomi- 
nations aétuelles , lefquelies ont prefque toutes été mal 
appliquées ; nous ferons fentir toute la nécelfité de 
cette diltinélion dans l’article liiivant, & nous donnerons 
en même temps une énumération raifonnée des animaux 
originaires de l’Amérique & de ceux qui y ont été 
tranfportés de l’ancien continent. M. de la Condamine, 
dont le témoignage mérite toute confiance , dit expref- 
fément qu’il ne lait pas fi l’animal que les Efpagnols de 
l’Amérique appellent Lion, & les naturels du pays de 
Quito Puma, mérite le nom de lion ; il ajoûte qu’il ell 
beaucoup plus petit que le lion d’Afrique, & que le 
mâle n’a point de crinière *. Frefier dit auflî que les 
animaux qu’on appelle Lions au Pérou , font bien diffé- 
rens des lions d Afrique ; qu’ils fuyait les hommes, 

* Voyr^ le Voyage de l’Amérique méridionale , pages a 4 & fiûy. 
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qu’üs ne font à craindre que pour les troupeaux ; & il 
ajoûte une chofe très - remarquable , c’efl que leur tête 
tient de celle du loup & de celle du tigre , & qu’il a la 
queue plus petite que l’un & l’autre \ On trouve dans 
des relations plus anciennes h , que ces lions d’Amérique 
ne reffemblent point à ceux d’Afrique; qu’ils n|en ont 
ni la grandeur, ni la fierté, ni la couleur; qu’ils 11e font 
ni rouges , ni fauves , mais gris ; qu’ils n’ont point de 
crinière, & qu’ils ont l’habitude de monter fur les 
arbres; ainfi ces animaux diffèrent du lion par la taille, 
par la couleur, par la forme de la tête, par la longueur 
de la queue , par le manque de crinière , & enfin par 
les habitudes naturelles ; caraélères afTez nombreux & 
afTcz effentiels pour faire ceffer l’équivoque du nom, 
& pour que dans la fuite l’on ne confonde plus le Puma 
d’Amérique avec le vrai lion , le lion dé l'Afrique ou 
de FAfie. 

Quoique ce noble animal ite fe trouve que dans les cli- 
mats les plus chauds, il peut cependant fubfifter & vivre 
allez long-temps dans les pays tempérés , peut être même 
avec beaucoup de foin pouroit-il y multiplier. Gefner 
rapporte qu’il naquit des lions dans la ménagerie de Flo- 
rence ; Wiilugby dit qu’à Naples une lionne , enfermée 
avec un lion dans'-la même tanière, -avoit produit cinq 

‘ . Voyei Je Voyage jde Frefier.à Ja.aicrdu fûtf. Paris , 1716, 
page 132. 

1 Voyti PHiftoirc naturelle des Indes de Jofëph Acofla , traduâion 
Jlc Robert Renaud. Paris , 1 S 0 0 , pages 44 & tpi. 
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petits d’une ftule portée: ces exemple s font rares, mais 
s’ils font vrais, ils fuffÜènt pour prouver que les lions 
ne font pas abfolument étrangers au climat tempéré; 
ce pendant il ne s’en trouve aélucllemcnt dans aucune 
des parties méridionales de l’Europe , & dès le temps 
d’Homère il n’y en avoit point dans le Péloponèfc, 
quoiqu’il y en eût alors , & même encore du temps 
d’Ariftote, dans la Tlirace, la Macédoine & laTheflalie: 
il paroît donc que dans tous les temps ils ont conllamment 
donne la préférence aux climats les plus chauds, qu’ils fe 
font rarement habitués dans les pays tempérés , & qu'ils 
n’ont jamais habité dans- les terres du nord. Les Natu- 
raliftes que nous venons de citer , & qui ont parlé de 
ces lions nés à Florence & à Naples , ne nous ont rien 
appris fur le temps de la geftation de la lionne , fur la 
grandeur tics lionceaux lorfqu’ils viennent de naître , fur 
les degrés de leur accroiffcmcnt. Ælien a dit que la 
lionne porte deux mois, Philoflrate & Edoward Wuot d 
difent au contraire qu’elle porte fix mois ; s’il falloit 
opter entre ces deux opinions , je ferois de la dernière ; 
car le lion eft un animal de grande taille , & nous 
lavons qu’en général dans les gros animaux , la durée 
de la geftation elt plus longue qu’elle ne l’cfl dans les 
petits. Il en efl de même de l’accroilTement du corps; 
les Anciens & les Modernes conviennent que les lions 
nouveaux nés font fort petits , de la grandeur à peu près 

* Vide Geliicr , Hiji. quadrup. pag. J7J & fuiv. 

* Vide lib, de diff, animal, cap. iXXX. 

d’une 
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d’une belette 4 , c’efl-à-dire de fix ou fept pouces de 
longueur ; il leur faut donc au moins quelques années 
pour grandir de huit ou neuf pieds : ils difent auflî que 
les lionceaux ne font en état de marcher que deux mois 
après leur naifïànce. Sans donner une entière confiance 
au rapport de ces faits , on peut préfumer avec afTez de 
vrai-femblance que le lion , attendu la grandeur de fà 
taille , eftau moins trois ou quatre ans à croître, & qu’il 
doit vivre environ fept fois trois ou quatre ans, c’eff- 
à-dire à peu près vingt-cinq ans. Le S/de Saint- Martin , 
maître du Combat du Taureau à Paris , qui a bien voulu 
me communiquer les remarques qu’il avoit faites fur les 
lions qu’il a nourris, m’a fait alfurer qu’il en avoit gardé 
quelques-uns pendant feize ou dix -fept ans, & il croit 
qu’ils ne vivent guère que vingt ou vrflgt-deux ans ; il en 
a gardé d’autres pendant douze ou quinze ans, & l’on 
fent bien que dans ces lions captifs le manque d’exercice, 
la contrainte & l’ennui, ne peuvent qu’affoiblir leur fànté 
& abréger leur vie. 

Ariflote affure, en deux endroits différens de fbn 
ouvrage h fur la génération , que la lionne produit cinq 
ou fix petits de la première portée, quatre ou cinq de la 
fécondé , trois ou quatre de la troifième , deux ou trois 
de la quatrième, un ou deux de la cinquième, & qu’après 
cette dernière portée , qui eft toûjours la moins nom- 
breufe de toutes, la lionne devient ftérile. Je ne crois 

* Vide lib. de diff. animal, cap. LXXX. 
k Vide Ariji. de generalionc , lib. III, cap. II & X. 

Tome IX. C 
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point cette aflèrtion fondée , car dans tous les animaux 
les premières & les dernières portées font moins nom- 
breufes que les portées intermediaires. Ce Philofophe 
s’eft encore trompé , & tous les Naturalises tant anciens 
que modernes fe font trompés d’après lui, lorfqu’ils ont 
dit que la lionne n’avoit que deux mamelles ; il cil très- 
fur qu’elle en a quatre*, & il eft aifé de s’en aflurer par 
la feule infpeélion : il dit au/fi b que les lions, les ours , 
les renards, naiflènt informes , prefque inarticulés, & l’on 
lait, à n’tn pas douter, qu’à leur naifïàncc tous ces ani- 
maux font auffi formés que les autres , & que tous leurs 
membres font diftinéls &. développés ; enfin il affure 
que les lions s’accouplent £ à rebours , tandis qu’il eft 
de même démontré par la feule infpedion des parties 
du mâle & de l«ur dircélion , lorfqu’elles font dans 
l’état propre à l’accouplement, qu’il fc fait à la manière 
ordinaire des autres quadrupèdes. J'ai cru devoir faire 
mention en détail de ces petites erreurs d’Ariftote, parce 
que l’autorité de ce grand homme a entraîné prefque 
tous ceux qui ont écrit après lui fur l’hiftoire naturelle 
des animaux. Ce qu’il dit encore au ftijet du col du 
lion, qu’il prétend ne contenir qu’un feul os, rigide, 
inflexible & làns divifion de vertèbres, a été démenti 

* Voyez ci- après Ja efeteription du lion. 

* Vide Ar'jl. de generatione . lit». IV, cap. VI. 

* Idem Hijl. animal, iib. V, cap. il... Linnxus, SyJI. JVat. tJ. X , 
fa g. 4t. Léo rétro mingit & coït. 

* Voyez ci-aprùt b description du lion. 
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par l’expérience , qui même nous a donné fur cela un fait 
très -général , c’elt que dans tous les quadrupèdes, lâns 
en excepter aucun , <5c même dans l’homme, le col efl 
compofé de fept vertèbres, ni plus, ni moins, & ces 
mêmes fept vertèbres le trouvent dans le col du lion, 
comme dans celui de tous les autres animaux quadru- 
pèdes. Un autre fait encore, c’efl qu’en général les 
animaux carnalfiers ont le col beaucoup plus court que 
les animaux frugivores, & fur-tout que les animaux rumi- 
nans ; mais cette différence de longueur dans le col des 
quadrupèdes, ne dépend que de la grandeur de chaque 
vertèbre & non pas de leur nombre , qui eft toujours le 
même : on peut s’en affurer, en jetant les yeux fur l’im- 
menfe colleélion de fgielètes qui fe trouve maintenant au 
Cabinet du Roi ; on verra qu’à commencer par l’éléphant 
& à finir par la taupe, tous les animaux quadrupèdes ont 
fept vertèbres dans le col , 5c qu’aucun n'en a ni plus 
ni moins. A Icgard de la folidité des os du lion , qu’A- 
riflote dit être lâns moelle & lâns cavité , de leur dureté 
qu’il compare à celle du caillou , de leur propriété de 
feire feu par le frottement; c’eft une erreur qui n’auroit 
pas dû être répétée par Kolbe*, ni même parvenir iufqu’à 
nous , puifque dans le fiècle même d’Ariflote , Épicure 
s’étoit moqué de cette alTertion. 

Les lions font très-ardens en amour; lorfque la femelle 
eft en chaleur , elle eft quelquefois fuivic de huit Ou dix 

* Voyei les Mémoires de Kolbe. Amjlndam , / 741 , tome 111, 
pages 4 & /. 
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mâles \ qui ne celfent de rugir autour d’elle & de fe 
livrer des combats furieux , jufqu’à ce que l’un d’entre 
eux, vainqueur de tous les autres, en demeure paifibie 
poflèfleur & s’éloigne avec elle, la lionne met bas au 
printemps b & ne produit qu’une fois tous les ans ; ce 
qui indique encore qu’elle efl occupée pendant pluficurs 
mois à foigner 6c allaiter fes petits, 6c que par conféquent 
le temps de leur premier accroiffement, pendant lequel 
ils ont befoin des fecours de la mère , cil au moins de 
quelques mois. 

Dans ces animaux toutes les pallions, même les plus 
douces, font exccffives, 6c l’amour maternel eft extrême. 
La lionne, naturellement moins forte, moins courageufo 
6c plus tranquille que le lion, devint terrible dès qu’elle a 
des petits; elle fe montre alors avec encore plus de har- 
dielfe que le lion , elle ne connoît point le danger , elle 
fe jette indifféremment fur les hommes 6c furlesanimaux 
qu’elle rencontre , elle les met à mort, fe charge enfuite 
de là proie , la porte 6c la partage à fes lionceaux , aux- 
quels elle apprend de bonne heure à fucer le làng 6c 
à déchirer la chair. D’ordinaire elle met bas dans des 
lieux très -écartés 6c de difficile accès, 6c lorfqu’elle craint 
d'être découverte , elle cache fes traces en retournant 
pluficurs fois fur les ps , ou bien elle les efface avec 
làqucue; quelquefois même , lorfque l’inquiétude eft 
grande, elle tranfporte ailleurs fes petits, 6c quand on 

* Vide Gefner, Hiji. quadrup, pag. J 7 J & fuiv. 

k Idtm ibidem. 
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veut les lui enlever , elle devient furieufe & les défend 
jufqu a la dernière extrémité. 

On croit que le lion n’a pas l’odorat aufti parfait ni 
les yeux aufti bons que la plufpart des autres animaux 
de proie : on a remarqué que la grande lumière du folcil 
paroit l’incommoder , qu’il marche rarement dans le 
milieu du jour , que c’eft pendant la nuit qu’il fait toutes 
fes courfes, que quand il voit des feux allumés au- 
tour des troupeaux, il n’en approche guère, &c. on a 
obiervé qu’il n’évente pas de loin l’odeur des autres 
animaux , qu’il ne les clialTe qu’à vue & non pas en les 
fuivanl à la pille, comme font les chiens & les loups 
dont l’odorat eft plus fin. On a même donné le nom de 
Guide ou de Pourvoyeur Ju Lion à une efpècc de lynx 
auquel on fuppofe la vûe perçante & l’odorat exquis, 
& on prétend que ce lynx accompagne ou précède 
toûiours le lion pour lui t indiquer fa proie : nous con- 
noilfons cet animal, qui fe trouve, comme le lion, en 
Arabie , en Libye, &c. qui , comme lui , vit de proie, 
& le fuit peut-être quelquefois pour profiter de fes 
relies , car étant foible & de petite taille , il doit fuir le 
lion plullôt que de le fervir. 

Le lion , lorfqu'il a faim , attaque de face tous les 
animaux qui fe préfentent; mais comme il eft très-n douté. 
Si. que tous cherchent à éviter fa rencontre , il eft fou- 
vent obligé de fe cacher & de les attendre au paftàge ; 
il fe tapit fur le ventre dans un endroit fourré , d’où il 
s’élance avec tant de force , qu’il les fai lit Ibuvent du 

C ii j 
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premier bond : dans les déferts & les forêts , Ci nourri- 
ture la plus ordinagre font les gazelles & les finges , 
quoiqu’il ne prenne ceux-ci que lorfqu’ils font à terre, 
car il ne grimpe pas fur les arbres comme leaigre ou le 
Puma 1 ; il mange beaucoup à la fois & fe remplit pour 
deux ou trois jours ; il a les dents fi fortes qu’il brifê 
aifément les os, & il les avale avec la chair. On prétend 
qu’il fupporte long- temps la faim ; comme fon tem- 
pérament eft exccffivement chaud , il fiipporte moins 
patiemment la foif, & boit toutes les fois qu'il peut 
trouver de l’eau , il prend l’eau en lappant comme un 
chien ; mais au lieu que b langue du chien fe courbe 
en defïiis pour lapper, celle du lion fe courbe en def- 
fous, ce qui fait qu’il eft long -temps à boire & qu’il 
perd beaucoup d’eau ; il lui faut environ quinze livres 
de chair crue chaque jour; il préfère la chair des ani- 
maux vivans, de ceux fur-tout qu’il vient d’égorger; il 
ne fe jette pas volontiers fur des cadavres infetfts, & 
il aime mieux chaffer une nouvelle proie que de retourner 
chercher les reftes de la première : mais quoique d’or- 
dinaire il fe nourrifTe de chair fraîche , fon haleine eft 
très -forte & fon urine a une odeur infupportable. 

Le rugrffemcnt du lion eft fi fort que quand il fe fait 
entendre, par échos, la nuit dans les déferts, il refTemble 
au bruit du tonnerre b ; ce rugiflement eft fà voix ordi- 
naire, car quanti il eft en colère il a un autre cri, qui eft 

‘ Vide Klein , de quadrup. p:ig. 8 2. 

* Voyei les Voyages de la JBouilaye-Ie-Gouz , page 320, 
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court & réitéré fubitement ; au lieu que le rugifTcmcnt 
eft un cri prolongé , une efpèce de grondement d’un 
ton grave , mêlé d’un frémiffement plus aigu : il rugit 
cinq ou fix fors par jour, & plus fbuvent lorfqu’i! doit 
tomber de la pluie *. Le cri qu’il fait lorfqu’il eft en 
colère, eft encore plus terrible que le rugiflèment; alors 
il fe bat les flancs de fà queue, il en bat la terre, il agite 
là crinière , fait mouvoir la peau de fà face , remue fès 
gros fourcils, montre des dents menaçantes & tire une 
langue armée de pointes fi dures, qu’elle fuftit feule 
pour écorcher la peau & entamer la chair fans le fècours 
des dents ni des ongles , qui font après les dents fès armes 
les plus cruelles. Il eft beaucoup plus fort par la tête, 
les mâchoires & les jambes de devant, que par les parties 
poftérieures du corps; il voit la nuit, comme les chats; 
il ne dort pas long- temps & s’éveille aifément; mais 
ç’eft mal-à-propos que l’on a prétendu qu’il dormoit les 
yeux ouverts. 

La démarche ordinaire du lion eft fière , grave & 
lente , quoique toujours oblique; fâ courfe ne fe fait pas 
par des mouvemens égaux , mais par fauts & par bonds, 
& fes mouvemens font fi brufques qu’il ne peut s’arrêter 
à l’inftant & qu’il pafleprefque toujours fon but: lorfqu’il 
faute fur fà proie il fait un bond de douze ou quinze 
pieds, tombe defliis, la fàifit avec les pattes de devant, 
la déchire avec les ongles & enfuite la dévore avec les 

* C’cft du fieur de Saint-Martin, maître du Combat du Taureau, 
qui a nourri pluficurs lions , que nous tenons ces derniers faits. 
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dents. Tant qu’il eft jeune & qu’il a de la légèreté il vit 
du produit de là charte, & quitte rarement fes déferts 
& fes forets où il trouve a fiez d’animaux fàuvages pour 
fûbfirteraifément; mais lorfqu’il devient vieux , pefant & 
moins propre à l’exercice de la charte, il s’approche des 
lieux fréquentes, & devient plus dangereux pour l’homme 
& pour les animaux domeftiques ; feulement on a remar- 
qué que lorfqu’il voit ‘des hommes & des animaux 
enfomble, c’eft toujours fur les animaux qu’il fc jette & 
jamais fur les hommes, à moins qu’ils ne le frappent, 
car alors il reconnoît à merveille celui qui vient de l’of- 
fenfer *, & il quitte là proie pour le venger. On prétend 
qu’il, préfère la chair du chameau à celle de tous les 
autres animaux; il aime aufii beaucoup celle des jeunes 
éléphans , ils ne peuvent lui réfifter lorfque leurs défenfes 
n’ont pas encore pouffe & il en vient aifément à bout , 
à moins que la mère n’arrive à leur fecours. L’éléphanr, 
le rhinocéros, le tigre & l’hipopotame, font les feuls 
animaux qui puiffent réliffer au lion. 

Quelque terrible que foit cet animal , on ne lairte 
pas de lui donner la charte avec des chiens de grande 
taille & bien appuyés par des hommes à cheval, on le 
déloge, on le fait retirer; mais il faut que les chiens 
Si même les chevaux foient aguerris auparavant, car 

* Voyei l’Mirtoire générale des Voyages , tome V, page 8 6 . M. l'Abbé 
Prévoit qui , comme tout le monde (ait, écrit avec autant de chaleur 
que d’élégance , y fait une très - belle defeription du lion , de fes 
qualités & de fes habitudes naturelles* 

prefque 
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prefque tous les animaux frémiflent & s’enfuient à la feule 
odeur du lion. Sa peau , quoique d’un tiflù ferme & 
ferré, ne réfifle point à la baie , ni même au javelot; 
néanmoins on ne le tue prefque jamais d’un feul coup : 
on le prend fouvent par adreffe, comme nous prenons 
les loups, en le fàifànt tomber dans une fofTe profonde 
qu’on recouvre avec des matières légères, au deffus 
defquelles on attache un animal vivant. Le lion devient 
doux dès qu’il eft pris, & fi l’on profite des premiers 
momens de là fûprife ou de fâ honte, on peut l’attacher, 
le mufeler & le conduire où l’on veut. 

La chair du lion eft d’un goût dcfàgréable & fort ; 
cependant les Nègres & les Indiens ne la trouvent pas 
mauvaife & en mangent fouvent : la peau , qui fâifoit 
autrefois la tunique des héros , fert à ces peuples de 
manteau & de lit; ils en gardent auffi la graiffe , qui eft 
d’une qualité fort pénétrante , & qui même eft de quelque 
üfige dans notre Médecine *. 

* Voyr^ l’Hiftoire Naiurelte des Animaux , par M.” Arnaud de 
Nobieviiie & SaJerne. Paris, 77/ 7, tome V, part. 2 , page 112, 
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DESCRIPTION 

DU LION. 

Q uoique le Lion ( planche r ) n’ait pas la taille des grands 
animaux , les proportions de fon corps annoncent tant 
de force, qu’il fuflit de voir cet animal, pour le croire capable 
de réfifter à ceux qui le forpaflênt de beaucoup en grandeur. 
Le lion a la tête très-groflê ; (à face eft entourée d’un poil fort 
long; le fommet de la tète, les temples, les joues, la mâchoire 
inferieure, le cou, le garot, les épaules, les coudes, la poitrine 
& le ventre, font auflî couverts de poils longs : tout le refte 
du corps n’a qu’un poil très-court, à l’exception du bout de la. 
queue qui eft revêtu d’un bouquet de longs poils. Le mufle, 
c’eft-àrdire , le mufêau, eft très-gros St terminé en avant par 
line face plate arrondie, formée par le bout du nez. St des 
lèvres ; celle du deflùs eft fendue en bec de lièvre St pendante 
de chaque côté, comme dans les dogues. Le chanfrein eft plat 
St fuit la même direction que le front ; cependant le front eft 
enfoncé, St forme un fil Ion entre les bords fiijxrieurs des 
orbites qui font fort élevés. L’angle externe de chaque ceil eft 
placé plus haut que l'interne, mais cette obliquité eft moindre 
que dans le loup. Les oreilles font courtes, arrondies, 8c 
prefqu’entièrement cachées dans le long poil qui couronne le 
front; l’autre poil long qui tient aux temples, aux joues St au 
menton, contribue à foire paraître la tète encore plus groflë 
quelle ne l’eft en effet ; St le long poil du deflùs de la tête 
cache la partie fopérieure du front , St le raccourcit , ce qui met 
d’autant plus en évidence la grofléur du mufle : ce contrafte 


Digitized by Google 


D U L 1 O N. 2J 

donne à la phyfionomie du lion un air lourd & flupide. La 
crinière qui forcharge la partie anterieure du corps, fenble 
biffer à nu la partie poftérieure, & la Rendre trop peu étoffée. 
La queue efl longue 8c forte; elle a plus de diamètre à Ion 
origine qu’à (on extrémité. Les jambes font greffes & charnues; 
les pieds ont peu de longueur: on voit dans ceux de devant 
que le poignet efl fort près des doigts, 8c dans les pieds de 
derrière qu’il y a peu de dirtance entre les doigts & le talon. 
Les ongles du lion ont une couleur blancheâtre ; ils font grands 
8c plies en gouttière étroite 8c fort profonde à la bafe ; ils font 
très-crochus: leur pointe ne peut pas s émou (fer, parce qu’elle 
ne touche jamais à la terre , l’ongle étant toujours relevé forfque 
l’animal n’efl pas dans le cas de s’en fervir pour bifir (a proie; 
la dernière phalange des quatre doigts de chaque pied refie 
relevée 8c pliée en arrière avec l’ongle qui y tient ; il efl caché 
dans le poil qui a plus de longueur for les doigts que for les 
jambes : dans cet état , les doigts font très-courts , puifqu’ils n’ont 
que deux phalanges l’une au bout de l'autre. 

J’ai vû en 1757, au Combat du taureau à Paris, un grand 
lion d'Afrique dont les dimenfions font rapportées dans la table 
foivante. Le long poil de b tète avoit une couleur feuve-claire; 
celui des oreilles ctoit noir for b face externe, 8c fauve for 
l'interne. Le poil du cou 8c du garot , qui formoit la crinière , 
étoit le plus long; il avoit jufqu’à quinze pouces; b couleur 
ctoit mêlée de brun 8c de fauve foncé , car civique poil avoit 
une couleur fauve à la racine Sc à l’extrémité, 8c ctoit brun 
dans le milieu de b longueur. Le poil des épaules de b poitrine 
8c du ventre avoit les mêmes couleurs que celui du cou , mars 
il étoit moins long; celui de la face, du dos, des côtés du corps, 
de la croupe, de b face extérieure des quatre jambes , de b face 
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fopéricure des pieds de devant , du deffus & des côtés de la queue, 
n'avoit au plus qu’un pguce ; il étoit de couleur fauve mêlée d’une 
teinte olivâtre; ie brurmominoit fur la plus grande partie de la 
face, à l’exception d’une tache blancheâtre qui étoit au delfus de 
l’angle antérieur de cliaque oeil & d’une petite bande de même 
«ouleur qui le trouvoit au deflous de cet angle. La bouche étoit 
bordée d’un poil brun noirâtre, excepté fur le bout du mufle où 
Jes lèvres étoient blanches. Les parties extérieures de la généra- 
tion, la face intérieure des jambes, les pieds de derrière, & le 
deflous de ia queue, avoient une couleur fauve très-claire 8c même 
blancheâtre; le bouquet de poils longs du bout de la queue étoit 
noir 8c long de quatre pouces; les poils qui étoient entre les 
doigts, avoient une couleur brune noirâtre; les mouflaches étoient 
blanches , 8c avoient julqu’à quatre pouces de longueur. 

On m’a fait voir aufli au Combat du taureau, un lion d’Afie 
qui avoit à peu près les mêmes couleurs que celui d’Afrique, 
dont je viens de faire mention , mais il étoit plus bas 8c plus 
court ; il avoit la tête plus ronde , la crinière moins longue. 
Les jambes de devant étoient tories , de forte que les poignets 
fe touchoient, comme dans les chiens ballets à jambes tories. 
Il y a eu au Combat du taureau, â ce que l’on m’a aflùré, 
trois lions d’Afie, qui avoient chacun tous ces caractères; 
mais je fois très-porté à croire que la courbure des jambes de 
ces lions , elt pluflôt un vice contraélé dans leur prifon , qu’une 
conformation propre à tous les lions de i’Afie, comme nous 
avons vû des jambes tories à un cerf * qui avoit été renfermé 
pendant longtemps dags un petit enclos. 

La Lionne n’a point de crinière ; on voit diflinélement le 
tour de là face , le delfus du front , les oreilles en entier , le 

* Tome V de cet Ouvrage, page 146. 
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fommct de la tête, le cou, les épaules, les bras, le devant de 
la poitrine, &c. Toutes ces prties , qui font cachées par la 
crinière du lion, étant à découvert dans la lionne, lui donnent 
une apparence très-différente , & en effet elle a la tète plus petite 
& beaucoup plus courte que le lion, le front moins enfoncé, 
tous les traits moins exprimés, &c. Les ongles font plus petits, 
& il y a d'autres différences dans les proportions du corps de 
ces deux animaux : on en pourra juger par les dimenftons d'une 
lionne rapjïortées dans la table foivante avec celles du lion. 

Cette lionne (pl 11) n avoit le poil Ioiml que de quatre ou 
cinq lignes fur tout le corps , excepté le dedans des oreilles ou 
il étoit long de trois pouces , & le bout de la queue dont le 
bouquet avoit deux pouces de longueur. Les motiffaches étoient 
compofées de foies groffès, fermes & blanches, comme celles 
du lion; elles avoient jufqua quatre pouces & demi. 

Le poil avoit une couleur fauve plus ou moins foncée, avec 
quelque mélange de noir & des taches de cette même couleur 
en quelques endroits; la face, le deffus & le derrière de la tête, 
le dehors des oreilles, le deffus du cou, les épaules , la face 
extérieure des jamlres de devant , le dos , les côtés du corps , 
la croupe, les cuiflès, la face extérieure des jambes de derrière, 
& le deffus de la queue , étoient de couleur fauve avec une 
légère teinte de brun , parce qu’un grand nombre de poils avoient 
l’extrémité brune. Tout le refte du corps étoit de couleur fauve 
très-claire & même blancheâtre fous la mâchoire inférieure, fous 
le cou, fur le poitrail , fur les aiffelles, fur la partie pofférieure 
des bras, fur le bas-ventre, & fur la partie intérieure des cuiffes 
& des jambes. Il y avoit une tacite noire de chaque côté de la 
lèvre inférieure près des coins de la bouche ; l’intérieur de cette 
lèvre, le bord de la lèvre du deffus , le tour des paupières , &. 
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i'endrpjt des fburcils , étoient aulTi de couleur noire : on voyoit 
une grande tache de même couleur fur le côté poftérieur de k 
face externe des oreilles ; le bout de la queue avoit auflï une 
couleur noirâtre üir k longueur de quatre pouces. 


DIMENSIONS du LION 
et de la Lionne. 

le Lion. 

la Lionne. 

Longueur du corps entier, mcfuréeen ligne 
droite depuis le bout du mufle jufqu’à l’anus 

pvu«K lignes. 
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t. 2. 4 
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Circonférence du bout du tnulèau 

*• 3 - " 

1. 0 6 
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t. 4. 6 
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H 11. 6 

0 p. 0 
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u n y 

» 16 

Diftance entre le bout du mufèau & l’angle 

• h 9 

» 4. 6 
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o i.6 

” 1 . J 
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9 0 P 

Diflance entre les angles anterieurs des 
yeux , mefurée en fuivant la courbure 



La même diflance en ligne droite 

" 3-7 

0 2. p 

Circonférence de la tête entre les yeux & 
les oreilles. 

a. 3. 6 

I. IO. 0 

Longueur des oreilles 

Largeur de la bafe , mefuree fur la courbure 
extérieure . 

0 $é i f 

08 .6 

0 4. 0 

0 6. 6 

Diftance entre les deux oreilles , prife dans 
le bas . 

» 6. 6 

0 4 .6 
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DIMENSIONS du LION 
et de la Lionne, 

leLion. 

la Lionne. 
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Longueur du cou. 
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7- " 
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1 I. 
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9- n 
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jambes de devant 
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II 
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II 
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jufqu’au poignet 
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Largeur de l’avant-bras au coude ..... 

u 

6. 

H 

« 

5- 8 
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3- 2 

Circonférence du poignet 
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il 

8. 6 

Circonférence du métacarpe 
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u 

7- 9 

Longueur tlepuis le poignet jufqu’au bout 
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8. 6 

Longueur de la jambe depuis le genou 
jutqu'au talon 
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6. 6 
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// 
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3- 9 

Largeur du pied de derrière 
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I. I 
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n 
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Le lion, dont les dimenlions font rapportées dans la table 
précédente, pefoit deux cents quarante-trois livres. L’épiploon 
s’étendoit julqu’au pubis , & remontoit dans les côtés ; dans 
d’autres fojets, je l’ai trouvé replié derrière l’eflomac. 

Le duodénum alloit julqu’au-delà du rein droit, enfuite il le 
recourboit en dedans & il paffoit à gauche ; le jéjunum fâifoit 
lès circonvolutions dans la région ombilicale, dans les flancs & 
dans la région hypogaflrique , 8c l’ileum dans la région ombi- 
licale 8c dans le côté droit d’un bout à l’autre : le cæcum étoit 
placé dans la partie droite de la région ombilicale, & il s’étendoit 
dans le flanc, du même côté, tranfverlâlement de gauche à droite 
& de devant en arrière. J’ai trouvé le cæcum d’une lionne dirigé 
en arrière. Le colon s’approchoit de la partie poflérieure de 
l’eflomac 8c y formoit un arc de droite à gauche ; il fe replioit 
en arrière, fe prolongeoit dans le côté gauche fous le rein, 8c 
le recourboit en dedans en fe joignant au rectum. 

* Les inteftins grêles diminuoient prefqu’uniformement de grofi 
four depuis le pilore jufqu’au cæcum ; celui-ci (A,fig. i , pl. in) 
étoit plus gros près de l’jnfortion (B) de l’ileum (C), que dans 
le relie de fon étendue ; il avoit une figure conique 8c il étoit 
un peu recourbé du côté de l’ileum ; le colon ( D) avoit par- 
tout à peu près la même groflèur, excepté la portion (E) qui 
touchoit au cæcum , elle étoit plus groflè. 

Il y avoit de chaque côté de l’anus (A , fig- / , pl IV), comme 
dans le chat, le chien, &c. deux véficules (BC) d’un pouce 
de diamètre, revêtues au dehors par un mufole, 8c au dedans par 
une membrane blancheâtrc, contenant une matière laiteufo qui 
n’avoit point d’odeur ; cette matière s’écouloit fur le bord 
de l’anus par un conduit aflëz large (D): l’une (C) de ces 
véficules a été repréfontée ouverte ; on voit aulfi dans la même 

figure 
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figure les cordons (EF) de la verge, qui s’étendent le long 
du reétum (C ). J’ai trouvé dans les véficules d’une lionne une 
matière plus épaiflè que dans celle du lion , elle étoit en partie 
jaunâtre & en partie blancheâtre ; elle avoit une odeur fétide 
& pénétrante, 

L’effomac (pl. y, fg. / ) étoit fort alongé ; il y avoit un enfon- 
cement (AB ) fur le milieu de la face pofférieure, en fuppolânt 
la grande convexité en delfous , l’animal étant lïir lès jambes : 
la partie gauche étoit la plus grolîè; la petite circonférence de 
l’ellomac, rapportée dans la table fuivante, a été prile for cette 
partie; il lè trouvoit une longue diffance (CD) depuis l’oelo- 
phage ( E) juiqua l’angle (F) que forme la partie droite ; c’eff 
ce qui rend l’eftomac du lion plus alongé que celui de la plulport 
des autres animaux. Le grand cul-de-lâc ( G) étoit court en com- 
parailbn de k longueur de i’eftomac ; ce vilcère étoit courbé par 
l'enfoncement de la face poflérieure , de forte que celte lace 
étoit concave & l’antérieure convexe. L’eflomac étant ouvert 
(fg. i , pf. yj) depuis le pilore (A) le long de la grande cour- 
bure (B B) julqu’au fond (C) du grand cul-de-lâc , j’ai trouvé 
que les membranes intérieures formoient des replis longitudi- 
naux (DDDD) â peu près comme dans la caillette des ruminans. 
Les deux bolîcs inégales que M. Perrault a oblèrvces for l’eflomac 
d’un lion a , & les deux cavités qu'il a vues dans l’eflomac d’une 
lionne b , venoient peut-être de ce que ces eflomacs n’avoient pas 
été allez remplis d’air ; (ans cette préparation on ne peut pas juger 
de toute l’étendue ni de k vraie forme d’un cftomac , car étant 
vuide en tout ou en partie , il peut lè plier en dilîèrens lèns & 
prendre différentes formes ; peut-être aulfi i'effomac du lion & de k 

* Mémoires pour fervir à l’Hift. Naturelle des Animaux, I." partie , page S . 

1 Idttn, page 23. 



3* Description 

lionne de M. Perrault étoit-il conformé d’une manière particulière, 
foit par nature; foit par maladie. Parmi trois individus de cette efptce 
que j’ai difîcqués, j’ai trouvé la partie droite de l’efiomac d’un lion- 
ceau fort petite, & en quelque façon racornie 6c (quirreulêdans (es 
membranes extérieures, tandis que celles de l’intérieure étoient 
très-lôuplcs , 6c formoient des replis auffi élevés que ceux des 
eltomacs de lions dont la partie droite a la groflèur naturelle. 

Le foie s etendoit autant à gauche qu'à droite ; il éloit compolc 
de cinq lobes , trois à droite 6c deux à gauche ; le lobe antérieur 
du côté droit étoit divile eu deux parties par une Iciffiure très- 
profonde , dans laquelle la véficule du fiel lé trouvoit placée ; la 
partie droite de ce lobe étoit la plus grofiè ; le lobe qui fuivoit 
du même côté droit, étoit à peu près auffi grand que la partie 
droite du premier lobe ; le dernier étoit le plus petit des trois, 
il avoit une figure triangulaire : le premier lobe du côté gauche 
éloit le plus petit de tous ; l’autre lobe du même côté avoit à 
peu près autant détendue que le premier lobe du côté droit. 
Ce foie avoit au dehors 6c au dedans une couleur rouge noirâtre ; 
il peloit trois livres quatorze onces. 

La véficule du fiel ( pi. vi, fig. 2 ) formoit des plis ou des 
coudes comme celle du chat *, mais en plus grand nombre, car 
il y en avoit cinq (ABC DE) : le tiffiu cellulaire ayant été 
coupé dans tous ces coudes, la partie (A £) de la véficule du 
fiel s’-eft étendue au double de la longueur quelle avoit aupara- 
vant. 11 s’ell trouvé dans la véficule une once trois gros de fiel 
noirâtre. 

La figure de la rate m’a jnru encore moins confiante dans le 
lion que dans les autres animaux que j’ai obfervés à 1 intérieur, 
la rate (fig. 2 , pi ni) du lion qui a fervi de fujet pour la 

* Tome VI de cel ouvrage, pttge 28, pl. Vil, fg- 2 Ù' J. 
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defcription que je donne ici de cet animal , avoit à peu près la 
même figure que dans la plufpart des autres animaux ; fâ partie 
inferieure (A) étoit beaucoup plus grofiê & plus large que la 
partie fiipérieur (B) ; elle avoit la même couleur que le foie; 
elle pelôit neuf onces deux gros. La rate ( f g. g, pi. y/) de la 
lionne Sc du lionceau dont j’ai déjà fait mention, avoit en quelque 
façon la figurq,d'une hache, elle étoit courbée dans le milieu (AB) 
de là longueur prefqu’à angle droit ; la partie fiipérieure & anté- 
rieure (C) étoit la moins large, elle correfpondoit au manche 
de la hache; la partie inférieure & poflérieure (D) étoit beaucoup 
plus large & refièmbloit au fer de la hache, d'autant plus que 
cette rate étoit fort mince, principalement fur lès bords. 

Le pancréas avoit la forme d’un croi fiant , comme celui du 
chat ; il s’étendoit depuis le duodénum jufque fous le rein gauche , 
& fur la partie inférieure & poftérieure de la rate. 

Les reins ( fig. 2 & j,pl. iv) étoient fort larges , épais , arron- 
dis par le côté externe (A A,fg. 2): l’enfoncement (B) étoit bien 
marqué fur le côté interne dans le lion dont il s’agit ; mais dans 
une lionne le côté interne des reins formoit une ligne prefque 
droite; il y avoit des ramifications (CCC) de vailîèaux fânguins 
qui venoient des émulgentes & qui fêmbioient partager le rein 
en différentes parties, parée qu’elles étoient enfoncées dans la 
fubftance corticale. Le bafiinet ( A , fig. J ) avoit beaucoup 
d’étendue, Sc les mamelons (B BCC D D E E) étoient fort 
apparens; le rein droit fè trouvoit plus avancé que le gauche 
d’un tiers de là longueur. 

Le poumon droit étoit compofé de quatre lobes, dont trois 
le trouvoient rangés de file comme dans la plufpart des autres 
animaux ; le moyen étoit le plus petit des trois , & le pofiérieur 
le plus grand ; le quatrième étoit fous le troifième , près de la 
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baie du coeur ; il avoit le moins de volume. Le poumon gauche 
n’étoit compole que de deux lobes ; l’antérieur avoit une Icifiure 
très-profonde, qui le divilôit en deux parties ; le lobe pofiérieur 
avoit plus d’épifiêur, mais moins, d’étendue que l’antérieur; la 
pointe du cœur étoit moullè , &. l'aorte le divilôit en trois 
branches. 

La langue ctoit large & arrondie par le bout , divilee en deux 
parties égales par un liilon longitudinal peu profond , Si clurgée 
de pointes coniques d’une lûbllancc auffi dure que celle des 
ongles; ces piquans étoient très acérés, Si avoient à ]>eu près la 
même figure que ceux de la langue du lynx, que l’on trouvera 
definies au microlcope dans La fuite de ce volume. Les plus grandes 
pointes de la langue du lion étoient dirigées de devant en arrière; 
elles avoient une ligne &. demie de longueur & étoient placées 
fur la partie antérieure de la langue , dont elles occupoient le 
milieu; les bords navoient que de très-petites pointes ; le milieu 
étoit couvert de pointes plus jsetites que celles de la partie anté- 
rieure, 8c dirigées obliquement de dev.mt en arrière & de dehors 
en dedans : la pi lie poflérieure de fa Lingue depuis les dernières 
dents mâchelières, n avoit point dé piquans. 

Le plais étoit traverfé pr cinq ou (ix filions , dont les deux 
poftérieurs avoient le plus de largeur ; leurs bords , c’eft-à-dire 
les ai êtes qui les féparent, étoient fort convexes en devant &. 
peu élevés. Le cerveau pelôit cinq onces trois gros, & le cervelet 
ièpt gros & demi. 

Il y avoit quatre mamelons fur le ventre, deux de chaque 
côté; l’antérieur le trouvoit placé prefqu’au milieu de la longueur 
de l’abdomen : j’ai vérifié cette ohlèrvaiion fur une lionne, & 
je n'y ai trouvé que quatre mamelles. Wolfartus a & Sylvius b 
‘Yaltntim, Amphit. Zootom. pag. + i | h Bfafti, Anal, anim, pag, 8 J. 
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navoient donc pis compté les mamelles du lion, iorlqu’ils les 
om comparées à celles du chien pour le nombre; je ne (ai pourquoi 
Aldrovande les a réduites à deux. 

La verge ( A , fg. 2 , pi v) du lion étoit recourbée en arrière , 
comme ,e l’ai déjà oblêrvé dans l’agouti *; pr confequent l’extré- 
mité (B) du canal de l’urètre étoit dirigée aufîi en arrière; le 
jet d’urine qui en fort doit donc avoir la meme direction : mais 
la verge n'a plus de courbure durant Icreétion , elle fo dirige en 
avant , & l'accouplement du lion &. de la lionne le fait à la manière 
des autres quadrupèdes. 

Les parties extérieures & intérieures de la génération (pl. vu) 
étoient fort petites; la peau de la verge & du prépuce formoient 
une forte de fourreau , coudé en bas & en arrière comme La 
verge: le gland (A) étoit pointu & prfcmé de petites glandes;, 
il rentermoit un os long & pointu : la verge (B) avoil pu de 
longueur, mais elle étoit d’une confillance très-dure; il n’y avoit 
point de vélicules fcrttinales, les canaux déférais (CC) about i.- 
foient à l'urètre (D) près des prollates (EE), comme dans le 
chat & le chien ; l’urètre étoit fort long, car il y avoit lèpt pouces 
de dillance depuis la veflie (F) jufqu’à la bifurcation (G) des 
corps caverneux ; il le trouvoit près de cette bifurcation , de 
cliaque côté de l’urètre, un corps (HH) qui avoit neuf lignes 
de longueur, lix lignes de largeur & quatre lignes d’épillêur ; 
il étoit compofé d'un mufcle qui renfermoit une glande , dont 
le vaillèau excrétoire communiquoit dans l’urètre. La vedie étoit. 
prefque ronde. Les tetlicules (II) adhéroient à leurs tuniques , 
de façon qu'il n'a pas été poffible de les en féprer ; on diiting mit 
leur forme ovoïde 8c celle de l’ép)didi:ne fous ces tuni.jv.es ; la 
fubllance intérieure des tefticules étoit jaunâtre 8c valaijeule; 

* Tome Vill de cet ouvrage, page j 86, 

Ei ij 
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ils avoient un axe dans la direction de leur grand diamètre. 

La delcription des parties de la génération de la femelle , a été 
faite fur la même lionne qui a fêrvi de fujet pour décrire les 
couleurs du poil 8 c pour prendre les dimenftons des pitiés exté- 
rieures rapportées dans la table précédente : les dintenfions qui 
fë trouvent dans la table fuivante ont auffi été prilës fur cette 
lionne, prce que des trois fûjets que j’ai ditîequés, elle avoit les 
vifcères les plus (âins & les mieux confèrvés. 

Le gland du clitoris étoit très-peu apparent , & l’on ne voyoit 
prefqu aucune cavité à l’endroit de fon prépuce ; mais le corps & 
les jambes étoient très-fênfibles. Les cornes de la matrice s’éten- 
doient de chaque côté en ligne droite , comme celles de la chatte 
8 c de la chienne, jufqu’aux reins. L’endroit de l'orifice de la 
matrice étoit marqué au dehors par un tuliercule ou un renfle- 
ment, qui avoit deux pouces de circonférence. La prtie antérieure 
du vagin , qui étoit la plus étroite , avoit à l’intérieur grand 
nombre de petits plis , qui s’étendoient depufs l’endroit de l’orifice 
de l’urètre jufqua l’orifice de la matrice; les bords de cet orifice 
étoient fort gros & fort fiillans, en forme de bourelet formé 
par quatre tubercules réunis. Les pavillons étoient grands Si les 
teflicules avoient une forme ovoïde ; on y voyoit quelques petites 
caroncules, quoiqu’ils fiiflènt à demi corrompus. 

pieds, pouc. lignes. 


Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum 20. 6 . h 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros » 3. 9 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // 3. u 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros ‘.s « 3-9- 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... u 3 . ir 
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pieds pouces lignes. 

Circonférence de i'Uciiin J.uu les endroits Ici plus gros, u 3. 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces « a. 5. 

Longueur du corcuni « a. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus gros u . j. 9. 

Circonférence à l'endroit le plus mince; . ... 1 ... . u 2. 3. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. //■ 6 . n 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... // j. 0 

Circonférence du reélum près du colon 11 j . 3. 

Circonférence près de l’anus u 7. h 

Longueur du colon "& du reéhtm pris cnféinble ... 3 . 6 . n 

Longueur du canal intcflinal, non compris le cæcum. 24. // u 

Grande circonférence de L'eflomac 3. 6 . u 

Petite circonférence. a. n g 

Longueur de la petite courbure depuis l’ocfophage 

julqu’à l'angle que formé la partie droite x 8. u 

Longueur de la partie gauche depuis l’ocfophage juP 

qu’au bout du grand eul-de-fae u 3. g 


Circonférence de l’ocfophnge. . . 

Circonférence du pylore 

Longueur du foie 

Largeur. 

Sa plus grande épaifléur 

Longueur de la véficule du fiel . 

Son plus grand diamètre 

Longueur de la rate 

Largeur de l’extrémité inférieure. 
Largeur de l’extrémité fupérieure 
Largeur dans le milieu 

ÉpaifTeur du pancréas*. . ... ... . . 



h 4. u 

u 3. M 

1 . 3 . 11 

1. 3. 11 

n 1. u 

11 4. u 

n 1 .6. 

1. 2. g 

n 2. 3. 

g 1 . 6. 

n 3 . n 

n ir 7. 

g n 2. 
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pied». pouc. ligne». 


Longueur des reins y 4. 8. 

Largeur u 2. 10. 

Epaift'eur n 1. 3. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave juf- 
qu’à la pointe . , u 3. n 

Largeur u 3. 6 . 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternuin , u 3. 4. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux ...... 11 j . 6 . 

Circonférence de la baie du coeur u tl. u 


Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiflânee de l’artère 
pulmonaire 

Hauteur depuis la pointe julqu’au fac pulmonaire. . 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors 

Longueur de la langue 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l'extrémité ; 

Largeur 

Longueur du cerveau 

Largeur 

Longueur du cervelet i . . . 



t 

H 

y 

y 

y 

y 

y 

y 

y 

y 


4. 6 . 

3. 8. 

,/ 9 . 

9 - ” 
3. // 

2, U 

3 - * 

2. m 6 . 
1. 2. 

1 . 6 . 


Largeur u 1. S. 

ÉpailTeur n n p. 

Diftance entre l’anus &. le ferotum. .......' y 2. 7. 

Hauteur du rcrotuni 1 u 3 . n 

Longueur du ferotum. u 2. 2. 


Largeur ..... i i ..... .' « 2. 8. 

Diflance entre le ïcrotuni & l'orifice du prépuce. . . 11 2. 4. 

Diftance entre les bords du prépuce & l’extrémité de 

la verge. » v u n 4. 

Longueur 
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Longueur du gland 
Circonférence 


+ l 

pioli pouces lignes. 
H H II. 


» i. 6 . 


Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 


caverneux jufqu’à l’inlertion du prépuce ....... 0 J. 3. 

Largeur de la verge a 0 6 . 

ÉpailTeur u 0 8 . 

Longueur des tefticufes • 1 . 6 . 

Largeur s 0 1. ». 

ÉpailTeur. ...ttiiiu.i 0 10. 

Largeur de I’épididyme. s 1 1 ; ; ; 1 1 : ■ •# * ■ » 4. 

Épai fleur 0 » 2 . 

Longueur des canaux déférons 1. 3 . 0 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. 0 0 1. 

Grande circonférence de la veffie . 1 . 1 . 0 


Petite circonférence 


« 1 1 . 6 . 


Circonférence de Furetne. 


0 1. H 


Longueur des proftates 0 « 10. 

Largeur. 0 1. 1 . 

Épaiflêur 0 0 7. 

Di fl an ce entre l’anus & la vulve 0 1. 9. 

Longueur de la vulve 0 0 9. 

Longueur du vagin 0 6 . 0 

Circonférence à l’endroit le plus gros 0 4. 0 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 0 1 . 4, 

Grande circonférence de la velîîe 1. ». 0 

I 

Petite circonférence 0 9. 0 

Longueur de l’urètre 0 3. 7. 

Circonférence 0 1 . 10. 


Longueur du col & du corps de la matrice. 


Circonférence . . 

Tome IX. 
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Description 


‘I 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur des cornés de la 'matrice ........... 

U 

7- « 

Circonférence dans les endroits les plus gros 

U 

I . /*. 

Circonférence à Textréinité de charpie corne 

n 

« 9 . 

Diftance en ligne droite entre les terticules & l’extré- 



mité de la corne 

u 

* 2. 

Longueur de. la ligne courbe que parcourt la trompe. 

u 

a. 6. 

Longueur des tefticules. ........... .......... , . 

. H . 

.»• 3- 


, n 

" 7- 

Épaiflcur 

u 

" 3- 


v \\ . * • 

Le fquelette du lion (pi. vm) a beaucoup de rapport avec 

celui du chat ; cependant en comprant la tête décharnée de l’un 
de ces animaux à celle de l’autre, on y reconnoît au premier coup 
d’œil des différences très-apprentes. Le mufeau du lion eft à pro- 
portion moins court que celui du chat : la partie antérieure des os 
propres du nez eft plus éloignée du bout de la mâchoire du deffùs, 
& le delîôus la partie antérieure de la mâchoire inférieure forme 
un angle moins obtus dans le lion que dans le chat. Les bords des 
orbites des yeux du lion font moins arrondis & interrompis dans 
un efpace à proportion beaucoup plus long, car il fait à pu prés 
la fixième partie de leur contour. Le front eft enfoncé & forme 
une efpèce de gouttière , qui fe prolonge en avant le long de la 
jonétton des deux os propres du nez. La face fupérieure de la 
tète n’a pas autant de courbure fur là longueur dans le lion que 
dans le cliat, pree que le front eft enfoncé, que l’occiput eft 
très-fàillant en arrière & qu’il y a une très-groffê arête qui s’étend 
en avant lur le fommet : il y en a aufli deux autres qui s’étendent , 
une de chaque côté de l’occiput. Les branches de la mâchoire 
inférieure font moins inclinées en arrière, & les apophyfes, qui 
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fe trouvent aux extrémités poftérieures du corps de cette mâchoire 
font plus recourbées en dedans. 

Le lion a trente dents, comme le chat; les dents de ces deux 
animaux ne le reffèmblent pas moins par la forme & la pofitioi» 
que jiar le nombre. 

Les vertèbres du lion , les côtes , le flemum & les os du 
baflïn reüèmbient aufli, tant par le nombre que par la forme, a 
ces mêmes os vus dans le chat ; cependant la partie poflérieure 
de la gouttière étoit moins profonde dans le lion; les apophylès 
épineuiès des dix premières vertèbres dorlàles étoient inclinées 
en arrière, & les autres en avant; les apophylès acceffoires des 
vertèbres lombaires étoient dirigées obliquement en dehors <Sç 
en avant, & un peu courbées en dedans : il y avoit vingt- cinq 
fauffès vertèbres dans la queue. 

Les côtés intérieur & fupérieur de l’omoplate ne formoient pas 
un arc de cercle aufli régulier que dans le chat , parce que l'endroit 
de l’angle qqi lèpare {es deux côtés étoit un peu lai liant dans le lion. 

L’os du bras du lion étoit à proportion plus gros que celuj 
du chat, fur-tout daiis (â partie fupérieure; lès éminences étoienf 
aulft à propprtiçn plus grandes, & il y avoit de plus une arête, 
qui setendoit obliquement de haut en bas & de devant en arrière 
fur le côté externe de cet os. Je n’ai oblèrvé aucune autre diffé- 
rence entre les os de l'avant-bras de la cuilîè & de la jambe, 
qtie dans la grandeur des éminences, qui étoit proportionnée à 
l’étendue & à la force des attaches des mufcles. Le carpe, Jç 
métacarpe, le tarie, le raétatadè &. les doigts, étoient com pôles 
du même nombre d’os que dans le chat. On jugera des différences 
des dimenfions , en comparant la Table fuivante avec celles des 
dimenfions des es du chat *» * 

* Tome VI êe cet Ouvrage , page 42 ü 1 fui». 
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Description 


Longueur de la «été depuis le bout des mâchoires 

julqu’à l'occiput 

La plus grande largeur de la tête 

Longueur de la mâchoire inférieure, depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de I’apo- 

phyfc condyloïde 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 
canines 

• f ; 

Dirtance entre les apophyfes condyloïdes 

Épaifleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

fupérieure 

Largeur de la mâchoire à l'endroit des dents incilïvcs 

- extérieures 

Largeur à l’endroit des dents canines 

Longueur du côté fupérieur 

Diflancc entre les orbites & l’ouverture des narines . . . 

Longueur de cette ouverture 

Largeur 

Longueur des os propres du nez 

Largeur à l’endroit Je plus large 

Largeur des orbites 

Hauteur. • 


Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os 

Longueur des dents canines 

Largeur à la bafe 

Longueur des plus groflës dents mâcheiières au dehors 

de l’os t 

Largeur 

Épaifleur. .............. 


pieds, polie, lignes. 
1 . H 8 . 

H 8. S. 


a 8 . 6. 

Il a. If 

" 3 * 3 * 

a h 8 . 

» I. 7. 

u 3. 4. 

u J. 10. 

u 3. I. 

u a. a. 

u 2. H 

u 3. 8. 

u 1. 3. 

11 a. 6 . 

! I. I I. 

t u y 

u 1. 1 1. 

u » y. 

un 5>. 
0 1. 4. 

« « t. 
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pi«is. pouc. ligne* 

Longueur du cou « ■ o. 4. 

Largeur du trou de la première vertèbre, de haut 

en bas // r, oj. 

Longueur d’un côté à l’autre » 1 . .a. 

Longueur des apophylès tranfverfes de devant en 

arrière 11 a. j. 

Largeur de la première vertèbre , prifê fur les apophylès 

tranfverfes // y. 4. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

efl compofée des vertèbres dorfâles 1. y, u 

Hauteur de i’apophyfc épineufe de la première 

vertèbre n a. 10. 

Hauteur de celle de la féconde, qui efl la plus longue, n 3. a 

Hauteur de celle de La dixième , qui efl la plus courte . . u u 10. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui efl fa 

plus longue u 1. 6 . 

Longueur des premières côtes « 4. 3, 

Diflance entre les premières côtes, à l’endroit le plus 

large 11 3. 1. 

Longueur de la dixième côte, qui efl la plus longue. . « 10. p. 

Longueur de la dernière des fâufîès côtes, qui efl la 
plus courte n 7. n 

Largeur de la côte la plus large u u 10. 

Longueur du flemum 1. y. G. 

Largeur du premier os, qui efl le plus large dans la 

partie moyenne antérieure u 1. 3, . 

Largeur du premier os, qui efl le plus étroit à 

l’extrémité antérieure u u y. 

Hauteur de l’apophyiê épineufe de la cinquième ver- 
tèbre lombaire, qui cA la plus longue ........ u t. 2, 

F ii; 
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Longueur de l’apophylê tranfverlê de la fixièmc 

vertèbre lombaire, qui eft ia plus longue n z. 8. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lom- 
baire, qui eft la plus longue. g z. z. 

Longueur de l’os ficrum n 3. 9. 

Largeur de la partie antérieure, « 3. 1. 

Largeur de la partie poftérieure g z. 8. 

Longueur de la neuvième faufie venèbre de h queue , 

qui e(l ia plus longue n z. z. 

Largeur de U partie fupérieuro de l’os de la hanche. . . g z. 3. 

Hauteur de i’os , depuis te milieu de la cavité coty- 

loïde julqu'à l’extrémité fupérieurc « 6 . 9. 

Longueur de la gouttière n 4. 6 . 

Largeur dans le milieu h 3 . 3 . 

Profondeur de la gouttière * z. 3. 

Profondeur de l’échancrure de l’extrémité poftérieure. . g 1 . 3 . 

Diftance entre les deux extrémités de l'échancrure, 

prife de dehors en dehors // 6 . a 

Longueur des trous ovalaires. h z. 8. 

Largeur. g 1. 6 . 

Largeur du baftin. n 3. 2. 

Hauteur « 3. 9. 

Longueur de l'omoplate « 10. g 

Largeur à l’endroit le plus large n 5. 7. 

Longueur du côté poftérieur u 8. 2. 

Largeur de l'omoplate à l'endroit le plus étroit u 2. g 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé. // 1. 8. 

Diamètre de la cavité glénoïde g 1. 3. 

Longueur de l’humerus 1. g f. 

Circonférence de l’endroit le plus petit n 3. 9. 
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pieds, pouc. ligna,' 

Diamètre de la tête 11 il. 2. 

Largeur de la partie fupérieure u 2. 7, 

Largeur de la partie inférieure n 2. 11, 

Longueur de l'os du coude 1. 1, u 

Hauteur de l'olecrane « 1. 9. 

Longueur de l’os du rayon u 11. u 

Largeur de l’extrémité fupérieure. // 1 . 3 . 

Largeur de l'extrémité inferieure u 1 , 1 j, 

Longueur du fémur 1. 1. 7. 

Diamètre de la tête . . . » j. y. 

Diamètre du milieu de l’os « 1. 1. 

Largeur de l’extrémité inférieure » u 2. 6 . 

Longueur des rotules « 1. 1 

Largeur « j. 

ÉpaifTeur « „ , o. 

Longueur du tibia » 1 j. g. 

Largeur de la têté » 1 , (,. 

Circonférence du milieu de l’os « 3. y. 

Largeur de l’extrémité inférieure u 1 . j 1 , 

Longueur du péroné « 10. 10. 

Circonférence à l'endroit le plus mince u « 9. 

Largeur de la partie fupérieure u a 10. 

Largeur de la partie inférieure » u 11. 

Hauteur du carpe u 1 . u 

Longueur du calcanéum « 3 . j ©. 

Hauteur du premier os cunéiforme & tlu feaphoïde 

pris enfèmblc n 1. z. 

Longueur du troificme os du métacarpe , <jui efl le 

plus long • n 4,, z, 

Longueur du premier os du métacarpe, qui efl le plus 

court u j. 6 y 
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pieds, polie* lignai 


Longueur du fécond os du métatarfè, qui eft le plus 

long t 4 . f. 

Longueur du premier os du ineuiarfè , qui eft fe 

plus court. a + . „ 

Longueur de I* première phalange du doigt du milieu 

du pied de devant # i, ir . 

Longueur de ta féconde » i , 

Longueur de la troifième ,/ j, 

Longueur de la première piialange du pouce « i. i. 

Longueur de la féconde phalange „ j . 6. 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des pieds de derrière „ , . 

Longueur de la féconde phalange «■ t . ^ 

Longueur de la troifième phalange ,# r, 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET. 

■qui a rapport à l’Hifloire Naturelle. 

DU LION. 

N.° D C C C X L I V. 

La peau d’une lionne. 

N.° D C C C X L V. 

L’ejlomac d’un lion. 

e T eftomac a été tiré du lion , dont il eft fait mention ; 
page / / ; on y voit les plis qui font dans l’intcrieuç. 

N.° D C C C X L V I. 

La langue d’un lion. 

Cette langue tient au larynx ; fos papilles font très-apparentes. 

N.° D C a C X L V I I. 

La trachée artère d’un lion. * 

* • ' '* 

Elle a etc coupée par ie bout fupcrieur près des cartilages dm 
larynx; on voit fa bifurcation & les orifices de chaque btanchq 
qui communiquoieM dans les poumons. i- ^ t 

Tome IX. G 
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Description 
N.° D C C C X L V I I f. 
Les parties de la génération d’un lion. 


s° 


Toutes les parties de la génération , tant intérieures qu’exté- 
rieures, tiennent les unes aux autres dans cette pièce. 

N.° D C C C X L I X. 

Le fquelette d’un lion. 

C’eft le fquelette qui a fêrvi de fûjet pour ia defeription des 
©s du lion; (a longueur eft de quatre pieds neuf pouces, depuis 
la partie antérieure des mâchoires jufqu’à l’extrémité poftérieure 
de l’os ficrum ; la tète a un pied dix pouces 6c demi de circon- 
férence à l'endroit le plus gros. L’apophyfe tranfverlë du côté 
droit de la cinquième vertèbre lombaire, a deux pointes, dont 
l’une s’étend en avant, 6c l’autre en arrière; celle-ci adhère 
par une ankiloiè à la pointe de l’apophyfe tranfverlê de la 
fixième vertèbre. 

’ N.° D C C C L. 

Lé fquelette d’une bonne. 

Ce fquelette a été apjwrté de Trianon au Cabinet du Roi 
par ordre de Sa Majefté. On nous a dit qu’il venoit d’une lionne 
de la Ménagerie de Vesfàiiles ; je n’ai point vû dans ce fquelette 
de caractère qui pût defigner le fèxe. La longueur eft de quatre 
pieds quatre pouces & demi, depuis le bout des mâchoires 
julqu’à l’extrémité poftérieure de l’os lâcrum ; la tète a un pied 
neuf pouces 6c demi de circonférence à l’endroit le plus gros. 
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N D C C C L I. 

La tête d’im lion. 

■ . . •. * 1 » 

Cette tête efl décharnée ; elle a onze pouces de longueur 
depuis le bout des mâchoires julqu’aux condyies de l’os occi- 
pital ; la plus grande partie de cet os 5c des pariétaux a été 
enlevée pour faire voir l’intérieur du crâne. 

N. # D C C C L I I. 

Portion de la tête d’un lion. 

m 

La mâchoire inférieure manque en entier ; il y a un pied un 
pouce 5c demi de longueur, depuis le bout de la mâchoire 
fupérieure julqu’à l’extrémité pofiérieure de l’os occipital. On a 
Icié une pièce du crâne, que l’on peut enlever pour voir ion 
épi (leur , qui eft de plus d’un pouce dans quelques endroits ; 
on y voit au (fi les lames ofiêulës & fort épai fies qui tiennent 
à l’occipital , 5c qui s’étendoient de chaque côté entre le cerveau 
5c le cervelet , 5c enfin une groflê tubérofité qui étoit au defiùs 
du cervelet à l’endroit où les deux lames otTëulès le réunifient. 

N.° D C C C L I I I. 

L’os de la verge d’ un lion. 

Cet os a trois lignes 5c demi de longueur, Sc deux lignes 
de Largeur à la balê. 
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Histoire Naturelle 



LES TIGRES. 

Comme le nom de Tigre eft un nom générique 
qu’on a donné à plufieurs animaux d’e/pèces différentes, 
il faut commencer par les diftinguer les uns des autres. 
Les léopards & les panthères que l’on a fouvent con- 
fondus enfcmble , ont tous deux été appelés tigres par la 
plufpart des voyageurs ; l’once ou fonça qui eft une 
petite efpèce de panthère quf s’apprivoife aifèment, & 
dont les Orientaux fê fervent pour la chaffe , a été prife 
pour la panthère , & défignée comme elle par le nom 
de tigre. Le lynx ou loup-cervier, le pourvoyeur du lion 
que les Turcs appellent karackoulah & les Perfâns Jîydh- 
gush, ont quelquefois auffi reçû le nom de panthère ou 
d’once. Tous ces animaux font communs en Afrique & 
dans toutes les parties méridionales de l’Alie; mais le vrai 
tigre , le fcul qui doit porter ce nom , efl un animal rare , 
peu connu des Anciens, & mai décrit par les Modernes. 
Ariftote qui eft en Hiftoire Naturelle le guide dts uns & 
des autres , n’en fait aucune mention : Pline * dit feulement 
que le tigre eft un animal d’une vîteffe terrible, tremendte 
velocitatis animal, & il donne à entendre que de fon temps 
il étoit bien plus rare que la panthère; puifqu’Augufte 
fut le premier qui préfenta un tigre aux Romains pour 
la dédicace du théâtre de Marccllus, tandis que dès le. 

* Vide Pl'm . Naîtrai, Uifi. lib. VIII, cap. Xyill. 
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temps de Scaurus , cet Édile avoit envoyé cent cinquante 
panthères 1 , & qu’enfuite Pompée en avoit fait venir 
Quatre cents dix, & Augnfle quatre cents vingt pour les 
fpcétacics de Rome; mais Pline ne nous donne aucune 
defcription , ni même ne nous indique aucuns des carac- 
tères du tigre. Oppien L & Solin rjui ont écrit après 
Pline, paroiflent être les premiers qui aient dit que le 
tigre ctoit marqué par des bandes longues , & la pan- 
thère par des taches rondes ; c’eft en effet l’un des ca- 
ractères qui diftingue le vrai tigre, non feulement de la 
panthère , mais de plufieurs autres animaux qu'on a de- 
puis appelés tigres. Strabon c cite Mcgafthène au fujet 
du vrai tigre , &. il dit d’après lui , qu’il y a des tigres 
aux Indes qui font une fois plus gros que des lions: le 
tigre efl donc un animal féroce, d’une vitcfTe terrible, 
dont le corps efl marqué de bandes longues, & dont 
la taille furpaffe celle du lion. Voilà les feules notions 
que les Anciens nous aient données d’un animal au/fi 
remarquable; les modernes , comme Gefner & les autres 
Naturaliftes qui ont parlé du tigre, n’ont prefque rien 
ajouté au peu qu’en ont dit les Anciens. 

Dans notre langue on a appelé peaux de tigres ou 

* Vide Plin. Natured. Hijl. tib. VIII, cap. xvn. 

1 Vide Oppian. lib. /, de Venatione, ubi ait: Orynges alios decorari 
tamis oblongis tigrium injlar , alios vero rotondis ut pan t liera. — Tigre j 
(ail Solinus) befiias infignes macu/is noter dr pcmiciltis memorabües red- 
diderunt , fu/vo nilent, hoc fuhum nigrkantibus fegmenlis inter-undatum. 

* Vide Strab. Jib. XV. 
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peaux tigrées toutes les peaux à poil court, qui fe font 
trouvées variées par tics taches arrondies & féparées : les 
voyageurs, partant de cette fàufïè dénomination, ont à 
leur tour appelé tigres tous les animaux de proie dont la 
peau étoit tigrée, c’efl-à-dire , marquée de taches féparées. 
M/‘ de l’Académie des Sciences ont fuivi le torrent , 
& ont aufli appelé tigres les animaux à peau tigrée qu’ils 
ont diflequés, & qui cependant font très-différens du 
vrai trgre. 

La caufe la plus générale des équivoques & des in- 
certitudes qui fe font fi fort multipliées en Hifloire 
Naturelle , c’eft , comme je l’ai indiqué dans l’article pré- 
cédent, la néceffité où l’on s'eft trouvé de donner des 
noms aux produétions inconnues du nouveau monde. 
Les animaux, quoique pour la plufpart d’cfpèce & de 
nature très - différentes de ceux de l’ancieri continent, 
ont reçû les mêmes noms , dès qu’on leur a trouvé 
quelque rapport ou quelque reffemblance avec ceux-ci. 
On s’étoit d’abord trompé en Europe, en appelant tigres 
tous les animaux à peau tigrée d’ Afie & d’Afrique : cette 
erreur tranfportée en Amérique y a doublé ; car ayant 
trouvé dans cette terre nouvelle des animaux dont la 
peau étoit marquée de taches arrondies & féparées, on 
leur a donné le nom de tigres, quoiqu'ils ne fuffent ni 
de fefpèce du vrai tigre , ni même d’aucune de celle 
des animaux à peau tigrée de l’Afie ou de l’Afrique aux- 
quels on avoit déjà mal à propos donné ce même nom; 
&. comme ces animaux à peau tigrée qui fe font trouvés 
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en Amérique font en a fiez grand nombre, & qu’on n’a 
pas laifle de leur donner à tous le nom commun de tigre : 
quoiqu’ils ftrfTent très-diffcrens du tigre & difîcrcns entre 
eux ; il fe trouve qu’au lieu d’une feule efpèce qui doit 
porter ce nom , il y en a neuf ou dix , & que par confë- 
quent i’bifloire de ces animaux eft très-embarraffée, très- 
difficile à faire, parce que les noms ont confondu les 
chofes , & qu’en faifànt mention de ces animaux l’on a 
fouvent dit des uns ce qui devoit être dit des autres. 

Pour prévenir la confufion qui réfulte de ces déno- 
minations mal appliquées à la plufpart des animaux du 
nouveau Monde , & en particulier à ceux que l'on a 
fàulTement appelés tigres, j’ai penfé que le moyen le 
plus fûr étoit de faire une énumération comparée des 
animaux quadrupèdes, dans laquelle je diffingue, t.° ceux 
qui font naturels & propres à l’ancien continent, c’efl- 
à-direà l’Europe, l’Afrique & l’Afie, & qui ne fe font 
point trouvés en Amérique lorfqu’on en fit la décou- 
verte ; 2. 0 ceux qui font naturels & propres au nouveau 
continent, & qui n’étoient point connus dans l'ancien ; 3" 
ceux qui fe trouvant également dans les deux continens, 
lans avoir été tranfportes par les hommes , doivent être 
regardés comme communs & à l’un & à l’autre. Il a failli 
pour cela recueillir & rafTembler ce qui fe trouve épars au 
fujét des animaux , dans les Voyageurs < 5 c dans les premiers 
hiftoriens du nouveau Monde : c'eft le précis de ces 
recherches que nous donnons ici avec quelque confiance, 
parce que nous les croyons utiles pour l’intelligence de 
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toute l’Hiftoire Naturelle, & en particulier de l'hiftoire 
des Animaux. 


A. N I M A V X 

DE L’ANCIEN CONTINENT. 

Les plus grands animaux font ceux qui font les mieux 
connus, & fur lefquels en général il y a le moins d’équi- 
voque ou d’incertitude ; nous les fuivrons donc dans 
çette énumération , en les indiquant à peu près par ordre 
de grandeur. • 

Les éléphans appartiennent à l’ancien continent, & 
ne fe trouvent pas dans le nouveau ; les plus grands font 
en Afie , les plus petits en Afrique ; tous font originaires 
des climats les plus chauds, & quoiqu’ils puiftent vivre 
dans les contrées tempérées, ils ne peuvent y multiplier; 
ils ne multiplient pas même dans leur pays natal iorf- 
qu’ils ont perdu leur liberté ; cependant l’elpèce en eft 
aftez nombreufe, quoiqu 'entièrement confinée aux feuls 
climats méridionaux de l’ancien continent ; & non feu- 
lement elle n’eft point en Amérique , mais il ne s’y 
trouve même aucun animal qu’on puifTe lui comparer, 
ni pour la grandeur, ni pour la figure. 

On peut dire la même chofe du rhinocéros, dont 
l’efpèce eft beaucoup moins nombreufe que celle de 
l’éléphant ; il ne fe trouve que dans les déferts de 
l’Afrique & dans les forêts de l’Afie méridionale, & il 

n ’y. 
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de l’ancien Continent. 
n y a en Amérique aucun animai qui lui reffemble. 

L’hippopotame habite les rivages des grands fleuves de 
i’Inde & de l’Afrique ; l’efpcce en eft peut-être encore 
moins nombreulè que celle du rhinocéros, & ne fe trouve 
point en Amérique, ni même dans les climats tempérés 
de l’ancien continent. 

Le chameau & le dromadaire dont les efpèces, quoique 
très-voifines, font differentes, & qui fe trouvent fi com- 
munément en Afie, en Arabie & dans toutes les parties 
orientales de l’ancien continent , étoient auffi inconnus 
aux Indes occidentales que l’éléphant, l’hippopotame & 
le rhinocéros. L’on a très-mal-à-propos donné le nom 
de chameau au lama a & au pacos b du Pérou , qui font 
d’une efpèce fi différente de celle du chameau, qu’on 
a cru pouvoir leur donner aufli le nom de moutons; 
en forte que les uns les ont appelés chameaux , & les 
autres moutons du Pérou , quoique le Pacos n’ait rien 
de commun que la laine avec notre mouton , & que le 
Lama ne reffemble au chamea#que par i’alongement 
du col. Les Efpagnols c tranfportèrent autrefois des vrais 

* Camelus darfo levi , gibbo peâorali. Liuii. Syjlem. natur. édit, x, 

pag. 6 j . — Camelus pi/is brevijfîmis vejfitus Camelus Peruanus, le 

Chameau du Pérou. B ri (Ton , Regn. animal, pag. 5 6 . — O vis Peruana. 
Marcgrav. Hijl. Braf. pag. 243. 

h Camelus tophis nullis , corpore lanato. Linrt. Syjlem. natur. tdit. x, 
pag. 66 . — Camelus pilis prolixis loto corpore vejlitus. La Vigogne. 
Briiïon , Regn. animal, pag. 57. — Ovis Peruana pacos difla. Marcgrav. 
Hijl. BraJêJ. pag. 244. 

* Voyei t’Hiftoirc naturelle des Indes de Jofeph A coïta , traduite par 

Tome IX. " H 
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chameaux au Pérou; ils les avoient d'abord dépofés aux 
iiles Canaries, d’où ils les tirèrent enfuite pour les paffer 
en Amérique : mais il faut que le climat de ce nouveau 
monde ne leur foit pas favorable , car quoiqu'ils aient 
produit dans cette terre étrangère, ifs ne s’y font pas 
multipliés, & ils n’y ont jamais été qu’en très -petit 
nombre. 

La gi rafle * ou le camclo-pardalis , animal très-grand, 
très-gros <5c très -remarquable , tant par fa forme fingulière 
que par la hauteur de fa taille, la longueur de fon col & 
celle de fes jambes de devant, ne s’efl point trouvé en 
Amérique; il habite en Afrique & fur-tout en Éthiopie, 
& ne s’efl: jamais répandu au-delà des Tropiques dans 
les climats tempérés de l’ancien continent. 

Nous avons vû dans l’article précédent , que le lion 
n’exiftoit point en Amérique , & que le Puma du Pérou 
eft un animal d’une efpèce différente. Nous verrons de 
même que le tigre & la panthère ne fe trouvent que dan* 
l’ancien continent , <4? que les animaux de l’Amérique 
méridionale auxquels on a donné ces norrts font d efpèce* 
différentes. Le vrai tigre , le feu! qui doit conferver ce 
nom , eft un animal terrible & peut-être plus à craindre 
que le lion ; fa férocité n’eft comparable à rien ; mai* 

Robert “Renaud. Paris, i6ot, depuis la page 44 jufqu'à la page 
2 0 8. Voyez auiii l’Hiftoire des Incas. Paris, 1744, tome II, pag, 
266 & fuiv. 

* Giraffa quant Arabes Zumapa, Grttii & LàVrn Camclo-pardalin 
nommant. BtUon. obf. pag. 1 1 8. 
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on peut juger de fi force par fa taille ; elle eft ordinai- 
rement de quatre à cinq pieds de hauteur fur neuf, dix 
& jufqu a treize & quatorze pieds de longueur, /ans y 
comprendre la queue ; fi peau n’efl pas tigrée j c’eft-à- 
dire parfemée de taches arrondies ; il a feulement fur un 
fond de poil fiuve des bandes noires qui s’étendent 
tranfverfilement fur tout le corps, & qui forment des 
anneaux fur la queue dans toute fi longueur; ces feuls 
caractères fuffifent pour le diftinguer de tous les animaux 
de proie du nouveau monde , dont les plus grands font 
à peine de la taille de nos mâtins ou de nos lévriers. Le 
léopard & la panthère de l’Afrique ou de l’Afie n’ap- 
prochent pas de la grandeur du tigre , & cependant font 
encore plus grands que les animaux de proie des parties 
méridionales de l’Amérique. Pline, dont on ne peut ici 
révoquer le témoignage en doute, puifque les panthères 
étoient fi communes qu’on les expofoit tous les jours 
en grand nombre dans les fjpeCtacles de Rome ; Pline , 
dis-je, en indique les caractères effentiels , en difint 
que leur poil eft blancheâtre & que leur robe eft variée 
par-tout * de taches noires, femblables à des yeux; il 
ajoûte que la feule différence qu’il y ait entre le mâle & 
(a femelle , c’eft que la femelle a la robe plus blanche. 
Les animaux d’Amérique auxquels on a donné le nom 

* Panlktr'u in candide brèves macularum onli varias.. . <jr par dos, qui 
marcs funt appellent in co omni gentre creberrimo in Africa Syriaque, 
quidam ab iis Pantheras candore folo dfcerrmnt , ntc adhuc aJiam diffe- 
r entiam invtnL Plia. Hifi. Nat. lif>. VIII, cap. XVII. 

Hij 
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de tigres, reffemblent beaucoup plus à la panthère qu’au 
tigre; mais iis en diffèrent encore aflëz pour qu’on puiffe 
reconnoître clairement qu’aucun d’eux n’cft précifcmcnt 
de l’efpèce de la panthère. Le premier eft le jaguar ou 
jaguara ou janowara , qui fe trouve à la Guianc , au 
Brefil & dans les autres parties méridionales de l’Amé- 
rique. Ray avoit, avec quelque raifon , nommé cet animal 
pard * ou lynx du Brefil ; les Portugais l’ont appelé once ou 
onfrt, parce qu’ils avoient précédemment donné ce nom 
au lynx par comiption , & enfuite à la petite panthère 
des Indes ; & les François , fans fondement de relation, 
l’ont appelé tigre b , car il n’a rien de commun avec 
cet animal. Il diffère auffi de la panthère par la grandeur 
du corps , par la pofition & la figure des taches , par la 
couleur & la longueur du poil , qui eft crêpé dans la jeu- 
nefle , & qui eft toujours moins lifte que celui delà pan- 
thère : il en diffère encore par le naturel & les mœurs, 
il eft plus fàuvage & ne peut s’apprivoifer, &c. Ces dif- 
férences cependant n’empêchent pas que le jaguar du 
Brefil ne reffèmble plus à la panthère qu’à aucun autre 
animal de l’ancien continent. Le fécond eft celui que 
nous appelerons couguar, par contraélion de fon nom 
brafilien cuguacu-ara c , que l’on prononce cougouacou-ara, 

* P ardus an Lynx Brafdienjis, jaguara diSa. Marcgravii. Ray, Synopfi. 
quadrup. pag. 1 66. 

k Gros Tigre rte la Guiane. Definarchais , tome 1 J I, page 3 y y , 
Le Tigre d’Amérique. Briflon, Regn. animal, pag. 270. 

' Cugutou-ara. Pifon , Hif. Nat. Ind. pag. 1 04. — Le Tigre rouge. 
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& que nos François ont encore mal -à -propos appelé 
tigre rouge ; il différé en tout du vcai tigre & beaucoup 
de la panthère t ayant le poil d’une couleur rouffe , uni- 
forme & fans taches ; ayant au/fi la tête d’une forme 
differente & le mufeau plus alongé que le tigre ou la 
panthère. Une troifièmc clpèce à laquelle on a encore 
donne le nom de tigre , & qui en eft tout atiffi éloignée 
que les précédentes , c’eft le jaguarète *, qui eft à peu 
près de la taille du jaguar & qui lui refiemblc auffi par 
les habitudes naturelles, mais qui en diffère par quelques 
caractères extérieurs : on l’a appelé tigre noir, parce qu’il 
a le poil noir fur tout le corps 4 avec des taches encore 
plus noires, qui font féparées & parfemées comme celles 
du jaguar. Outre ces trois efpèces , & peut-être une 
quatrième qui eft plus petite que les autres, auxquelles 
on a donné le nom de tigres , il fe trouve encore en 
Amérique un animal qu’on peut leur comparer & qui 
me paroît avoir été mieux dénommé; c’eft le chat-pard, 
qui tient du chat & de la panthère, & qu’il eft en effet 
plus aifé d’indiquer par cette dénomination compofée 
que par fon nom mexiquain tlacoofclotl b : il eft plus 
petit que le jaguard , le jaguarète & le couguar, mais 

Barrère , Hijt. Fr. équin, pag. 1 6 y — Le Tigre rouge. Britlon, Regn. 
animal, pag. 272. 

* Jaguarète . Pifon , FUJI. Nat. Ind. pag. 103. — Once, efpèce de 
Tigre. Definarchais , tome 111 , page j 0 0. — Le Tigre noir. Britlon, 
Regn. animai pag. 27 1 . 

* Vide Hernandez , Hiji. Alex. pag. j 1 a. — Chat - pard. lliA. de 

H nj 
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en même temps il eft plus grand qu'un chat fauvage, 
auquel il reflemble far la figure ; il a feulement la quuie 
beaucoup plus courte & la robe feinée de taches noires, 
longues fur le dos St arrondies fur le ventre. Le jaguar, 
le jaguarète , le couguar & le chat-pard font donc 
les animaux d’Amérique auxquels on a mal - à-propos 
donné le nom de tigres. Nous avons vû vivans le 
couguar & le chat-pard; nous nous fommes donc 
affurés qu’ils font chacun d une efpèce difîérente entre 
eux , & encore plus différente de celle du tigre & de b 
panthère ; St à l’égard du .puma «Sc du jaguar , il eft 
évident par les defcripÿons de ceux qui les ont vûs, 
que le puma n’eft point un lion, ni le jaguar un tigre; 
ainfi nous pouvons prononcer fans fcrupule que le 
lion , le tigre St même la panthère ne fê font pas plus 
trouvés en Amérique que l’éléphant, le rhinocéros, l’hip- 
popotame, la giraffe & le chameau. Toutes ces efpèces 
ayant befoin d’un climat chaud pour fè propager & n’ayant 
jamais habité dans les terres du Nord, nont pû commu- 
niquer ni parvenir en Amérique: ce bit général, dont 
il ne paroît pas qu’on fe fût feulement douté, eft trop 
important pour ne le pas appuyer de toutes les preuves 
qui peuvent achever de le conftater : continuons donc 
notre énumération comparée des animaux de l’ancien 
continent avec ceux du nouveau. 

TA cad. des Sciences, ou Mémoires pour fèrvir à l’Hifloire des Ani- 
maux , tome III , part. I, page i o y. — Chat-pard. Briflbn, Regn, 
animal, pag. 273. 
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Perforine n’ignore que les chevaux , non feulement 
causèrent de la furprife , mais même donnèrent de (a 
frayeur aux Américains lorfqu’ils les virent pour la pre- 
mière fois : ils ont bien réuffi dans prefque tous les 
climats de ce nouveau continent , & ils y font actuelle- 
ment prefqu’auffi communs que dans l’ancien \ 

Il en eft de même des ânes qui étoient également 
inconnus , & qui ont également réuffi dans les climats 
chauds de ce nouveau continent ; ils ont même produit 
des mulets , qui font plus utiles que les lamas pour porter 
des fardeaux dans toutes les parties montagneufes du 
Chili, du Pérou, de la nouvelle Efpagne, &c. 

Le zèbre b eft encore un animal de l’ancien continent, 

* Tous les chevaux , dit Garcilaflo , qui font dans les Indes efpagnoles, 
viennent des chevaux qui furent tranlportés d'Andaloufie , d’abord 
dans l’ifle de Cuba & dans celle de Saint-Domingue, enfuite â celle 
de Barlovento, où ils multiplièrent fi fort, qu’il s'en répandit dans (es 
terres inhabitées, où ils devinrent (âuvages, & pullulèrent d’autant plus- 
qu’il n’y avoit point d’animaux féroces dans ces ifles qui pulTent leur 
nuire , & parce qu’il y a de l’herbe verte toute l’année. Hiltoire des 
Incas. Paris, 1 744. — Ce font les François qui ont peuplé les ifles 
Antilles de chevaux , les Elpagnols n’y en avoient point biffé comme 
dans les autres ifles & dans la terre forme du nouveau continent. 
M. Aubert, fécond Gouverneur de la Guadeloupe, a commencé le 
premier pré dans cette ifle & y a fait apporter les premiers chevaux. 
Hifloire générale des Antilles, par le Père du Tertre. Paris , 16(7, 
Urne II, page 2 8p. 

* Ztbra. Ray , Syn. quai!, pag. 69. — Edwards , gltanings of naturai. 
kiftory. London, 1758, p. 27 & 29.— A foc lâuvage. Kolbe, tom. III, 
pag. 2 2. — Le Zèbre eu l’Afne rayé. Briflbn, Rtgn, animal, pag. 1 o 1. 
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& qui n’a peut-être jamais été tranfportc ni vû dans le 
nouveau ; il paroît affedter un climat particulier & ne fe 
trouve guère que dans cette partie de l'Afrique qui s’étend 
depuis l'Équateur jufqu’au cap de Bonne-efpérance. * 

Le bceuf ne s’eft trouvé n i dans les ifles ni dans la 
terre ferme de l’Amérique méridionale : peu de temps 
après la découverte de ces nouvelles terres , les Efpa- 
gnolsy tranfportèrent d'Europe des taureaux & des vaches. 
En 1550 on laboura pour la première fois la terre avec 
des bœufs * dans la vallée de Cufco. Ces animaux multi- 
plièrent prodigieufement dans ce continent , auffi-bien 
que dans les ifles de Saint-Domingue, de Cuba, de 
Barlovento , &c. ils devinrent même fâuvages en plufieurs 
endroits. L’efpèce de bœuf qui s’eft trouvée au Mexique, 
à la Louifiane , &c. b & que nous avons appelé bœuf 
fauvage ou bifon, n’eft point iftue de nos bœufs ; le 
bifon exiftoit en Amérique avant qu’on y eût tranfporté 
le bœuf d’Europe , & il diffère afîez de celui-ci pour 
qu’on puiffe le conffdérer comme fâifànt une dpèce à 
part : il porte une boffe entre les épaules ; fon poil eft 
plus doux que la laine , plus long fur le devant du corps 
que fur le derrière , & crêpé fur le col & le long de 
l’épine du dos; la couleur en eft brune, obfcurément 
marquée de quelques taches blancheâtrcs. Le bifon a de 

* V°y e l. l’Hiftoire des Incas. Paris, 1744-, tome II, pages 26 S 
(X fuir. 

b Voyei l’Hiftoire du nouveau Monde, par Jean de Laet. Leydt , 
‘U° , liy. X, chap. ir. 

plus 
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plus les jambes courtes ; elles font, comme la tête & la 
gorge , couvertes d’un long poil : le mâle a la queue 
longue avec une houpe de poil au bout, comme on le 
voit à la queue du lion. Quoique ces différences m'aient 
paru fuffifàntes , ainfi qu’à tous les autres Naturaliftes ; 
pour faire du bœuf & du bifon * deuxefpèces différentes, 
cependant je ne prétends pas l’affurer affirmativement : 
comme le feul caraétère qui différencie ou identifie les 
efpèces , eft la faculté de produire des individus qui ont 
eux-mêmes celle Je produire leurs femblabies, & que 
perfonne ne nous a appris fi le bifon peut produire avec 
le bœuf, que probablement même on n’a jamais efîàyé 
de les mêler enfemblc, nous ne fommes pas en état de 
prononcer fur ce fait. J’ai obligation à M. de la Nux, 
ancien Confeiller au Confeil royal de l’ifie de Bourbon & 
Correfjjondant de l’Académie des Sciences, de m’avoir 
appris, par fa Lettre L datée de l’ifie de Bourbon du 

* Voye 1 le quatrième volume de cette Hiltoire Naturelle , article 
du Bceuf. 

4 Extrait de la Lettre écrite par AI. de la Nux à AI. de Buffon. 
Je ne dois pas négliger de vouPfconner à connoître que les Bifons , 
ü la loupe ou boflê qu’ils ont fur le garot eft le foui caraétère qui 
les diflingue des boeufs , ne font point une efpèce particulière & 
différente de ceux-ci , comme vous paroiflez en être perfuadé ( au VIII* 
vol. in- 1 2 de votre Hift. Nat. page / y 4). En cette Ifle, où, depuis 
plus de trente ans, j’ai vû bœufs bretons , boeufs indiens , bifons, il eft 
trcs-alTùré que ce font des animaux de même efpccc , mais de races 
différentes , qui s’étant mêlées depuis ce temps , ont produit des indi- 
vidus qui en ont eux-mêmes produit d’autres , dont nos fâvanes font 
actuellement couvertes. J’ai eu entr’autrcs une vache bretonne qui a été 
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9 octobre 1759, que le bifon ou bœuf à boiïe tfe 
fille de Bourbon produit avec nos bœufs d’Europe; & 
j’avoue que je regardois ce bœuf à bofTe des Indes pluflôt 
comme un bifon que comme un bœuf. Je ne puis trop 
remercier M, de la Nux de m’avoir fait part de cette 
obfervation , & il feroit bien à defirer qu’à fon exemple 
les perfonnes habituées dans les pays lointains fiffent de 
fcmblables expériences fur les animaux : il me femble 
qu'il feroit facile à nos habitans de la Louifiane d’effayer 
de mcler le bifon d’Amérique avec la vache d’Europe, 
&. le taureau d’Europe avec la bifonne ; peut-être pro- 
duiroient-iis enfemble , & alors on feroit affuré que le 

chez moi la fouche de plufieurs générations , & je n’ai jamais eu de 
taureaux indiens ni bretons , mais feulement des bifons entiers. Les 
premiers bâtards du mélange des bilons avec les races bretonnes , ont 
leur loupe ou bofie fort petite : il y en a même qui n’en ont prefquc 
pas , feulement le delîus des omoplates eft plus charnu que dans les 
bœufs bretons ou indiens ; encore après plufieurs mélanges de trois 
races bâtardes , tout dilparoît ; & j’ai actuellement plufieurs jeunes 
bêtes qui n’ont pas la moindre apparence des bolTes ou loupes très- 
diminuées que portent les mères qu’elles tettent. Nous nous iervons 
ici des bœufs , de quelque races qu’ploient , pour porter les grains 
& autres denrées : l’âpreté de nos montagnes ne permet ni la charrue , 
ni les charrois. Cet objet rend ici la race des bifons plus recomman- 
dable ; & la plufpart de nos anciens Colons voient avec grand regret 
la diminution progrefljve des loupes ou bolTes , ils font ce qu’ils 
peuvent pour conlêrvcr les fouches les plus boffues ; en effet dans les 
delcentes affëz roides , cette boffë retient la charge ; malgré cela , j’ai 
l’expérience, & depuis bien des années, que la privation de la boffè 
ne rend pas nos bœufs moins propres â ce lêrvice. Il y a huit mois 
que je me fuis défait d’un boeuf portant ou boeuf de charge , né chez 
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bœuf d’Europe, le bœufboffu de Fille de Bourbon, le 
taureau des Indes orientales & le bifon d’Amérique ne 
feroient tous qu’une feule & même efpèce. On voit 
par les expériences de M. de la Nux que la boffe ne 
fait point un caractère effentie! , puifqu’elle difparoît après 
quelques générations ; & d’ailleurs j’ai reconnu moi-même 
par une autre obfervation , que cette boffe ou loupe que 
l’on voit au chameau comme au bifon eft un caractère 
qui, quoiqu ordinaire, n’eft pas confiant, & doit être 
regardé comme une différence accidentelle dépendante 
peut-être de l’embonpoint du corps ; car j’ai vû un cha- 
meau maigre <St malade qui n’avoitpas mêjge l’apparence 
de la boffe. L’autre caractère du bifon d’Amérique, qui 
efi d’avoir Je poil plus long & bien plus doux que celui 

moi 1res- métis, qui avoit fêrvi pendant plus de quatre ans, & qui 
n’avoit pas la moindre apparence de bolTe ; j'ai encore fa mère qui a 
boffe & qui , âgée de dix-fept à dix-huit ans, donne encore des veaux 
bien étoffés. Ces bœufs de charge font conduits & gouvernés par fe 
nez qu’on perce entre les narines : on paffe dans l’ouverture un fer 
courbé en croiflânt , un peu ouvert aux deux extrémités , auxquelles 
font attachés deux anneaux ; cette efpèce de bridon ell fupporté par 
une têtière qui paffe derrière les cornes & les oreilles. La corde ou 
longe de conduite , longue de quinze à feize pieds , efl attachée à l’un 
des anneaux : ordinairement le bœuf devance le conducteur. J’ou- 
bliois de vous oblèrver que les bifoiu entiers ont toujours été trouvés 
ici plusfoibles, non feulement que les taureaux bretons, mais encore 
que les bâtards de la race bretonne ; je fens bien qu’on voudroit favoir 
fr cela efl égal dans les individus provenus d’un raureau & d’une 
vache bifonne , & dans ceux provenus d’un bifon. Je ne fuis pas en 
état de répondre , &c. 
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tle notre bœuf, paraît encore n’être qu’une différence 
qui pourrait venir de l’influence du climat, comme on 
le voit dans nos chèvres, nos chats & nos lapins, lorf- 
qu’on les compare aux chèvres , aux chats & aux lapins 
d’Angora, qui, quoique très-diflërens par le poil, font 
cependant de la même efpèce : on pourrait donc ima- 
giner avec quelque forte de vrai-femblance ( fur-tout fi 
le bifon d’Amérique produifoit avec nos vaches d’Eu- 
rope ) , que notre bœuf aurait autrefois paflë par les 
terres du Nord contiguës à celles de l’Amérique feptcn- 
trionale, & qu’enfuite ayant defcendu dans les régions 
tempérées de^ce nouveau monde, il aurait pris avec le 
temps les imprcflïons du climat , & de bœuf ferait devenu 
bifbn. Mais jufqu’à ce que le fait effentiel , c’efl-à-dire 
la faculté de produire cnfemble , en foit connu , nous 
nous croyons en droit de dire que notre bœuf efl un 
animal appartenant à l’ancien continent, & qui n’exifloit 
pas dans le nouveau avant d’y avoir été tranfporté. 

Il y av oit encore moins de brebis 1 que de bœufs en 
Amérique; elles y ont été tranfportées d’Europe, & 
elles ont rénlfi élans tous les climats chauds & tempérés 
de ce nouveau continent : mais quoiqu’elles y '• fuient 
afllz prolifiques, elle s y font communément plus maigres, 
6i les moutons ont en général la chair moins fucculcnte 
& moins tendre qu’en Europe : le climat du Krefil efl 
apparemment celui qui leur convient le mieux, car c’efl le 

* Voyei l’Mifloire des Incas. Paris, 1744, tome J I , page 322, 

k V»ye\ l'Hiftoire du Brcfil , par Piton & Marcgrave. 


Digitized by 


de l’ancien Continent. 69 
feul du nouveau monde où ils deviennent exceffivement 
gras \ L’on a tranfporté à ia Jamaïque non feulement des 
brebis d'Europe, niais auffi des moutons b de Guinée, 
qui y ont également réuffi : ces deux efpèccs, qui nous 
paroiffent être différentes l’une de l’autre, appartiennent 
également & uniquement à l’ancien continent. 

Il en eft des chèvres comme des brebis , elles n’exif- 
toient point en Amérique , & celles qu’on y trouve 
aujourd’hui & qui y font en grand nombre , viennent 
toutes des chèvres qui y ont été tranfportées d’Europe. 
Elles ne fe font pas autant multipliées au Brefil c que les 
brebis ; dans les premiers temps , lorfque les Efpagnols 
les tranfportèrent au Pérou , elles y furent d’abord fi rares 
qu’elles fè vendoient jufqu a cent dix ducats pièce d ; mais 
elles s’y multiplièrent enfuite fi prodigieufement qu’elles 
fe donnoient prcfque pour rien, & que l’on n’eflimoit 
que la peau ; elles y produisent trois , quatre & jufqu 'à 
cinq chevreaux d’une feule portée, tandis qu’en Europe 
elles n’en portent qu’un ou deux. Les grandes & les petites 
iffes de l’Amérique font auffi peuplées de chèvres que 
les terres du continent ; les Efpagnols en ont porté jufqite 

* Voyey_ l’Hiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet. Leyde , 
i S 40, tiv. XV, chap. XV. 

*" O vis Guineenjis feu Angolenjis. Marcgraviî , 6 b. VI, cap. x. Ray, 
Synopfa, pag. 75. Voyeç l’Hiftoire de ta Jamaïque, par HansSioanc. 
Londres , 1 j 0 y, vol. I , page y y de /’ Iniroduâion. 

* Voyr^ l’Hiftoire du nouveau inonde, Hv, XV, chap, XV. 

4 Voyc{ l'Hiftoire des Incas , tome II, page 322. 
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dans les ides de la mer du Sud ; ifs en avoient peuplé 
l’ifîc de Juan - Fcrnandès \ où elles avoient extrême- 
ment multiplié; mais comme cetoit un fecours pour 
les Flibufliers, qui dans la fuite coururent ces mers, les 
Efpagnols réfolurent de détruire les chèvres dans cette 
ilîe , & pour cela ils y lâchèrent des chiens qui , s’y 
étant multipliés à leur tour, detruifirent les chèvres dans 
toutes les parties accefftbles de l’ifle ; & ces chiens y 
font devenus fi féroces, qu’adueliement ils attaquent les 
hommes. 

Le lànglier, le cochon domeflique, le cochon de 
Siam ou cochon de la Chine , qui tous trois ne font 
qu’une feule & même efpèce, & qui fe multiplient fi 
facilement & fi nombreufement en Europe & en Afie, 
ne fe font point trouvés en Amérique : le Tajacou h , qui 
a une ouverture fur le dos, eft l’animal de ce continent 
qui en approche |e plus ; nous l’avons eu vivant, & 
nous avons inutilement effayé de le faire produire avec 
le cochon d’Europe ; d’ailleurs il en diffère par un fi 
grand nombre d’autres caradèrcs, que nous fbmmcs bien 
fondés à prononcer qu’il efl d’une efpèce différente. Les 
cochons tranfportés d’Europe en Amérique, y ont en- 
core mieux réuffi & plus multiplié que les brebis & les 

* Voyez le Voyage autour du mon Je par Anton, liv. II , page toi. 

b Tajactt. Piton , Ind. pag. 98. — Tajacu, aper Afcxicanus mofeh férus. 
Ray, Syncpf. (juadrup. pag. 97. — Le Sanglier <Iu Mexique. Les Fran- 
çois de la Guiane l’appellent Cochon noir. Briflôn , Regn. animal. 
page 111. 
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chèvres. Les premières tmics, dit Garcilaflo*, fe ven- 
dirent an Pérou encore plus cher que les chèvres. La 
chair du bœuf & du mouton , dit Pifon b , n’eft pas fi 
bonne au Brcfil qu’en Europe ; les cochons fculs y font 
meilleurs & y multiplient beaucoup : ils font auftî , félon 
Jean de Laet c , devenus meilleurs à Saint-Domingue 
qu’ils ne le font en Europe. En général on peut dire, 
que de tous les animaux domeftiques qui ont été tranf- 
portés d’Europe en Amérique, le cochon eft celui qui 
a le mieux & le plus univerfellement réuftî. En Canada 
comme au Brefil , c’eft-à-dire dans les climats très-froids 
& très-chauds de ce nouveau monde , il produit , il 
multiplie , &. là chair eft également bonne à manger. 
L’efpèce de la chèvre au contraire ne s’eft multipliée 
que dans les pays chauds ou tempérés , & n’a pû fe 
maintenir en Canada ; il faut faire venir de temps en temps 
d'Europe des boucs <& des chèvres pour renouveler l'cf- 
pèce , qui par cette raifon y eft très -peu nombreufe. 
L’âne , qui multiplie au Brefil , au Pérou , &c. n’a pu 
multiplier en Canada; l’on n’y voit ni mulets, ni ânes, 
quoiqu’en différens temps l’on y ait trnnlporté pluficurs 
couples de ces derniers animaux auxquels le froid femble 
ôter cette force de tempérament, cette ardeur naturelle, 

* Voyr{ l’Hifloire des Incas. Paris, 1744, tome IJ, pages 2(6 
& fuivantes. 

*■ Vide Piton , Hift. Nat. Brafil. cum app. Alarcgravii. 

* Voye^ l’Uirtoire du nouveau inonde , par Jean de Laet. LeyJe, 

1640, chap. ir, page y. 


Digitized by Google 



72 Animaux 

qui Jans ces climats les diftingue fi fort des autres ani- 
maux. Les chevaux ont à peu près egalement multiplié 
dans les pays chauds & dans les pays froids du continent 
de l’Amérique ; il paroit feulement 1 qu’ils font devenus 
plus petits ; mais cela leur eft commun avec tous les 
autres animaux qui ont été tranfporlés d’Europe en Amé- 
rique ; car les bœufs, les chèvres, les moutons , les co- 
chons, les chiens, font plus petits en Canada qu’en France; 
& , ce qui paraîtra peut-être beaucoup plus fingulier, c’eft 
que tous les animaux d’Amérique , meme ceux qui font 
naturels au climat, font beaucoup plus petits en général 
que ceux de l’ancien continent. La Nature fcmble s’être 
fervie dans ce nouveau monde d’une autre échelle de 
grandeur ; l’homme eft le lèul qu’elle ait mefuré avec 
le même module : mais avant de donner les faits fur 
lefquels je fonde cette obfervation générale, il faut achever 
notre énumération. 

Le cochon ne s’eft donc point trouvé dans le nou- 
veau monde , il y a été tranfporté ; & non feulement 
il y a multiplié dans l’état de domefticité, mais il eft 
même devenu fauvage en plufieurs endroits, & il y 
vit & multiplie dans les bois comme nos làngliers , 

* Voye^y Hiftoirc de la Jamaïque, par Hans Sloane. Londres, 1 707 
& 1727. 

b Les cochons d’Europe ont beaucoup multiplié dans toutes I es 
Indes occidentales; ils y font devenus (àuvages, & on les chaflê 
comme le fanglier dont ils ont pris le naturel & la férocité, Hifloire 
naturelle des Indes, par Jofeph Acofta. Paris, 160 0, pages 44 ù'fuiv. 

fans 
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fans !e fecours de l’homme. On a au/fi tranfporté de la 
Guinée au Brefil * une autre elpèce de cochon diffé- 
rente de celle d’Europe , qui s’y eft multipliée. Ce 
cochon de Guinée , plus petit que celui d’Europe , a 
les oreilles fort longues & très-pointues, la queue auffi 
fort longue & traînant prefqu’à terre; il n’eft pas couvert 
de foies longues , mais d’un poil court , 6c il paroît faire 
une efpèce diffinéle 6c féparée de celle du cochon d’Eu- 
rope ; car nous n’avons pas appris qu’au Brefil , où 
l’ardeur du climat fàvorifc la propagation en tout genre , 
ces deux efpèces fe foient mêlées, ni qu’elles aient même 
produit des mulets , ou des individus féconds. 

Les chiens , dont les races font fi variées 6c fi nom- 
breufement répandues , ne fo font, pourainfi dire, trouvés 
en Amérique que par échantillons difficiles à comparer 
& à rapporter au total de l’elpèce. Il y avoit à Saint- 
Domingue des petits animaux appelés gofqués, femblabics 
à des petits chiens ; mais il n’y avoit point de chiens 
femblables à ceux d’Europe, dit Garcilaflo, 6c if ajoûte b 
que les chiens d’Europe qu’on avoit tranfportés à Cuba 
6c à Saint-Domingue, étant devenus Etuvages, dimi- 
nuèrent dans ces iflcs la quantité du bétail auffi devenu 
Etuvage ; que ces chiens marchent par troupes de dix 
ou douze 6c font auffi méchans que des loups. U n y 
avoit pas de vrais chiens aux Indes occidentales, dit 

* Vide Piton , Hift. Nat. Brajil. cum app. Marcgrnvii. 
b Voye^ l’Hiltairç des Incw. Paru, 1 , tome 11 , pages 322 

(y fui van tes. 
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« 

Jofcph Acofla*, mais feulement des animaux fcmblables 
à de petits chiens , qu’au Pérou ils appcioient alco, & ces 
alcos s’attachent à leurs maîtres & ont à peu près aufli 
Je naturel du chien. Si l’on en croit le père Charlevoix b , 
qui fur cet article ne cite pas fes garans , « \cs gofehis de. 
» Saint-Domingue étoient de petits chiens muets qui fer- 
» voient d’amufèment aux dames c ; on s’en fervoit aulfi à 
» la charte pour éventer d’autres animaux ; ils étoient bons i 
» à manger , & furent d’une grande rtfiburce élans les pre- 
» mières famines que les Efpagnois effuyèrent : l’efpèceau- 
» roit manqué dans l’ifle, fi on n’y en avoitpas apporté de 
» plufieurs endroits du continent. Il y en avoit de plufieurs 
» fortes ; les uns avoiefit la peau tout-à fait iiflë , d’autres 
» avoient tout le corps couvert d’une laine fort douce ; le 
» plus grand nombre n’avoit qu’une cfpèce de duvet fort 
» tendre & fort rare : la même variété de couleurs qui fe 
» voit parmi nos chiens fe rencontroit aufli dans ceux-là , 
»& plus grande encore, parce que toutes les cotrieurs 
s'y trouvoient, & mente les plus vives». Si l’efpèce des 
gofehis a jamais exirté avec ces Angularités que lui attribue 

* l’Hîftoire Naturelle îles Indes, par Jofèph Acofta, page 4 6 
& fuivantes. Voyez aufli lTIiftoire du nouveau monde , par Jean 
de Laet. Leyde , 1 64.1, tiv. X , chap. r. 

1 Voye j l’Hiftoire de Fille Saint-Domingue, par le Père Charlevoix. 
Paris , 17)0, tome I, pages 3 y & fuiv. 

‘ Y avoit -il de* Dames à Saint-Domingue lorfqu’on en ht la 
découverte ! 

J La chair du chien n’eft pas bonne à manger. 
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le père Charievoix , pourquoi les autres Auteurs n’en 
font-ils pas mention ! & pourquoi ces animaux qui , félon 
lui , ctoient répandus non feulement dans l’ille de Saint- 
Domingue , mais en plufieurs endroits du continent , ne 
fubfiftent-ils plus aujourd’hui ! ou pluftôt, s’ils fubfiflént, 
comment ont-ils perdu toutes ces belles Angularités î il 
eft vrai - femblable que le gofehis du père Charievoix , 
dont il dit «t’avoir trouve le nom que dans le père Pers, 
eft le gofqués de Garcilafïb; il fe peutaufïi que legofqués 
de Saint-Domingue & falco du Pérou ne foient que le 
même animal, & il paroît certain que cet animal eft celui 
de l’Amérique qui a le plus de rapport avec le chien 
d’Europe. Quelques Auteurs font regardé comme un 
vrai chien: Jean de Laet * dit exprefTément, que dans 
le temps de la découverte des Indes il y avoit à Saint- 
Domingue une petite cfpèce de chiens dont on fe fervoit 
pour la chafTe , mais qui ctoient abfolument muets. Nous 
avons vû «fans fhiftoire du chien \ que ces animaux 
perdent la faculté d’aboyer dans les pays chauds ; mais 
i’aboyement eft remplacé par une efpèce de hurlement* 
& ils ne font jamais , comme ces animaux trouvés en 
Amérique, abfolument muets. Les chiens tranfportés 
d’Europe ont à peu près également réufïi dans les con- 
trées les plus chaudes & les plus froides d’Amérique, 
au Brefil & au Canada, &. ce font de tous les animaux 

* l’Hiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet, liv.XV, 
thap. xv. 

b Voyei le V.' volume de celte Hiftoire Naturelle, article du Chien . 
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ceux que les Sauvages * eftiment le plus ; cependant ifs 
paroiftent avoir change de nature; ils ont perdu leur voix 
dans les pays chauds, la grandeur de la taille dans les 
pays froids , & Hs ont pris prcfquc par-tout des oreilles 
droites : ils ont donc dégénéré, ou pluftôt remonté à 
leur efpèce primitive , qui eft celle du chien de berger, 
du chien à oreilles droites, qui de tous eft celui qui 
* aboie le moins. On peut donc regarderies chiens corçime 
appartenant uniquement à l’ancien continent, où leur 
nature ne s’eft développée toute entière que dans les 
régions tempérées , & où elle paroît s’être variée & per- 
feétionnée par les foins de l’homme, puifque dans tous 
les pays non policés & dans tous les climats exceftive- 
ment chauds ou froids, ils font également petits, laids 
& prefque muets. 

L’hiænc b , qui eft à peu près de la grandeur du loup, 
$ cft un animal connu des Anciens, & que nous avons vû 
vivant; il eft fingulier par l’ouverture & les glandes qu’il 
a fîtuées comme celles du blaireau , defquelles il fort 
une humeur d’une odeur très-forte : il eft aufti très-remar- 
quable par là longue crinière , qui s’étend le long du col 
& du garot ; par fa voracité , qui lui fait déterrer les 
cadavres, & dévorer les chairs les plus infcélcs.&c. Cette 
vilaine bête ne fe trouve qu’en Arabie ou dans les autres 

‘ Voyr^ l'Hifloire du nouveau monde, par Jean de Laec, Ih. XV, 
chnp. x y, page / /_?. 

b Hynna. Ariftotelis, U if. animal. — Dabuh Arabum. Charte ton, 
Exer. pag. i 
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provinces méridionales de l’Afie; elle n’exifte point en 
Europe, & ne s’eft pas trouvée dans le nouveau monde. 

Le chacal 1 qui de tous les animaux, (ans même en 
excepter le loup , eft celui dont l’elpèce nous paraît 
approcher le plus de l’efpèce du chien , mais qui cepen- 
dant en différé par des caraétères effèntiels, eft un animal 
très-commun en Arménie, en Turquie, & qui le trouve 
auffi dans plufieurs autres provinces de l’Afic & de 
l’Afrique ; mais il eft abfolument étranger au nouveau 
continent. Il eft remarquable par la couleur de fon poil, 
qui eft d’un jaune brillant ; il eft à peu près de la gran- 
deur d’un renard : quoique l’efpèce en foit très nom- 
breufe, elle ne s’eft pas étendue jufqu’en Europe, ni 
meme julqu au nord de l’Afie. 

La genette b qui eft un animal bien connu des Efpa- 
gnols, puifqu’elle habite en Elpagnc , aurait fans doute 
été remarquée li clic fe fût trouvée en Amérique; mais 
comme aucun de leurs hiftoriens ou de leurs vcvircurs 
n’en foit mention, il eft clair que c’cft encore un animal 
particulier à l’ancien continent, dans lequel il habite les 
parties méridionales de l’Europe, & celles de l’Afie qui 
font à peu près fous cette même latitude. 

* Lupus oureu s..... Jackall. Ray, Synopf. quadmp. pag. 174. — 
' AJiaticum animal. Adil nuncupatum. Belion. O if. pag. \ 6 o. — Canis 
fiavus.... Le Loup doré. Brillon, Rtgn. animal, pag. 237. 

h Ctnetla. Belion , Obferv. pag. j 6 . — Gcnttta. Calus Hifpaniœ 
Gtnethocatus. Charleton, E.xir. pag. 20. — La genette. Briflon, Regn. 
mimai, pag. 2x2. 
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Quoiqu’on ait prétendu que la civette fe trouvoit h 
la nouvelle Efpagne, nous penfons que ce n’cft point 
la civette de l’Afrique & des Indes, dont on tire le mufe 
que l’on mêle & prépare avec celui que l’on tire aufTt 
de l’animal appelé hiam à la Chine , & nous regardons la 
vraie civette comme un animal des parties méridionales 
de l’ancien continent, qui ne sert pas répandu vers le 
Nord, & qui n'a pu palfer dans le nouveau. 

Les chats étoient, comme les chiens, tout-à-fàit étran- 
gers au nouveau monde , & je luis maintenant perfuadé 
que l’efpèce n'y exiftoit point, quoique j’aie cité * un 
partage, par lequel il paroît qu’un homme de l’équipage 
de Chriftophe Colomb avoit trouvé & tué fur la côte 
de ces nouvelle? terres un chat fauvage ; je n’étois pas 
alors auffi inftruit que je le fuis aujourd’hui, de tous les 
abus que l’on a fait des noms, & j’avoue que je ne 
connoiflois pas encore allez les animaux pour diftinguer 
nettement dans les témoignages des voyageurs les noms 
ufurpés , les dénominations mal appliquées , empruntées 
ou fàétices ; &. l’on n'en fera peut-être pas étonné, 
puifque les nomenclateurs, dont les recherches fe bornent 
à ce feul point-de-vue , loin d’avoir éclairci la matière , 
l’ont encore embrouillée par d’autres dénominations & 
desphrafes relatives à des méthodes arbitraires, toûjours 
plus fautives que le coup d’œil & l’inlpeélion. La pente 
naturelle que nous avons à comparer les chofes que nous 
voyons pour la première fois à celles qui nous font déjà 

* Voyc^ le VI.' volume de ceue Hiftoire Naturelle , article du Chat . 
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connues, jointe à ia difficulté prefqu’invincible qu’il y 
avoit à prononcer les noms donnés aux choies par les 
Américains , lont les deux caufes de cette mauvailè appli- 
cation des dénominations , qui depuis a produit tant 
d’erreurs. 11 eft, par exemple, bien plus commode de 
donner à un animal nouveau le nom de lànglier * ou 
de cochon noir , que de prononcer Ton nom mexicain 
tmauh-ccyameh : de meme, il étoit plus aifé d’en appeler 
un autre renard^tméricain b , que de lui confèrver fon 
nom brafdien tamandua- guaeu ; de nommer de même 
mouton ou chameau e du Pérou des animaux qui dans 
cette langue le nommoient pelou jehtalt-oquitli : on a de 
même appelé cochon d’eau A le cabiai ou cablonara, ou 
capybara, quoique ce foit un animal très- différent d’un 
cochon ; le carigueibeju s 'eft appelé loutre. II en eft de 
même de prefque tous les autres animaux du nouveau 
monde , dont les noms étoient li barbares & Ci étrangers 
pour les Européens, qu’ils cherchèrent à leur en donner 
d’autres par des reffemblances , quelquefois heureufes, 
avec les animaux de l’ancien continent; mais fouvent 
auffi par de (impies rapports , trop éloignés pour fonder 

’ Voye^ le Voyage de De (marchais, tome III, page r 1 2 ; & i’EfTai 
fur l’hiftoire naturelle de la Fiance équinoxiale, par Barrère. Paris, 
174e, avec l’Hifloire du Mexique, par Hernandès , page 637; & 
l’Hilloire de la nouvelle Efpagne, par Femandès , page S, 

1 Voyei Defmarchais , tome III, page 307. 

* Hernandès, Hifloire du Mexique , page (Se, 

* V<ye{ Defmarchais, tome III, page 314. 
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l’application de ces dénominations. On a regardé comme 
des lièvres & des lapins cinq ou hx efpèccs ,de petits 
animaux, qui n’ont guère d’autre rapport avec les lièvres 
& les lapins que d’avoir , comme eux, la chair bonne à 
manger. On a appelé vache ou élan un animal (ans cornes 
ni bois , que les américains nommoicnt tapùerete au Brefd 
& muni pour} s à la Guyane ; que les Portugais ont enfuite 
appelé aiun, & qui n’a d’autre rapport avec la vache ou 
l’élan, que celui de leur redoubler un^>cu par la forme 
du corps. Les uns ont comparé le pak ou le paca au 
lapin, & les autres ont dit qu’il étoit femblable à un 
pourceau * de deux mois. Quelques-uns ont regardé le 
philandre comme un rat, & l’ont appelé rat de bois; 
d’autres l’ont pris pour un petit renard h . Mais il n’eft 
pas néceflàire d’infifter ici plus long-temps fur ce fujet, 
ni d’expofer dans un plus grand détail les fàuflès déno- 
minations que les voyageurs, les hifloriens & les nomen- 
clateurs ont appliquées aux animaux de l’Amérique, parce 
que nous tâcherons de les indiquer & de les corriger, 
autant que nous le pourrons , dans la fuite de ce difcours 
Si lorfcjue nous traiterons de chacun de ces animaux en 
particulier. / 

On voit que toutes les efpèces de nos animaux domef- 
îiques d’Europe, & les plus grands animaux fumages de 

’ Voyq_ I’Hiftoire du nouveau monde , par Jean de Laet , pages 4 S 4 
& fuivantes. 

b Vide Klein, de quadrup. png. yp ; & Barrcrc, Hiftoire de la France 
équinoxiale , page / S 6. 
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l’Afrique & de l’Afie, manquoient au nouveau monde; 
il en efl de meme de phdicurs autres efpèccs moins 
confidérablcs , dont nous allons faire mention le plus 
fuccintemcnt qu’il nous fera poffibie. 

Les gazelles, dont il y a plufieurs efpcccs différentes, 
& dont les unes font en Arabie, les autres dans l’Inde 
orientale & les autres en Afrique , ont toutes à peu près 
également befoin d’un climat chaud pour lubfifler & fe 
multiplier : elles ne fe font donc jamais étendues dans 
les pays du nq|d de l’ancien continent pour pafTer dans 
le nouveau; aufTi ces efpèces d’Afrique & d’Afie ne s’y 
font pas trouvées : il paroît feulement qu’on y a tranf- 
porté l’efpèce qu’on a appelée gazelle d’Afrique, & 
que Hcrnandès nomme algayel 1 ex Aphrica. L'animal 
de la nouvelle Efpagne que le meme Auteur appelle 
temamaçnme que Seba défigne par le nom de cervtis , 
Klein par celui de tragulus , &. M. Briffon b par celui de 
gazelle de b nouvelle Efpagne, paroît auffi différer, par 
l’efpèce , de toutes les gazelles de l’ancien continent. * 
On ferait porté à imaginer que le chamois , qui fe 
plaît dans les neiges des Alpes , n’auroit pas craint les 
glaces du Nord , 6c que de-là il aurait pû pafïèr en 
Amérique; cependant il ne s’y efl pas trouve. Cet animal 
fcmble affréter non feulement un climat, mais une fitua- 
tion particulière; il eft attaché aux fommets des hautes 
montagnes des Alpes , des Pyrénées , &c. & loin de s’être 

* Voye^ Hcrnandès , Hifloire du Mexique, page y r 3. . 

h Voye i le Règne animal , par M. Bridou , page yo. 

lorne IX. L 


82 ' Animaux 

répandu dans les pays éloignés, il n’eft jamais defeendu 
dans les plaines qui font au pied de ces montagnes. Ce 
n’efl pas le feul animal qui affrète conflamment un pays, 
ou pluftôt une fituation particulière : la marmotte , le 
bouquetin , l’ours, le lynx ou loup-cervier font aufïi des 
animaux montagnards que l’on trouve très-rarement dans 
les plaines. 

Le buffle qui efl un animal des pays chauds , & qu’on 
a rendu domdtique en Italie , reffrmble encore moins 
que le bœuf au bifon d’Amérique, & ne^’efl pas trouvé 
dans ce nouveau continent. 

Le bouquetin »fe trouve au defflis des plus hautes 
montagnes de l’Europe & de l’Afie , mais on ne l’a 
jamais vû fur les Cordillères. 

L’animal 1 dont on tire le mufe & qui efl à peu près 
de la grandeur d’un daim , n’habite que quelques contrées 
particulières de là Chine & de la Tartarie orientale; le 
chevrotain h , que l’on connoît fous le nom de petit cerf 
dê Guinée, paroît confiné dans certaines provinces de 
l’Afrique & des Indes orientales , &c. 

Le lapin, qui vient originairement d’Efpagne, & qui 
s’cfl répandu dans tous les pays tempérés de l’Europe, 
n’étoit point en Amérique; les animaux de ce continent 
auxquels on a donné fon nom font d’efpèces différentes, 

* Hiam. animal mufei. Boym. flor Jinen. i 6 $ 6 , — Animal mofcki - 
ferum. Ray , Synopf. quadrup. pag. i 27. 

k Chevrotain. Briflon, Rcgn. animal, pag. 9 j. 
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& tons les vrais lapins qui s’y voient usuellement y ont^ 
été tranfportés d’Europe*. 

Les furets qui ont été apportés cl’ Afrique en Europe , 
où ils ne peuvent fiibfifter fans les foins de l’homme, 
ne Ce font point trouvés en Amérique; il n’y a pas jufqu’à 
nos rats & nos fouris qui n’y fulfent inconnus ; iis y 
ont pane avec nos vai fléaux b , & ils ont prodigieufe- 
ment multiplié dans tous les lieux habités de ce nouveau 
continent. 

Voilà donc à peu près les animaux de l’ancien con- 
tinent , l’éléphant, le rhinocéros , l’hippopotame , la 
giraffe, le chameau , le dromadaire, le lion, le tigre, la 
panthère, le clîe\al, lane, le zèbre, le bœuf, le buffle, 
la brebis, la chèvre, le cochon, le chien, l'hyæne, le 
Chacal , la genette , la civette , le chat , la gazelle , le 
chamois , le bouquetain , le chevrotain , le lapin , le furet , 
les rats & les fouris; aucuns n’exiftoient en Amérique 
lorfqu’on en fit la découverte. Il en eft de même des 
loirs, des lérots, des marmottes, des mangouftes, des 
blaireaux, des zibelines, des hermines, de la gerboile, 
des makis & de plufieurs efpèces de finges, &c. dont 
aucune n’exifloit en Amérique à l’arrivée des Européens, 
& qui par cenféquent font toutes propres & particulières 
à l’ancien continent, comme nous tâcherons de le prouver, 
en détail , lorfqu’il fera queftion de chacun de ces ani- 
maux en particulier. 

* Voyeç l’Hift. des Incas. Paris, 1 744, terni II, pag. j 22 & fui*. 

* Idem , Ibidem. , 
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A N I M A U X 

DU NOUVEAU MONDE. 

• • 

Les animaux du nouveau monde étofentaufll i^onnus 
pour les Européens, que nos animaux l’étoient pour les 
Américains. Les fbuls peuples à demi -civilifés de ce 
nouveau continent, étoient les Péruviens & les Mexicains : 
ceux-ci n’avoient point d’animaux domeftiques; les feuls 
Péruviens avoient du bétail de deux efpèces, le lama & 
le pacos , & un petit animal qu’ils appeloient alco, qui 
étoit domeftique dans la maifon , comme le font nos 
petits chiens. Le pacos & le lama, que Fernandès ap- 
4 pelle peruich-catl * , c’cft-à-dire ( en Anglois ) bétail 
péruvien , affrètent , comme le chamois, une fituation 
particulière. Ils ne fe trouvent que dans les montagnes du 
Pérou , du Chili & de la nouvelle Efpagne ; quoiqu’ils 
fufTent devenus domeltiques chez les Péruviens, &. que 
par conféquent les hommes aient fàvorifé leur multiplica- 
tion & les aient tranfportés ou conduits dans les contrées 
voifines, ils ne fe font propagés nulle part; ils ont meme 
diminué dans leur pays natal , où l’efpèce en*eft aétuelle- 
ment moins nombreufe qu’elle ne l’étoit avant qu'on y eût 

* Ptruich- catl. Fernandès, HJ}, nov. Hifp . pag. 1 1. — Camélia 
Peruanus glama dléha. Ray, Synopf. quadrup. pag. 145. — Carnetus, 
feu Camelo-congencr Pcruvianum , lanigerum , pacos diâum. Idem ibid. 
PS- 1 47- 
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tranlporté le bétail d’Europe, qirt a très-bien réulfi dans 
toutes les contrées méridionales de ce continent. 

Si l’on y réfléchit, il paroitra lingulier que dans un 
monde prefque tout compofé de naturels làuvages,*dont 
les mœurs approchoicnt beaucoup plus que les nôtres 
de celles des bêtes , il n’y eût aucune fociété, ni même 

y 

aucune habitude entre ces hommes lâuvages & les ani- 
maux qui les environnoient ; puifque l’on n’a trouvé des 
animaux domeftiques que chez les peuples déjà civilifcs. 
cela ne prouve-t-il pas que l’homme dans l’état de lam age, 
n’eft qu’une eljpèce d’animal incapable de commander 
aux autres, & qui n’ayant comme eux que Tes facultés 
individuelles , s'en fert de même pour chercher là fub- 
ftftance & pourvoir à là fûreté en attaquant les fbibles, 
en évitant les forts, & làns avoir aucune idée de là 
puiflànce réelle & de là fupcriorité de nature fur tous 
ces êtres, qu’il ne cherche point à fe fubordonner! En 
jetant un coup d’œil fur tous les peuples entièrement, 
ou même à demi policés, nous trouverons par tout des 
animaux domeftiques : chez nous, le cheval, l’âne, le 
bœuf, la brebis, la chèvre, le cochon , le chien & le 
chat; le buffle en Italie, le renne chez les Lappons; le 
lama, le paco & i’alco chez les Péruviens; le droma- 
daire , le chameau & d’autres efpèces de bœufs , de 
brebis & de chèvres chez les Orientaux ; l’éléphant même 
chez les peuples du Midi ; tous ont été loûniis au joug* 
réduits en fervitude ou bien admis à la lociétc ; tandis 
que le Sauvage cherchant à peine la fociété de fa femelle. 
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craint ou dédaigne celle des animaux. Il eft vrai que de 
toutes les efpèces que nous avons rendues doroeftiques 
dans ce continent , aucune n’exiftoit en Amérique ; mais 
fi les 'hommes fauvages dont elle ctoit peuplée, fe lùfiént 
anciennement réunis, & qu’ils fe Aillent prêté les lumières 
& les fccours mutuels de la fociété ; ils auroient fubjugué 
& fait fervir à leur ufage la piufpart des animaux de leur 
pays : car ils font prcfque tous d’un naturel doux , docile 
& timide ; il y en a peu de mal-faifans & prefqu aucun 
de redoutable. Ainfi oe n'eft ni par fierté de nature, ni 
par indocilité de caractère que ces animaux ont confervc 
leur liberté , évité l’efclavage ou la domefiieité ; mais 
par la feule impuifiânee de l’homme, qui ne peut rien 
en effet que par les forces de la fociété ; la propagation 
même, fâ multiplication en dépend. Ces terres immenfes 
du nouveau monde n’étoient, pour ainfi dire, que par- 
femées de quelques poignées d’hommes, & je crois 
qu’on pourroit dire qu’il n’y avoit pas dans toute l’Amé- 
rique, lorfqu'on en fit la découverte, autant d’hommes 
qu’on en compte actuellement <!ans la moitié de l’Europe. 
Cette difeue dans l’efpèce humaine fàifoit l’abondance, 
c’efl-à-dire le grand nombre , dans chaque efpèce des 
animaux naturels au pays ; ils avoient beaucoup moins 
d’ennemis & beaucoup plus d’efpace ; tout favorifoit 
donc Igur multiplication , &. chaque efpèce étoit relati- 
vement très-nombreufe en individus: mais il n’en étoit 
pas de même du nombre abfolu des efpèces , elles étoient 
en petit nombre, & fi on les compare avec celui des 
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cfpèces de l’ancien continent , on trouvera qu’il ne va 
peut-être pas au quart , & tout au plus au tiers. Si nous 
comptons deux cents efpèces d’animaux quadrupèdes * 
dans toute la terre habitable ou connue, nous en trou- 
verons plus de ceht trente efpèces dans l’ancien conti- 
nent, & t#oins de foixante-dix dans le nouveau ; & fi 
l’on en ôtoit encore les efpèces communes aux deux 
continens , c’eft-à-dire celles feulement qui par leur nature 
peuvent fupporter le froid, & qui ont pû communiquer 
par les terres du nord de ce continent dans l’autre , on ne 
trouvera guère que quarante efpèces d’animaux propres & 
naturels aux terres du nouveau monde. La Nature vivante 
y eft donc beaucoup moins agiffànte, beaucoup moins 
variée, & nous pouvons meme dire beaucoup moins forte; 
car nous verrons, par l’énumération des animaux de l’A- 
mérique, que non feulement les efpèces en font en petit 
nombre, mais qu’en général tous les animaux y font 
incomparablement plus petits que ceux de l’ancien con- 
tinent , & qu’il n’y en a aucun en Amérique qu’on 
puifle comparer à l’éléphant, au rhinocéros, à l’hippo- 
potame , au dromadaire , à la giraffe , au Jniffle , au lion , 
au tigre , &c. Le plus gros de tous les animaux de 
l’Amérique méridionale eft le tapir ou tapneretc b du 

* M. IJnnaus , dans fa dernière édition, Holm. / 7 j 8 , n’en compte 
que cent foixante-fept. M. Brijfon , dans (on Règne arrimai, en indique 
deux cents foixante, niais il finit en retrancher peut-être plus de 
foixante, qui ne font que des variétés & non pas des efpèces diflincles 
& différentes. 

k Tapiiertte, Brafilitnfibus. Pifon, Iiijl. Nat. pag. toi. Marcgravii, 
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Brefil ; cet animal , le plus grand de tous , cct éléphant 
du nouveau monde , eft de la groffeur d’un veau de fix 
mois ou d’une très-petite mule; car on la comparé à l’un 
Si à l’autre de ces animaux, quoiqu’il ne leur reffemble 
en rien, n’étant ni folipède, ni pied-fourchu, mais fiffi- 
pède irrégulier , ayant quatre doigts aux pied! de devant 
Si trois à ceux de derrière : il a le corps à peu près de la 
forme de celui d’un cochon , la tête cependant beaucoup 
plus groffe à proportion , point de défenfos ou dentt 
canines, la lèvre fopérieure fort alongée & mobile à 
volonté. Le lama dont nous avons parlé, n’eft pas fi 
gros que le tapir, Si ne paraît grand que par l ’alongement 
du col & la hauteur dts jambes. Le pacos eft encore 
de beaucoup plus petit. 

Le cabiai 1 qui eft, après le tapir, le plus gros animal 
de l’Amérique méridionale, ne l’eft cependant pas plus 
qu’un cochon de grandeur médiocre ; il diffère autant 
qu’aucun des précédens de tous les animaux de l’ancien 
continent; car quoiqu’on l’ait appelé cochon de marais b 
ou cochon d'eau, il diffère du cochon par des caractères 
effentiels & très-apparens; il eft fifljpède, ayant, comme 
le tapir , quatre doigts aux pieds de devant & trois à 

Hifl. Brâfit. pag. aï 9. — Maypoury. Alanipouris. Barrère , Ni fi. Fr. 
équin, pag. 161. — Le Tapir ou Alanipouris. Briflon , Regn. animal. 
pag. 119. Les Portugais l’appeiietM Anta. 

* Capybara Braftlimftbus. Marcgravii , Hifl. Brafil. pag. 230. 

k Sus maximus palujtris. Barrère , Hifl. Fr. équin, pag. i 6 o. — 
Cochon d'eau. Voyages de Detinarchais , tome 111 , gage y 14, 

ceux 


Digitized by Google 


DU NOUVEAU AI ONDE. 89 
ceux de derrière ; il a les yeux grands , le mufeau gros 
& obtus , les oreilles petites , le poil court & point de 
queue. Le tajacou *, qui eft encore plus petit que le 
cabiai & qui reflemble plus au cochon, fur -tout par 
l’extérieur, en diffère#>eaucoup par la conformation 'des 
parties intérieures , par la figure de l’eftomac , par la 
forme des poumons, pr la grofle glande & l’ouverture 
qu’il a fur le dos , &c. il eft donc , comme nous l’avons 
dit, d’une efpèce différente de celle du cochon, & ni 
le tajacou, ni le cabiai, ni le tapir, ne fe trouvent nulle 
prt dans l’ancien continent. Il en eft de même du 
tamandua- gttacu QU ouariri b , & du ouatiriou c , que nous 
avons appelés fourmilliers ou mangeurs de fourmis : ces 
animaux , dont les plus gros font d’une taille au deftiis 
de la médiocre, paroiftent être particuliers. aux terres de 
l’Amérique méridionale; ils font très-finguliers en ce 
qu’il n’ont point de dents , qu’ils ont la langue cylindrique 
comme celle des oifeaux qu’on appelle pics, l’ouverture 
de la bouche très-petite, avec laquelle iis ne peuvent ni 
mordre ni prefque fâifir ; ils tirent feulement leur langue, 

* Tajacu. Pifon , Hift. Nat. pag. 98.— Tajacu. Caaigoara Brqfi- 
lienjiùus. Marcgr. Hift. Brafil. pag. 229. — Coyamttl. Fernande*, Hift. 
nov. Hifp. pag. 8. 

k Tamandua - guacu ftve major. Pifon, Hift. Nat. pag. 320. — Le 
FourmiUer-tainanoir. Britlbn, Regn. animal, pg. 24. 

1 Tamandua minor ftave/ctns. Ouatiriouaou. Barrcre , Hift. Fr. tq. 
pg. 1 6). 
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qui eft très- longue, •& la mettant à portée dts fourmis, 
ils la retirent lorfqu’elle en eft chargée, & ne peuvent 
fe nourrir que par cette induftrie. 

Le parefteux *, que les naturels du Brefii appellent ai 
ou liai, à caufe du cri plaintif ai ffli’il ne celle de faire 
entendre, nous paroît être aufti un animal qui n’appartient 
qu’au nouveau continent. Il eft encore beaucoup plus 
petit que les précédens, n’ayant qu 'environ deux pieds 
de longueur, & il eft très-fingulier, en ce qu’il marche 
plus lentement qu’une tortue , qu’il n’a que trois doigts 
tant aux pieds de devant qu’à ceux de derrière , que fes 
jambes de devant font beaucoup plus longues que celles 
de derrière, qu’il a la queue très-courte & qu’il n’a point 
d’oreilles ; d’ailleurs le parefteux & le tatou font les feuls 
parmi les quadrupèdes, qui n’ayant ni dents incifives ni 
dents canines , ont feulement des dents mollaires cylin- 
driques & arrondies à l'extrémité, à peu près comme 
celles de quelques cétacées, tels que le cachalot. 

Le cariacou de la Guiane, que nous avons eu vivant, 
eft un animal de la nature 6c de la grandeur de nos plus 
grands chevreuils ; le mâle porte un bois femblable à 
celui de nos chevreuils 6c qui tombe de même tous les 
ans ; la femelle n’en a point : on l'appelle à Cayenne 
biche des bois. Il y a une autre cfpèce qu’ils appellent aufti 
petit cariacou, ou biche des marais ou des Palétuviers , 
qui eft conftdérablement plus petite que la première, 

* Ai ou Parejfcux. Defmarcjiais, tome 111, page j o o . — 0 mi kart. 
Barrère, H'tji. Fr. équin, page i j 4 . 
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& dans laquelle le mâle n’a point de bois : j’ai fbup- 
çonné , à caufe de la reffemblance du nom , que le 
cariacou de Cayenne pouvoit être le cuguacu * ou cou- 
gouacou- apara du Brefil ; Si ayant confronté les notices 
que Pilon & Marcgrave nous ont données du cougouacou, 
avec les caractères du cariacou , il nous a paru que c’étoit 
le même animal , qui cependant eft allez diffèrent de 
notre chevreuil pour qu’on doive le regarder comme 
failânt une efpèce differente. 

Le tapir, le cabiai , le tajacou , le fourmiller , le paref- 
fèux , le cariacou , le lama , le pacos , le bifon , le puma , 
le jaguar, le couguar, le jaguarète , le chat-pard, &c. 
font donc les plus grands animaux du nouveau continent; 
les médiocres & les petits font les cuandus ou gouandous\ 
les agoutis c , les coatis , les pacas d , les philandres c , les 

* Cuguacu-ete. Cuguacu-apara. Pifon, Hijl. Nat. pag. 97. Marcgr. 
Hijl. Brajîl. pag. a 3 5 . — Biche des Palétuviers. Biche des bois. Barr. 
Hi) f. Fr. équin, pag. 1 j 1 . 

* CuanJu Brajilienjibus. Pifon, Hjl. Nat. pag. 99. — Marcgr.- 
Hijl. Br, pag. 23 3. — Gcuandou. Borrcrc, Hijl. Fr. tq. pag. 153. — 
Chat - épineux. Defmarchais, tome 1 / 1 , page 303. — Le porc-épic 
d’Amérique. Brillon , Rrgn. animal, pag. 1 29. 

* Voyez dans le VIII e Volume de cetté Hiftoire Naturelle l’article 
de l’Agouti & celui du Coati. 

* Paca. Pifon , Ni fl. Nat. pag. toi. Para BrafiHtnfibui. Marcgr. 
Hijl. Br. pag. 224. — Ourana. Pah. Barrère , Hijl. Fr. tq. p, i j 2. 

* Carigueya Brafilienjibus. 'Marcgr. Hijl. Br. pag. 222. — OpoJJum. 
Jean de Laet , page Sx.— Le phiiandre. Brillon, Regrt. animal. 
pages 28 6 St fuiv. 
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cochons d’Inde \ les aperea b & les tatous * , que je 
crois tous originaires & propres au nouveau monde, 
quoique les Nomenclateurs les plus récents parlent d’une 
efpèce de tatous des Indes orientales , & d’une autre 
efpèce en Afrique. Comme c’eft feulement fur le 
témoignage de l’Auteur de la defcription du cabinet 
de Seba, que l’on a fait mention de ces tatous africains 
& orientaux , cela ne fait point une autorité fuffilânte 
pour que nous puifllons y ajoûter foi ; car on lait en 
général combien il arrive de ces petites erreurs , de ces 
quiproquo de noms & de pays lorfqu’on forme une 
collcétion d’hiltoire naturelle : on achette un animai 
lotis le nom de chauve -fouris de Ternate ou d’A- 
mérique , & un autre lous celui de tatou des Indes 
orientales ; on les annonce enl'uite fous ces noms dans 
un ouvrage où l’on fait la defcription de ce cabinet, 
& de-là ces noms paflent dans les liftes de nos Nomen- 
clateurs , tandis qu’en examinant de plus près , on trouve 
que ces chauve-fouris de Ternate ou d’Amérique font 
des chauve - fouris * de France, de que ces tatous des 

* Voyez dans le VIII* volume Je cette Hiftoire Naturelle 1 ’artidc 
Ju Cochon d’Inde. 

k Aperça Brajilienfibus. Marcgr. Hifi. Br. png. 22,3. — Le lapin du 
Brefil. Bri( 7 on , Regn. animal, psg. 149. 

* Tatou , ArmaJ'illo , Ajotochtli. Hernandcs , Hiji. Mex. pag. 314. 

* Voyez dans le VIII* volume de cette Hiftoire Naturelle l'article 
des Chauve-fouris. Voyez auffi la defcfîption du Cabinet de Seba , 
va/. I, page 47, où il donne les figures de l’armadillc d’Afrique, 6t 
h page C2, où il donne celle de l’armadille orientale. 
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Indes ou d’Afrique pourraient bien cire aufïi des tatous 
d’Amérique. 

‘ Jufqu’ici nous n’avons pas parlé des linges, parce 
que leur hifloire demande une difculfion particulière. 
Comme le mot finge efl un nom générique que l’on 
applique à un grand nombre d 'efpèces différentes les 
unes des autres , il n’éft pas étonnant que l’on ait dit 
qu’il le trouvoit des finges en grande quantité dans les 
pays méridionaux de l’un & de l’autre continent; mais 
il s’agit de lavoir fi les animaux que l’on appelle finges 
en Afie & en Afrique, font les memes que les animaux 
auxquels on a donné ce même nom en Amérique ; 
il s’agit meme de voir & d’examiner fi de plus de 
trente efpèces de finges que nous avons, eu vivans, une 
feule de ccs efpèces fc trouve également dans les 
deux continens. 

Le làtyre* ou l’homme des bois, qui par là con- 
formation parait moins différer de l’homme que du 
fmge , ne le trouve qu’en Afrique ou dans l’Alie mé- 
ridionale , & n’exilte point en Amérique. 

Le gibbon *• dont les jambes de devant ou les bras 
font atiffî longs que tout le corps , y compris même les 
jambes de derrière , fe trouve aux grandes Indes & 

* Satyrus Induui , Ourang - mttang Indii , & Homo fyhtfiris diflus. 
Charte ion , Extr. |>ag. j 6 . — L'homme des bob. Brillon , Rrgn. 
ilnimal. pg. i 89. 

1 Ce fmge que nous avons vû vivant, & que M. Dupleix avoit 
amené de Pondichéry , n'eft indiqué dans aucune nomenclature. 
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point en Amérique. Ces deux efpèces de fmges , que 

nous avons eu vivans, n’ont point de queue. 

Le finge*, proprement dit, dont le poil eft d’une 
couleur verdâtre mêlée d’un. peu de jaune, & qui n’a 
point de queue , fe trouve en Afrique & dans quelques 
autres endroits de l’ancien continent , mais point dans 
le nouveau. 11 en eft de même des finges cynocéphales , 
dont on connoît deux ou trois efpèces; leur mufeau 
eft moins court que celui des précédens , mais comme 
eux ils font fans queue , ou du moins ils l’ont fi courte 
qu’on a peine à la voir. Tous ces finges qui n’ont point 
de queue , ceux fur-tout dont le mufeau eft court , Si 
dont la face approche par conféquent beaucoup de celle 
de l’homme, font les vrais finges; & les cinq ou fix 
efpèces dont nous venons de parler, font toutes natu- 
relles & particulières aux climats chauds de l’ancien 
continent, Si ne fe trouvent nulle part dans le nouveau. 
On peut donc déjà dire qu’il n’y a point de vrais finges 
en Amérique. 

Le babouin b , qui eft un animal plus gros qu’un dogue. 
Si dont le corps eft raccourci , ramafie à peu près comme 
celui de l’hyæne , eft fort différent des finges dont nous' 
venons de parler; il a la queue très -courte Si toujours 

* Simia Jimpliciter d'tâa. Ray , Synopf. quadrup. pag. ! 49. 

k Papio. Ray , Synopf. quadr. pag. 158. — Babio. Charleton , Exer, 
pag. 16. — Cebus -papio. Babosm. Hyana - gefneri. Klein, de quadrup. 
pag. 89. — Babouin. Mém. de Kolbe, tome 111 , page y y .— Babouin. 
Briffon, Regn. animal, pag. 192. • 
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droite , le niufêau alongé Se large à l’extrémité , les 
feffes nues Se de couleur de fang , les jambes fort courtes, 
les ongles forts Se pointus. Cet animal qui efl très - fort 
& très- méchant , ne fe trouve que dans les déferts des 
parties méridionales de l’ancien continent , Se point du 
toyut dans ceux de J’Amcrique. 

Toutes les efpècesde finges qui n’ont point de queue, 
ou qui n’ont qu’une queue très-courte , ne fe trouvent 
donc que dans l’ancien continent ; & parmi les efpèces 
qui ont de longues queues, prefque tous les grands fe 
trouvent en Afrique ; il y en a peu qui foient même 
d’une taille médiocre en Amérique , mais les animaux 
qu’on a défignés par le nom générique de petits finges 
à longue queue , y font en grand nombre ; ces efpèces 
de petits finges à longue queue font les fàpajous , les 
fàgouins , les tamarins, &c. Nous verrons dans l’hiftoire 
particulière que nous ferons de ces animaux , que tous 
ces finges d’Amérique font différens des finges de l’A- 
frique & de l’Afie. 

Les makis *, dont nous connoifTons trois ou quatre 
efpèces ôu variétés , Se qui approchent aflez des finges 
à longue queue , qui comme eux ont des mains , mais 
dont le mufeau efl beaucoup plus alongé Se plus pointu, 
font encore des animaux particuliers à l'ancien continent, 
8e qui ne fe font pas trouvés dans le nouveau. Ainfc 
tous les animaux de l’Afrique ou de l’Afie méridionale 

* Sim'ui fciurus lanuginefus fufais , &c. Gazophil. Petiver. Tab. r y, 
fg. Y. — Profimia fufea. Le maki. Briffou, Regn.anim. p. 220 &fuiv. 
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qu’on a défignés par le nom de fmges , ne fe trouvent 
pas plus en Amérique que les éléphans , les rhinocéros 
ou les tigres. Plus on fera de recherches 6c de compa- 
raifons exaêtcs à ce ftijet , plus on fera convaincu que 
les animaux des parties méridionales de chacun des con- 
tiens n’exifloient point dans l’autre, 6c que le petit 
nombre de ceux qu’on y trouve aujourd’hui ont été 
tranlportés par les hommes, comme la brebis de Guinée 
qui a été portée au Brcfil ; le cochon d’Inde , qui au 
contraire a été porté du Brefil en Guinée, & peut-être 
encore quelques autres elpèces de petits animaux , def- 
quels le voifinage 6c le commerce de ces deux parties 
du monde ont favorifé le tranfport. II y a environ cinq 
cents lieues de mer entre les côtes du Brefd 6c celles 
de la Guinée ; il y en a plus de deux mille des côtes 
du Pérou à celles des Indes orientales : tous ces ani- 
maux qui par leur nature ne peuvent fupporter le climat 
du Nord , ceux mêmes qui pouvant le fupporter , ne 
peuvent produire dans ce même climat , font donc 
confinés de deux ou trois côtés par des mers qu’ils ne 
peuvent traverfer , 6c d’autre côté par des tefres trop 
froides qu'ils ne peuvent habiter làns périr ; ainfi l’on 
doit cefTcr d’être étonné de ce fait général , qui d’abord 
paroîf très-fmgulier , 6c que perfonne avant nous n’avoit 
même foupçonné , favoir qu’aucun des animaux de la 
zone torride dans l’un des continens, ne s’eft trouvé 
dans l’autre. 

ANIMAUX 
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COMMUNS AUX DEUX CONTINENS. 

Nous avons vû par rémunération précédente, que 
non feulement les animaux des climats les plus chauds 
de l’Afrique & de l’Afie manquent à l’Amérique, mais 
même que la plufpart de ceux des climats tempérés de 
l'Europe y manquent également. Il n’en eft pas ninfî 
des animaux qui peuvent aifément fupporter le froid & 
fe multiplier dans les climats du Nord ; on en trouve 
plulieurs dans l’Amérique fcptentrionale , & quoique ce 
ne foit jamais fans quelque différence affez marquée, on 
ne peut cependant fc refufèr à les regarder comme les 
mêmes, & à croire qu’ils ont autrefois parte de l’un à 
l’autre continent par des terres du Nord , peut-être en- 
core actuellement inconnues, ou pluftôt anciennement 
fubmergées; & cette preuve tirée de l’Hifloire Natu- 
relle, démontre mieux la contiguïté prefque continue 
des deux continens vers le Nord , que toutes les con- 
jectures de la Géographie fpéculative. 

Les ours des Illinois de la Louifiane, &c. paroiffent 
être les mêmes que nos ours; ceux-là font feulement 
plus petits & plus noirs. 

Le cerf du Canada, quoique plus petit que. notre cerf, 
n’en diffère au refte que par la plus grande hauteur du 
Tome IX. N 
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bois, le plus grand nombre d’andouillcrs & par la queue 
qu’il a plus longue. 

)l en ed de même du chevreuil , qui fe trouve au 
midi du Canada & dans la Louisiane, qui efl atifil plus 
petit, & qui a la queue plus longue que le chevreuil 
d’Europe; & encore de l’orignal qui efl le même animai 
que l’élan, mais qui n’efl pas fi grand. 

Le renne de Lapponie , le daim de Groenland & le 
karibou de Canada me paroidunt ne faire qu’un feul & 
même animal. Le daim ou cerf de Groenland , décrit 
<1 dediné par Édouard*, refit mble 'trop au renne pour 
qu’on puifTe le regarder comme faifànt une efpcce dif- 
férente ; &. à l’égard du karibou dont on ne trouve nulle 
part de defeription exaéle , nous avons cependant jugé 
par toutes les indications que nous avons pû recueillir, 
que c’étoit le même animal que le renne. M. BrifTon b 
a cru devoir en faire une efpèce différente, & il rapporte 
Je karibou au cervus Burgundicus de J on don ; mais ce 
tenus BurgunJîcus ed un animal inconnu , & qui fure- 
nient n’exide ni en Bourgogne ni en Europe : c’eff 
Simplement un nom que l'on aura donné à quelque tête 
de cerf ou de daim dont le bois étoit bizarre ; ou bien 
il fe pourroit que la tête de karibou qu’a vûe M. BrifTon, 
& dont le bois n’étoit compofé de chaque côté que 
d’un feul mérain droit , long de dix pouces , avec un 

"Vcyr{ A Naiural Hiftory of birds By George Edwards. London. 

*74J-P*g- S*> 

1 Bri/Ton, Rtgn. animal, psig. 9 1. 
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andouHIer près de fa kde tourné en avant, foit en effet 
une tête de renne femelle , ou bien une jeune tête d’une 
première ou d’une féconde année : car on fait que dans 
ie renne la femelle porte un bois comme le mâle, mais 
beaucoup plus petit , & que dans tous deux la direction 
des premiers andouillers eft en avant ; & enfin que dans 
cet animal l’étendue & les ramifications du bois , comme 
dans tous les autres qui en portent , fuivent exactement 
la progreftion des années. 

Les lièvres, les écureuils, les hériffons, les rats muf- 
qués , les loutres , les marmottes , les rats , les mufàraignes, 
les cbauve-fburis , les taupes font auffi des efpèces qu’on 
pourroit regarder comme communes aux deux corrti- 
nens , quoique dans tous ces genres il n’y ait aucune 
qfpcce qui foit parfaitement fenvblable en Amérique à 
celles de l’Europe; & ton fent qu’il eft bien difficile, 
pour ne pas dire impoffible , de prononcer fi ce font 
réellement des efpèces différentes , ou feulement des 
variétés de la même efpèce , qui ne font devenues conf- 
tantes que par l’influence du climat. 

Les caftors de l'Europe paroifîént être les mêmes 
que ceux du Canada ; ce6 animaux préfèrent les pays 
froids, mais ils peuvent auffi fubfifter & fe multiplier 
dans les pays tempérés , il y en a encore quelques-uns 
en France dans les ifîes du Rhône ; il y en avoit autre- 
fois en bien plus grand nombre , & il parott qu’ils aiment 
encore moins les pays trop peuplés que les pays trop 
chauds : ils nètabliffent leur fociété que dans des déferts 

N ij 
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éloignés de toute habitation; & dans le Canada même, 
qu’on doit encore regarder comme un vafie défert , ils fc 
font retirés fort loin des habitations de toute la Colonie. 

Les loups & les renards font auffi des animaux com- 
muns aux deux continens : on les trouve dans toute 
les parties de l’Amérique leptentrionald , mais avec de* 
variétés ; il y a fur-tout des renards & des loups noirs , & 
tous y font en général plus petits qu’en Europe, comme 
le font auffi tous les autres animaux , tant ceux qui font 
naturels au pays , que ceux qui y ont été tronfportés. 

Quoique la belette & l’hermine fréquentent les pays 
froids en Europe , elles font au moins très-rares en Amé- 
rique; il n’en eft pas abfolument de même des martes, 
des fouines & des putois. 

La marte du nord de l’Amérique paroîLêtre la mémf 
que celle de notre nord ; le vifon de Canada reflemble 
beaucoup à la fouine, & le putois rayé de l’Amérique 
foptentrionale , n’eft peut-être qu'une variété de i’efpèce 
du putois de l’Europe. 

Le lynx ou loup-cervier qu’on trouve en Amérique, 
comme en Europe , nous a paru le même animal ; il 
habite les pays froids de préférence , mais il ne laiffe 
* pas de vivre & de multiplier fous les climats tempérés, 
& il fe tient ordinairement dans les forêts & fur les 
montagnes. 

Le phoca ou veau marin paroît confiné dans les pays 
du nord , & fe trouve également fur les côtes de l’Eu- 
rope & de l’Amérique feptentrionales. 
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Voilà tous les animaux, à très-peu près, qu’on peut 
regarder comme communs aux deux continens de l'ancien 
& tlu nouveau monde ; & dans ce nombre qui , comme 
l’on voit , n’eft pas confidérable , on doit en retrancher 
peut-être encore plu? d’un tiers, dont les efpèces , quoi- 
qu’afTez femblables en apparence , peuvent cependant 
être réellement différentes. Mais en admettant même dans 
tous ces animaux l’identité d’efpèce avec ceux d’Europe , 
on voit que le nombre de ces efpèces communes aux 
"deux continens, efl affez petit en comparaifon de celui 
des efpèces qui font propres & particulières à chacun des 
deux : on voit de plus qu’il n’y a de tous ces animaux 
que ceux qui habitent ou fréquentent les terres du 
Nord , qui foient communs aux deux mondes , & 
qu’aucun de ceux qui ne peuvent fe multiplier que dans 
les pays chauds ou tempérés , ne fe trouvent à la fois 
dans tous les deux. 

Il ne paroît donc plus douteux que les deux conti- 
nens ne foient ou n’aient etc contigus vers le nord, 
& que les animaux qui leur font communs n’aient paffé' 
de l’un à l’autre par des terres qui nous font inconnues. 
On feroit fondé à croire, fur -tout d’après les nouvelles 
découvertes des Rulfes au nord de Kamtchatca, que c’efl 
avec l’Afie que l’Amérique communique par des terres 
contiguës, & il femble au contraire que le nord de l’Eu- 
rope en foit & en ait été toûjours féparé par des mers 
affez confidérabies pour qu’aucun animal quadrupède 
n’ait pû les franchir; cependant les animaux du nord de 
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l’Amérique ne font pas précifément ceux du nord de 
l’Afie, ce font pluftôt ceux du nord de l’Europe. Il en 
eft de même des animaux des contrées tempérées : ler- 
gali *, la zibeline, lâ taupe dorée de Sybérie, le mtifc de 
la Chine ne le trouvent point à la ba^e d’Hudlon , ni dans 
aucune autre partie du nord-oueft du nouveau continent; 
on trouve au contraire dans les terres du nord -eft de 
l’Amérique, non feulement les animaux communs à 
celles du nord en Europe & en Alie , niais aufti ceux qui 
femblent être particuliers a l’Europe feule, comme l’élan,* 
le renne, &c. néanmoins il faut avouer que les parties 
orientales du nord de l’Alîe font encore li peu connues 
qu’on ne peut pas aflûrer li les animaux du nord de 
l'Europe s’y trouvent ou ne s’y trouvent pas. 

Nous avons remarqué comme une chofe très-lingu- 
lière , que dans le nouveau continent les animaux des pro- 
vinces méridionales font tous très-petits en comparaifon 
/les animaux des pays chauds de l’ancien continent. Il n'y 
a en effet nulle comparaison pour la grandeur de l’élé- 
phant , du rhinocéros , de l’hippopotame , de la giraftè , 
du chameau, du bon , du tigre. Sic. tous animaux natu- 
rels & propres à l’ancien continent , & du tapir , du 
cabiai, du fourmiller, du lama, du puma , du jaguar, 

* ArgaJi , animal de Sybérie dont M. Gradin donne une bonne 
defeription dans le premier tome de fes Voyages, page 3 6 8 , & 
qu’il croit être le même que le Mujimon ou Mouflon des Ancien*. 
Pline a parlé de cet animal , & Gefner en fait mention dans fon 
Hiftoire des quadrupèdes, pages $34 & f //.* 
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êcc. qui font les plus grands animaux du nouveau monde ; 
les premiers font quatre , fix , huit 6c dix fois plus gros 
que les derniers. Une autre obfêrvation qui vient encore 
à l’appui de ce fait général , c’efl que tous les animaux 
qui ont été tranfportés d’Europe en Amérique , comme 
les chevaux , les ânes , les bœufs , les brebis , les chèvres , 
les cochons, les chiens, 6cc. tous ces animaux, dis-je, 
y font devenus plus petits; & que ceux qui n’y ont pas 
été tranfportés 6c qui y font allés d’eux - mêmes , ceux 
en un mot qui font communs aux deux mondes , tels 
que les loups , les renards , les cerfs , les chevreuils , 
les élans font aulfi confidérabicment plus petits en Amé- 
rique qu’en Europe, & cela fans aucune exception. 

Il y a donc dans-da combinaifop des élcmens 6c des 
autres ' caules ’phyfiques, quelque chofe de contraire à 
l’agrandiffement de la Nature vivante dans ce nouveau 
monde ; il y a des obftaclcs au développement & peut- 
être à la formation des grands germes ; ceux mêmes qui, 
par les douces influences d’un autre climat, ont reçû leur 
forme plénière 6c leur cxtenfion toute entière , fe ref- 
ferrent, fe rapetiffent fous ce ciel avare & dans cette terre 
vuide, où l’homme en petit nombre étoit épars, errant; 
où loin d’uftr en maître de cc territoire comme de 
fon domaine, il n’avoit nul empire; où ne^’étant jamais 
fcûmis ni les animaux ni les élémens , n’ayant ni dompté 
les mers , ni dirigé les fleuves , ni travaillé la terre , il 
n’étoit en lui -même qu’un animal du premier rang, 
6 l n’exifloit pour la Nature que comme un être fans 
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conféquence , une efpèce d’automate impuiflànt , inca- 
pable de la reformer ou de la féconder ; elle l’avoit 
traité moins en mère qu’en marâtre en li» r-efiilànt le 
fentiment d’amour & le defir vif de fe multiplier. Car 
quoique le Sauvage du nouveau monde foit «à peu près 
de même ftaturc que l’homme de notre monde, cela 
ne fuffit pas pour qu’il puifTe faire une exception au fait 
général du rapetilfemcnt de la Nature vivante dans tout 
ce continent : le Sauvage eft foible & petit par les 
organes de la génération ; il n’a ni poil , ni barbe , ni 
nulle ardeur pour fà femelle ; quoique plus léger que 
l’Européen parce qu’il a plus d’habitude à courir, il eft 
cependant beaucoup moins fort de corps ; il eft auffi 
bien moins fenlible, fk cependant plus craintif & plus 
lâche; il n’a nulle vivacité, nulle aélivitê dans l'ame; 
celle du corps eft moins un exercice , un mouvement 
volontaire qu’une néceffité d’a&ion caufée par le befoin; 
ôtez -lui la faim & la foif, vous détruirez en même 
temps le principe aélif de tous fes mouvemens ; il de- 
meureta ftupidement en repos fur fes jambes ou couché 
pendant des jours entiers. Il ne faut pas aller chercher 
plus loin la caufe de la vie dilperfée des Sauvages & 
de leur éloignement pour la fociété : la plus prérieufe 
éfincelle du feu de la Nature leur a été refufée ; ils 
manquent d’ardeur pour leur femelle , & par conféquent 
d’amour pour leurs femblables : ne connoifTant pas l’at- 
tachement le plus vif , le plus tendre de tous , leurs 
autres fentimens de ce genre font froids & langui Hans ; 
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ils aiment foiblemcnt leurs pères & leurs enfàns ; la 
fociété la plus intime de toutes , celle de la même famille, 
n’a donc chez eux que de foiblcs liens; la fociété d’une 
famille à l’autre n’en a point du tout : dès- lors nulle 
réunion, nulle république, nul état focial. Le phyfique 
de l’amour fait chez eux le moral des mœurs ; leur 
cœur eft glacé , leur fociété froide & leur empire dur. 
Ils ne regardent leurs femmes que comme des fervantes 
de peine ou des bêtes de fomme qu’ils chargent, fans 
ménagement, du fardeau de leur chaffe, Si qu’ils forcent 
fins pitié, fans reconnoiflànce, à des ouvrages qui fou- 
vent font au deffus de leurs forces : ils n’ont que peu 
d’enfans ; ils en ont peu de foin ; tout fe relient de leur 
premier défaut ; ils font indifférens parce qu’ils font peu 
puiflàns, & cette indifférence pour le fexe eft la lâche 
originelle qui flétrit la Nature , qui l’empêche de s’épa- 
nouir, Si qui détruifànt les germes de la vie, coupe en 
même temps la racine de la fociété. 

L’homme ne fait donc point d’exception ici. La 
Nature en lui refufànt les puiflànces de l’amour l’a plus 
maltraité Si plus rapetifle qu’aucun des animaux ; mais 
avant d’expofer les caufes de cet effet général , nous ne 
devons pas diflîmuler qufc fi la Nature a rapetifle dans le 
nouveau monde tous les animaux quadrupèdes , elle 
paroît avoir maintenu les reptiles & agrandi les infeéles: 
car quoiqu’au Sénégal il y ait encore de plus gros lézards 
& de plus longs ferpens que dans l’Amérique méridio- 
nale , il n’y a pas à beaucoup près la même différence 
Tome IX. O 
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entre ces animaux qu’entre les quadrupèdes ; k plus gros 
ferpent du Sénégal n’eft pas double de la grande cou- 
leuvre de Cayenne, au lieu qu’un éléphant eft peut-être 
dix fois plus gros que le tapir qui , comme nous l’avons 
dit, eft le plus grand quadrupède de l’Amérique méri- 
dionale; mais à Icgard des infe&es on peut dire qu’ils 
ne font nulle part auffi grands que dans le nouveau 
monde : les plus groftes araignées , les plus grands fea- 
rabées , les chenilles les plus longues , les papillons les 
plus étendus fe trouvent au Brefd , à Cayenne & dans les 
autres provinces de l’Amérique méridionale; ils l’em- 
portent fur prefque tous les inlèélcs de l’ancien monde, 
non feulement par la grandeur du corps & des ailes , mais 
auftî par la vivacité des couleurs , le mélange des nuances, 
la variété des formes , le nombre des efpèccs & la mul- 
tiplication prodigieufe des individus dans chacune. Les 
crapauds , les grenouilles & les autres bêtes de ce genre 
font auftî très-groftes en Amérique. Nous ne dirons rien 
des oifeaux ni des poiftons , parce que pouvant pafter 
d’un monde à l’autre , il feroit prcfqu’impoftîble de dif- 
tinguer ceux qui appartiennent en propre à l’un ou à 
l’autre , au lieu que les infeétes & les reptiles font à 
peu près comme les quadrupèdes confinés chacun dans 
Ion continent. • „ 

Voyons donc pourquoi il fe trouve de fi grands rrp* 
tilcs, de fi gros infeétes, de fi petits quadrupèdes & 
des hommes fi froids dans ce nouveau monde. Cela tient 
à la qualité de la terre , à la condition du ciel , au degrc 
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de chaleur, à celui d’humidité, à la fituation , à l'éléva- 
tion des montagnes , à la quantité des eaux courantes ou 
ftagnantes, à l’étendue des forêts , & fur-tout à l’état brut 
dans lequel on y voit la Nature. La chaleur eft en général 
beaucoup moindre dans cette partie du monde, & l’hu- 
midité beaucoup plus grande : fi l’on compare le froid # 
& le chaud dans tous les degrés de latitude , on trouvera 
qu’à Quebec , c’cft-à-dire fous celle de Paris , l’eau des 
fleuves gèle tous les ans de quelques pieds d’cpaifleur, 
qu’une mafle encore plus épailfe de neige y couvre la 
terre pendant plufieurs mois , que l’air y efl li froid que 
tous les oifeaux fuient & difparoilfcnt pour tout l’hiver, 
dcc. cette différence de température fous la même lati- 
tude dans la zone tempérée, quoique très-grande, l’tff 
peut-être encore moins que celle de la chaleur fous la 
zone torride : on brûle au Sénégal , 6c fous la même ligne 
on jouit d’une douce température au Pérou ; il en eft 
de même fous toutes les autres latitudes qu’on voudra 
comparer. Le continent de l’Amérique eft litué & formé 
de façon que tout concourt à diminuer l’aétion de la 
chaleur; on y trouve les plus hautes montagnes, & par 
la même raifon les plus grands fleuves du monde : ces 
hautes montagnes forment une chaîne qui femble borner 
vers l’oucft le continent dans toute fà longueur ; les 
plaines 6c les baffes terres font toutes fituécs en deçà 
des montagnes , & s'étendent depuis leur pied jufqu’à 
la mer, qui de notre côté fépare les continens: ainfi le 
yent d’eft, qui comme l’on fait eft le vent confiant ôc 
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général entre les tropiques, n’arrive en Amérique qifa- 
près avoir traverfé une très-vafte étendue d’eau fur 
laquelle il fe rafraîchit ; & c’cft par cette raifon qu’il 
fait beaucoup moins chaud au Brefil , à Cayenne, &c. 
qu’au Sénégal, en Guinée, &c. où ce même vent d’eft * 
# arrive chargé de la chaleur de toutes les terres & des 
fables brûlans qu’il parcourt en traverfant & l’Afrique & 
l’Alie. Qu’on fe rappelle ce que nous avons dit au fujet 
de la differente couleur des hommes , & en particulier 
de celle des Nègres ; il paroît démontré que la teinte 
plus ou moins forte du tanné, du brun & du noir dé- 
pend entièrement de la fituation du climat ; que les 
Nègres de Nigritie & ceux de la côte occidentale de 
l’Afrique font les plus noirs de tous , parce que ces 
contrées font (huées de manière que la chaleur y eft 
conftamment plus grande que dans aucun autre endroit 
du globe , le vent d’eft avant d’y arriver ayant à traverfer 
des trajets de terres îmmenfes ; qu’au contraire les In- 
diens méridionaux ne font que tannés, & les Ërafiiiens 
bruns, quoique fous la même latitude que les Nègres, 
parce que la chaleur de leur climat eft moindre & moins 
confiante , le vent d’eft n’y arrivant qu 'après s’être ra- 
fraîchi fur les eaux A chargé de vapeurs humides. Les 
nuages qui interceptent la lumière & la chaleur du fbleil , 
les pliïies qui rafraîchiffent l’air & la furface de la terre 
font périodiques & durent plufieurs mois à Cayenne <Sc 
dans les autres contrées de l’Amérique méridionale. Cette 
première caufe rend donc toutes les côtes orientales de 
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l’Amérique beaucoup plus tempérées que l’Afrique & 
l’Afic; & lorfqu’après être arrivé frais fur ces côtes, le 
vent d’eft commence à reprendre un degré plus vif de 
chaleur en traverlant les plaines de l’Amérique , il elè 
tout -à -coup arrête, refroidi par cette chaîne de mon- 
tagnes énormes dont efl compofée toute la partie occi- 
dentale du nouveau continent , en forte qu’il fait encore 
moins chaud fous la Ligne au Pérou qu’au Brefil & à 
Cayenne , &c. à caufe de l’élévation prodigieufe des 
terres ; aufTi les Naturels du Pérou , du Chili , &c. ne 
font que d’un brun rouge & tanné moins foncé que 
celui des Bralïliens. Supprimons pour un infbnt la chaîne 
des Cordillères, ou pluflôt rabaiflbns ces montagnes au 
niveau des plaines adjacentes , la chaleur eût été excef- 
five vers ces terres occidentales , & l’on eût trouvé les 
hommes noirs au Pérou & au Chili tels qu’on les trouve 
fur les côtes occidentales de l’Afrique. 

.Ainfi par la feule difpofition des terres de ce nouveau 
continent, la chaleur y feroit déjà beaucoup moindre que 
dans l’ancien ; & en même temps nous allons voir que 
l’humidité y eft beaucoup plus grande. Les montagnes 
étant les plus hautes de la terre & fe trouvant oppofees 
de face à la direction du vent d’eft, arrêtent, condcnfènt 
toutes les vapeurs .de l’air , &. produifent par confé- 
quent une quantité infinie de fources vives , qui par 
leur réunion forment bien -tôt des fleuves les plus 
grands de la terre : il y a donc beaucoup plus d’eaux 
courantes dans le nouveau continent que dans l’ancien , 
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proportionnellement à l’cfpace ; & cette quantité d'eau 
le trouve encore prodigieufement augmentée par le de- 
faut d’écoulement ; ks hommes n’ayant ni borné les 
torrens , ni dirigé les fleuves , ni léché les marais , 
les eaux dagnantes couvrent des terres immenlés , aug- 
mentent encore l’humidité de l’air & en diminuent lu 
chaleur : d’ailleurs la terre étant par - tout en friche & 
couverte dans toute fon étendue d'herbes groffièrcs , 
épaiffes & touffues , elle ne s’échauffe , ne fe sèche 
jamais; la tranfpiration de tant de végétaux, preffés le* 
uns contre les autres , ne produit que des exhalaiforrs 
humides & mal faines ; la Nature, cachée fous fes vieux 
vêtemens , ne montra jamais de parure nouvelle dans 
ces trilles contrées , n’étant ni careffée ni cultivée par 
l’homme, jamais elle n’avoit ouvert fon fein bicnfaifânt; 
jamais la terre n’avoit vû fà furface dorée de ces riches 
épis qui font notre opulence & fà fécondité. Dans cet 
état d’abandon tout languit , tout fe corrompt , tout 
s’étouffe; i’air & la terre, furchargés de vapeurs humides 
& nuifibles , ne peuvent s’épurer ni profiter des influences 
de ladre de la vie; le foleil darde inutilement fes rayons 
les plus vifs fur cette maffe froide, elle cd hors d’état 
de répondre à fon ardeur ; elle ne produira que des êtres 
humides, des plantes , des reptiles,. des infeétes, & ne 
pourra nourrir que des hommes froids & des animaux 
foibles. 

C’cfl donc principalement parce qu’il y avoit peu 
d’hommes en Amérique , & parce que la plufjxtrt de 
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ces hommes , menant la vie des animaux , laifloient la 
Nature hrute & négligeoient la terre, quelle eft de- 
meurée froide , impuiflànte à produire les principes 
adtifs , à développer les germes des plus grands qua- 
drupèdes auxquels il faut, pour croître & fe multiplier, 
toute la chaleur, toute l’aélivité que le folcii peut donner 
à la terre amoureufe; & c’eft par la raifôn contraire que 
les infeéks, les reptiles & toutes les efpèces d’animaux 
qui fe traînent dans la fange, dont le fang eft de l’eau, 
, & qui pullulent par la pourriture , font plus nombreufes 
& plus grandes dans toutes les terres baftès, humides & 
maisécageufes de ce nouveau continent. 

Lorfqu’on réfléchit fur ces différences fi marquées 
qui fè trouvent entre l’ancien & le nouveau monde, on 
feroit tenté de croire que celui-ci eft en effet bien plus 
nouveau , & qu’il a demeuré plus long -temps que 
le refte du globe fous les eaux de la mer ; car à l’excep- 
tion des énormes montagnes qui le bornent vers l’oueft, 
& qui paroiftent être des monumens de la plus haute 
antiquité du globe , toutes les parties baffes de ce con- 
tinent femblent être des terreins nouvellement élevés & 
formés par le dépôt des fleuves & le limon des eaux : 
on y trouve en effet , en plufieurs endroits , fbus la pre- 
mière couche de la terre végétale , les coquilles & les 
madrépores de la mer , formant déjà des bancs , des 
mafles de pierre à chaux , mais d’ordinaire moins dures 
& moins compaéles que nos pierres de taille qui font 
de même nature. Si ce continent eft réellement aufti 
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ancien que l’autre , pourquoi y a-t-on trouvé fi peu 
d’hommes ! pourquoi y étoient-ils prefque tous làu- 
vages & difperfës ! pourquoi ceux qui s’étoient réunis 
en Ibciété, les Mexicains Si les Péruviens ne comptoicnt- 
ils que deux ou trois cents ans depuis le premier homme 
qui les avoit raffemblés ! pourquoi ignoroient-ils encore 
l’art de tranfmettre à la poftérité les faits par des fignes 
durables, puifqu’ils avoient déjà trouvé celui de fe com- 
n\uniquer de loin leurs idées , & de s’écrire en nouant 
des cordons! pourquoi ne s’étoient -ils pas fournis les „ 
animaux , & ne fe fervoient-ils que du lama Si du pacos 
qui n’étoient pas , comme nos animaux domeftiques, 
réfidens , fidèles & dociles ! Leurs arts étoient naifians 
comme leur focictc , leurs talens imparfaits , leurs idées 
non développées , leurs organes rudes & leur langue 
barbare ; qu’on jette les yeux fur la lifte des animaux *, 


* Peton ichiall oquitli. — Le 
bma. 

Tapïitrete an Brefil , maypoury 
ou manipouris à la Guiane. — Le 
tapir. 

Tamandua-guacu au Brefil, oua- 
riri à la Guiane — Le tamanoir. 

Ouatiriouitou à la Guiane. — Le 
fourmiller. 

Ouaikaré à la Guiane , ai ou fiai 
au Brefil. — Le parcflèux. 

Aiotochtli au Mexique , tatu ou 
latupeba au Brefil , chirquinchum à 
la nouvelle Elpagne. — Le tatou. 


Tatu-ete au Brefil, tatou-kabajjou 
à la Guiane. — Le tatouet. 

Macatlchichiltic ou temamaçama, 
animal qui refiemble à quelques 
égards à la gazelle, & qui n’a pas 
encore d’autre nom que celui de 
galette de ta nouvelle E/pagne. 

Jïya ou earigueibeju , animal qui 
refîcmble allez à La loutre, & que 
par cette railbn l'on a nomme loutre 
du BreJU. 

Quauhtla coymatl ou quapi^otlxx 
Mexique , ou caatgoara au Brefil. 
— Le tajacu ou tajacou. 

leurs 
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leurs noms font prefque tous fi difficiles à prononcer , 
qu’il eft étonnant que les Européens aient pris la peine 
de les écrire. 

Tout fbmble donc indiquer que les Américains étoient 
des hommes nouveaux, ou pour mieux dire des hommes fi 


Tlacooçclotl ou tlalocclotl. — Le 
chat-pard. 

Cabionara ou capybara. — Le 
Cabiaj. 

Tlatlauhqui occlotl au Mexique , 
janowara ou jaguar a au Brefii. — 
Le jaguar. 

Cuguacu arana, ou cuguacu ara, 
ou coiigouacou ara. — Le couguar. 

Tlaqualrtn au Mexique , aouaré 
à la Guiane , carigueya au Brefii. — 
Le philandre. 

Hoitrlaquatrjn , animal qui ref- 
femblc au porc cpic, & qui n’a pas 
encore d’autre nom que celui de 
voie- épie de la nouvelle Efpagne. 

Cuandu ou gouandou , animal qui 
reflemble encore au porc-épic , 
que l’on a nommé porc - épie du 
Brefd, & qui peut-être eft le même 
que le précédent. 

Tepe - maxtlaion au Mexique , 
maraguao ou maracaia au Brefii. — 
Le uiarac. Cet animal a la peau 
marquée comme celle d’une pan- 
thère ; il eft de la forme & de la 
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grofleur d’un chat ; on l’a appelé 
mal- à- propos chat-tigre ou chat 
fauvage tigré, puil'quc la robe eft 
marquée comme celle de la pan- 
thère & non pas comme celle du 
tigre. 

Quauhtcehaltoll th/i/lic ou t/i/oet - 
teqvillin , animal qui reflemble à l’é- 
cureuil, & qui n’a pas encore d’autre 
nom que celui d'écureuil noir. 

Quimichpai/an ou affapanick, ani- 
mal qui reflemble à l’écureuil vo- 
lant , & qui peut-être eft le même. 

Y^quiepatl. — La mouffette. C’eft 
un animal qu’on a appelé petit re- 
nard , renard d' Inde , blaireau de 
Surinam , mais qui n’cft ni renard 
ni blaireau; comme il répand une 
odeur emportée & qui fuflfoque 
même à une allez grande diftance , 
nous l’appellerons mouffette. 

Xoloit^cuintli ou cuetlachtli , ani- 
mal qui a quelque rcflcmblance 
avec le loup , Si qui n’a pas encore 
d’autre nom que- celui de loup du 
Mexique, &c. 
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anciennement dépayfés, qu’ils avoient perdu toute notion , 
toute idée de ce monde dont ils étoient ifliis. Tout 
fembJe s’accorder aufh pour prouver que la plus grande 
partie des continens de l’Amcrique étoit une terre nou- 
velle, encore hors de la main de l’homme, & dans la- 
quelle la Nature n’avoit pas eu le temps d’établir tous 
fes plans , ni celui de fe développer dans toute Ton 
étendue ; que les hommes y font froids & les animaux 
petits , parce que l’ardeur des uns & la grandeur des 
autres dépendent de la làlubrité & de la chaleur de l’air; 
& que dans quelques liècles, lorfqu’on aura défriché les 
terres, abattu les forêts, dirigé les fleuves & contenu 
les eaux , cette même terre deviendra la plus féconde , 
la plus faine , la plus riche de toutes , comme elle paroît 
déjà l’être dans toutes les parties que l’homme a tra- 
vaillées. Cependant nous ne voulons pas en conclurre 
qu’il y naîtra pour lors des animaux plus grands : jamais 
le tapir & le cabiai n’atteindront à la taille de l’éléphant 
pu de l’hippopotame; mais au moins les animaux qu’on 
y tranfportera ne diminueront pas de grandeur, comme 
ils l’ont fait dans les premiers temps: peu à peu l’homme 
remplira le vuide de ces terres immenfes qui n’étoient 
qu’un défert lorfqu’on les découvrit. 

Les premiers hiftoriens qui ont écrit les conquêtes 
des Efpagnols ont, pour augmenter la gloire de leurs 
armes , prodigieufement exagéré le nombre de leurs 
ennemis : ces hifloriens pourront -ils perfuader à un 
homme fenfé , qu’il y avoit des millions d’hommes à 
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Saint-Domingue & à Cuba , lorfqu’ils difent en même 
temps qu’il n’y avoit parmi tous ces hommes ni mo- 
narchie , ni république , ni prcfque aucune fociété ; & 
quand oïl fait d’ailleurs que , dans ces deux grandes ifics 
voifmes l’une de l’autre, & en même temps peu éloignées 
de la terre ferme du continent , il n’y avoit en tout que 
cinq efpèccs d’animaux quadrupèdes , dont la plus grande 
étoit à peu près de la groffeur d’un écureuil ou d’un 
lapin. Rien ne prouve mieux que ce fait combien la 
Nature étoit vuide & déferte dans cette terre nouvelle. 

« On ne trouva, dit de Laet, dans fille de Saint-Do- 
mingue que fort peu d’efpèces d’animaux à quatre pieds, « 
comme le hutias qui eft un petit animal peu différent « 
de nos lapins , mais un peu plus petit , avec les oreilles « 
plus courtes & la queue comme une taupe ... Le chemï « 
qui efl prefque de la même forme , mais un peu plus « 
grand que le hutias . . . Le mohui un peu plu? petit que « 
le hutias . ... Le coti pareil en grandeur au lapin , ayant « 
la gueule comme une taupe , fans queue , les jambes « 
courtes ; il y en a de blancs & de noirs, & plus fouvent « 
mêlés des deux : c’efl un animal domeftique <Sc grande- « 
ment privé. . . De plus une petite efpèce de chiens « 
qui étoient abfblumcnt muets ; aujourd’hui il y a fort « 
peu de tous ces animaux , parce que les chiens d’Eu- « 
rope les ont détruits *. Il n’y avoit, dit Acofta, aux ifles « 

* Voye^ PHiftoire du nouveau monde, par Jean 3 e Lact. Ltjdt , 
j 6 4 o, liv. J, chap. JY, page y. Voyez suffi i’Hiftoire de l'ifle Saint- 
Domingue, par le P. Ciurlevoix. Paris , 1730, terne J, page 3 y, 
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» de Saint-Domingue & de Cuba, non plus qu’aux An- 
» tilles, prtfque aucuns animaux du nouveau continent de 
» l'Amérique, & pas un feul des animaux fembfables à 

» ceux d’Europe * Tout ce qu’il y a aux Antilles, dit le 

« Père du Tertre, de moutons, de chèvres, de chevaux, 
» de bœufs , d ânes , tant dans la Guadeloupe que dans les 
» autres illes habitées par les François , a été apporté par 
» eux , les Elpagnols n’y en mirent aucun , comme ils ont 
» fait dans les autres ilîcs, d’autant que les Antilles étant 
» dans ce temps toutes couvertes de bois , le bétail n’y 
auroit pu fublifter fans herbages 1 ’». M. Fabry, que j’ai 
déjà eu occafion de citer dans cet Ouvrage , qui avoit 
erré pendant quinze mois dans les terres de. l’oueft de 
l’Amérique , au delà du fleuve Miflîflipi , m’a afluré qu’il 
avoit fàit fouvent trois & quatre cents lieues lâns rencon- 
trer un fe ul homme. Nos Officiers qui ont été de Quebec 
à la belle rivière d’Ohio , & de cette rivière à la Loui- 
fîane , conviennent tous qu’on pourrait fouvent faire cent 
& deux cents lieues dans la profondeur des terres fans 
rencontrer une feule famille de Sauvages : tous c es 
témoignages indiquent aflez jufqu’à quel point la Nature 
cft déferte dans les contrées même de ce nouveau con- 
tinent , où la température eft la plus agréable ; mais ce 

* Voyei J’Hiftoirc naturelle des Indes, par Jofeph Acofta, traduc- 
tion de Renaud. Paris, i S o o , pages 144 & fuir ante s. 

. k Voye\ l’Hiflôire générale des Antilles, par le P. du Tertre. Paris, 
1667, tome II, pages 2 8 ç & fuiv. où l’on doit obfcrvcr qu’il y a 
plufieurs chofes empruntées de Jofeph Acofla, 
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qu’ils nous apprennent de plus particulier & de plus utile 
pour notre objet , c’clt à nous défier du témoignage 
pofterieur des Defcripteurs de cabinets ou des Nomen- 
clateurs, qui peuplent ce nouveau monde d’animaux , lef- 
quels ne fc trouvent que dans l’ancien, & qui en défignent 
d’autres comme originaires de certaines contrées , où 
cependant jamais ils n’ont exifié. Par exemple , il efl 
clair & certain qu’il n’y avoit originairement dans l’ifîe 
Sairu-Domingueaucun animal quadrupède plus fort qu’un 
lapin ; il efl encore certain que, quand il y en auroit eu, 
les chiens Européens , devenus lamages & médians 
comme des loups, les auroient détruits : cependant on 
a appelé chai -tigre ou chat-tigré* de Saint-Domingue le 
marac ou marac 'aia du Brebl , qui ne Ce trouve que dans 
la terre ferme du continent. On a dit que le lézard 
écailleux ou diable de Java Ce trouvoit en Amérique, & 
que les Braltliens b l’appeloient tatoë , tandis qu’il ne le 
trouve qu’aux Indes orientales : on a prétendu que la 
civette c , qui eft un animal des parties méridionales de 
l’ancien continent , Ce trouvoit auffi dans le nouveau , 
& fur -tout à la nouvelle Efpagne , *lhns faire attention 
que les civettes étant des animaux utiles, A qu’on élève 
en pluficurs endroits de l’Afrique , du Levant & des 
Indes comme des animaux domelliqucs pour en re- 
cueillir le parfum dont il Ce fait un grand cdmmerce; 

* Fclis Silvertris, Ttgrmus en hifpaniola. Scba, vol. I, pttg. yp. 

k Seb.i , vol. 1 , page S S. 

* Billion, Rtgn. animal, pag. 2 5 S. 
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les Efpagnols n auraient pas manqué d’en tirer le meme 
avantage & de faire le meme commerce, fi la civette 
fe fut en effet trouvée dans la nouvelle Efpagne. 

De la même manière que les Nomenclatcurs ont 
quelquefois peuplé mal - à - propos le nouveau monde 
d’animaux qui ne fe trouvent que dans l’ancien continent, 
ils ont auffi tranfporté dans celui-ci ceux de l’autre ; ils 
ont mis des philandres aux Indes orientales, d’autres à 
Amboine \ des pareffeux à Ceylan b , & cependant les 
philandres & les pareffeux font des animaux d’Amérique 
fi remarquables, l’un par l’elpèce de fàc qu’il a fous le 
ventre & dans lequel il porte fes petits, l’autre par l'ex- 
ceflive lenteur de fa démarche &. de tous fès mouvemens, 
qu’il ne feroit pas poflible , s’ils, euffent exifté aux Indes 
orientales, que les Voyageurs n’en euflènt fait mention. 
Seba s’appuie du .témoignage de François Valentin, au fujet 
du phiiandre des Indes orientales , mais cette autorité 
devient , pour ainfi dire , nulle , puifque ce François 
Valentin connoifloit fi peu les animaux & les poiflons 
d’ Amboine, ou que fes deferiptions font fi mauvaifes, 
qu’Artcdi lui en fait le reproche , & déclare qu’il n’eft pas 
poffible de les reconnoître aux notices qu’il en donne. 

Au refte nous ne prétendons pas afllirer affirmati- 
vement & généralement, que de tous les animaux qui 
habitent les climats les plus chauds de l’un ou de l’autre 
continent, aucun ne fe trouve dans tous les deux à la fois ; 

* Seba , vol. /, pages 6 1 (X 64. 

h Idem ibid. pag. j <(.. 
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il faudroit, pour en être phyfiquement certain, les avoir 
tous vus : nous prétendons feulement en être moralement 
fûrs, puifque cela eft évident pour tous les grands ani- 
maux, lefquels feuls ont etc remarques & bien délignés 
par les Voyageurs; que cela efl encore affez clair pour 
la plulpart des petits, & qu’il en relie peu fur lefquels 
nous ne puilfions prononcer. D’ailleurs quand il fe trou- 
veroit à cet égard quelques exceptions évidentes ( ce 
que j’ai bien de la peine à imaginer), elles ne porteroient 
jamais que lûr un très -petit nombre d’animaux, & ne 
détruiroient pas la loi générale que je viens d’établir, & 
qui me paroît être la feule boulfole qui puilTe nous guider 
dans la connoillànce des Animaux. Cette loi qui le réduit 
à les juger autant par le climat & par le naturel, que par 
la ligure & la conformation, le trouvera très -rarement 
en défaut, & nous fera prévenir ou reconnoitre beaucoup 
d’erreurs. Suppofons, par exemple, qu’il foit qucllion 
d’un animal d’Arabie, tel que l’hyæne; nous pourrons 
alfurer, fins crainte de nous tromper, qu’il ne lé "trouve 
point en Lapponie , & nous ne dirons pas , comme 
quelques-uns de nos Naturalises, que l’hytene * & le 
glouton font le même animal. Nous ne dirons pas, avec 
Kolbe b , que le renard croilé, qui habite les parties les 
plus boréales de l’ancien &. du nouveau continent, fe 
trouve en même temps au cap de Bonne-efpérance , & 

* Voyf{ le Règne animal, par M. Briflbn, page 2 3 4> 

1 Vvye{ la delcription du cap de Bonne-efjwrancc , par Kolbe. Amji, 
1741, tome 111 , page 62, 
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nous trouverons que l’animal dont il parle n’eft point un 
renard, mais un chacal. Nous reconnoitrons que l’animal 
du cap de Bonne-efpérance, que le même auteur défigne 
par le nom de cochon de terre , & qui vit de fourmis, ne 
doit pas être confondu avec les fourmiliiers d’Amérique, 
& qu'en effet cet animal du Cap cft vrai-femblablement 
le lézard écailleux a , qui n'a de commun avec les four- 
milliers , que de manger des fourmis. De même s’il eût 
fait attention que l’élan b efl un animal du Nord, if n’eût 
pas appelé de ce nom un animal d’Afrique, qui n’eft 
qu’une gazelle. Le phoca qui n’habite que les rivages 
des mers feptcntrionales , ne doit pas fe trouver au cap 
de Bonne-efpérance c . La genette qui efl un animal de 
l'Efpagne, de l’Afie mineure, &c. & qui ne fe trouve 
que dans l’ancien continent, ne doit pas être indiquée 
par le nom de Coati', qui eft Américain , comme on le 
trouve dans M. Klein J . L’yfqniepatl du Mexique , animal 
qui répand une odeur empeftée , & que par cette railon 
nous appellerons mouffette , ne doit pas être pris pour 
un petit renard ou pour un blaireau *. Le coati-mondi 

* Voyri la defcription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe. AmJI. 
j ygt , tome III , page 43. 

* Idem ibid. page i 28. Voye^ aujfi le Règne animal, <3tc. 

* Voye{ le Règne animal , par*M. B ri (Ton , page 2 y 0 , où il cft dit, 
d’après Kolbe , que le phoca s’appelle Chien-marin par les habitans du 
cap de Bonne-efpérance. 

15 Vide Klein, de quadrup. pag. 6 j. 

. * Vide Seba, vol. I , pag. 6 8 ; & le Règne animal de.M. Briflbn, 
pageiyy. 

d’Amcrique 
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■d’Amérique ne doit pas être confondu, comme la fait 
Aldrovande*,avec le blaireau-cochon, dont on n’a jamais 
parlé que comme d’un animal d’Europe. Mais je n’ai 
pas entrepris d’indiquer ici toutes les erreurs de la no- 
menclature des quadrupèdes ; je veux feulement prouver 
qu’il y en auroit moins, fi l'on eût fait quelque attention 
à la différence des climats; fi l’on eut affez étudié l’hif- 
toire des Animaux , pour reconnoitre , comme nous 
l’avons fait les premiers, que ceux des parties méridionales 
de chaque continent ne fe trouvent pas dans tous les deux 
À la fois ; & enfin fi l’on fe fût en même temps abftenu 
défaire des noms génériques , qui confondent enfembie 
une grande quantité d’efpèces, non feulement différentes, * 
mais fouvent très - éloignées les unes des autres. 

Le vrai travail d’un Nomenclateur ne confifte point 
ici à faire des recherches pour alongcr la lifte , mais 
des comparaifons raifonnées pour la raccourcir. Rien 
n’eft plus aifé que de prendre dans tous les Auteurs 
qui ont écrit des Animaux , les noms & les phrafes 
pour en faire une table , qui deviendra d’autant plus 
longue, qu’on examinera moins: rien n’eft plus difficile 
que de les comparer avec affez de difeemement pour 
réduire cette table à fa jufte dimenfion. Je le repète, il 
n’y a pas dans toute la terre habitable & connue deux 
cents efpèces d’animaux quadrupèdes, en y comprenant 
même les finges pour quarante ; il ne s’agit donc que 
de leur affigner à chacun leur nom, &.JI ne faudra pour 

* Vide Aldrovand. quodruped. digit. pag. 267. 

Tome IX, 
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poffèder parfaitement cette nomenclature , qu’un très- 
médiocre ufâge de fa mémoire, puifqu’il ne s’agira que 
de retenir ces deux cents noms. A quoi fert-il donc 
d’avoir fait pour les quadrupèdes des clafTes, des genres, 
des méthodes en un mot, qui ne font que des échaffàu- 
dages qu’on a imaginés pour aider la mémoire dans la 
connoifTance des plantes, dont le nombre efl en effet 
trop grand, les différences trop petites, les efpèces trop 
peu confiantes, St le détail trop minutieux St trop in- 
différent pour ne pas les confidérer par blocs , St en 
faire des tas ou des genres , en mettant enfemble celles 
qui paroiflent fe reflembler le plus! Car comme dans 
toutes les produélions de l’efprit, ce qui efl abfoiument 
inutile efl toûjours mal imaginé St devient fouvent nui- 
fible; il efl arrivé qu’au lieu d'une lifte de deux cents 
noms, à quoi fe réduit toute la nomenclature des qua- 
drupèdes , on a fait des Diétionnaires d’un fi grand 
nombre de termes & de phrafes, qu’il faut plus de travail 
pour les débrouiller, qu’il n’en a fallu pour les compofer. 
Pourquoi faire du jargon St des phrafes lorfqu’on peut 
parler clair, en ne prononçant qu’un nom fîmple ! pour- 
quoi changer toutes les acceptions des termes, fous le 
prétexte de faire des clafTes St des genres ! pourquoi 
lorfque l’on fait un genre d’une douzaine d’animaux, 
par exemple, fous le nom de genre du lapin; le lapin 
même ne s’y trouve-t-il pas , St qu’il faut l’aller cher- 
cher dans le gense du lièvre * ! N’efl-il pas abfurde, difons 

* Vtdt Briflôn, Rcgn. animal, pag. 140 & 142. 
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mieux, il n’eft que ridicule de faire des clalTes où l’on 
raffcmble les genres les plus éloignés, par exemple, de 
mettre enfcmble dans la première l’homme* & la chauve- 
fburis, dans la fécondé l'éléphant & le lézard écailleux, 
dans la troifième le lion & le furet, dans la quatrième 
le cochon & la taupe , dans la cinquième le rhinocéros & 
le rat, &c. Ces idées mal conçues ne peuvent fe foûtenir; 
auffi les ouvrages qui les contiennent lont-ils lùccelfive- 
ment détmits par leurs propres auteurs ; une édition con- 
tredit l’autre, & le tout n’a de mérite que pour des écoliers 
ou des enfàns , toujours dupes du myftère , à qui l’air 
méthodique paraît feientifique, & qui ont enfin d’autant 
plus de refpeét pour leur maître, qu’il a plus d’art à leur 
.préfentei' les choies les plus claires & les plus ailées , 
lous un point de vûe le plus obfcur & le plus difficile. 

En comparant la quatrième édition de l’ouvrage de 
M. Linnæus , avec la dixième que nous venons de 
citer, l’homme b n’eft pas dans la première clafte ou 
dans le premier ordre avec la chauve - Iburis , mais 
avec le lézard écailleux ; l’éléphant , le cochon , le 
rhinocéros , au lieu de fe trouver le premier avec le 
lézard écailleux, le fécond avec la taupe, & le troifième 
avec le rat , fe trouvent tous trois enfemble c avec la 
muûraigne : au lieu de cinq ordres ou clalïès principales d 

* Vide Linnæi , Syfl. Nat. Holmia: , 1758, loin. I , pag. 1 8 & 1 9. 

k Vide idem ibid. (dit. ir. Parifiis , 1744, pag- 64.. 

* Idem ibid. pag. S y. 

* Idem ibid. pag. fequtnt. 
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antropomotpha , ferœ , glires , jumenta , pecora, auxquelles 
il avoit réduit tous les quadrupèdes, l'Auteur dans cette 
dernière édition en a fait fept % primates, brutes , fcrœ r 
bejliœ, glires , pecora , lelluœ. On peut juger par ces chan- 
gemens effentiels < 5 c très-généraux , de tous ceux qui Ce 
trouvent dans les genres; & combien les efpèces , qui 
font cependant les feules chofes réelles, y font balottées , 
tranfportées & mal mifes enfemble. Il y a maintenant 
deux efpèces d’honynes, l’homme de jour & l’homme 
de nuit k , horno diurnus fapiens; homo nodumus troglodites; 
ce font c , dit l’auteur, deux efj>èces très-diflincles , &il 
faut bien Ce garder de croire que ce n’eft qu’une variété.- 
N’efl-ce pasajoûter des fables à des absurdités î & peut-on 
préfenter le réfuftat des contes de bonnes-femmes ou les-, 
vifions menfongeres de quelques voyageurs fufpeéts , 
comme fai fin t partie principale dufÿflème de la Nature! 
de plus ne vaudroit-il pas mieux Ce taire fur les chofes 
qu’on ignore que d’établir des caractères efïènticls & 
des différences générales fur des erreurs groffières , en 
affurant, par exemple, que dans tous les animaux à 
mamelles , la femme d feule a un clitoris; tandis que nous 

Vide Linnaei , Syjt, Nat. edit. X. Hoimiæ , 1 7 J 8 , pag. 1 S & 1 y. 

h Idem ibid. pag. 20 gr 24. 

' Speciem troglodita ab homme fapiente difimfiijfimam , nec nojlri generis 
iUetm nec fanguinis ejfe , Jlatura quamvis JimiUimam dubium non efi , ne 
itaque varietatem creilas quam vel fola membrana niflitans abfolute negat. 
Linnaei, S y fi. Nat. edit. X, pag. 24. 

* Idem ibid. pag. 24 gr 2 y . 
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/avons par la diftèétion que nous avons vû faire de plus 
de cent efpèces d’animaux , que le clitoris ne manque 
à aucune femelle! Mais j'abandonne cette critique, qui 
cependant pourroit être beaucoup plus longue, parce 
qu’elle ne foit point ici mon principal objet ; j’en ai dit 
aftez pour que l’on foit en garde contre les erreurs, tant 
générales que particulières, qui ne fe trouvent nulle part en 
auffi grand nombre que dans ces ouvrages de nomencla- 
ture, parce que voulant y tout comprendre, on eft forcé 
d’y réunir tout ce que l’on ne fait pas au peu qu’on (ait. 

En tirant des conféquences générales de tout ce que 
nous avons dit, nous trouverons que l’homme eft le 
feul des êtres vivans dont la nature foit aftez forte , a/fez 
étendue , aftez flexible pour pouvoir fubfiftcr , le multi- 
plier par -tout, & fe prêter aux influences de tous les 
climats de la terre; nous verrons évidemment qu’aucun 
des animaux n’a obtenu ce grand privilège, que loin de 
pouvoir fe multiplier par- tout, Il p’ufpart font bornés 
& confinés dans de certains climats , & même dans des 
contrées particulières. L’homme eft en tout l'ouvrage du 
ciel ; les animaux ne font à beaucoup d’égards que des 
productions de la terre : ceux d’un continent ne fe 
trouvent pas dans l’autre ; ceux qui s’y trouvent font 
altérés , rapetifles , changés fouvent au point d’etre 
méconnoiftàbles : en fout-il plus pour être convaincu que 
l’empreinte de leur forme n’eft pas inaltérable ; que leur 
nature , beaucoup moins confiante que celle de l’homme, 
peut fe varier & même fe changer abfolument avec le 
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temps ; que par la même raifon les efpèces les moins 
parfaites , les plus délicates , les plus pelantes , les moins 
agifTantes , les moins armées , &c. ont déjà difparu 
ou difparoîtront ; leur état , leur vie, leur être dépendent 
de la forme que l’homme donne ou laifle à la furfâce 
de la terre 

Le prodigieux mahmout , animal quadrupède , dont 
nous avons fouvent confidéré les offemens énormes 
avec étonnement, & que nous avons jugé fix fois au 
moins plus grand que le plus fort éléphant , n’exifle plus 
nulle part ; & cependant on a trouvé de les dépouilles 
en plulieurs endroits éloignés les uns des autres, comme 
en Irlande, en Sybérie, à la Louifiane, &c. Cette efpèce 
étoit certainement la première, la plus grande, la plus 
forte de tous les quadrupèdes : puifqu’elle a difparu , 
combien d’autres plus petites , plus foi blés & moins 
remarquables ont dû périr auffi fans nous avoir laide ni 
témoignages ni renfeignemens fur leur exiftence pafîeeî 
combien d’autres efpèces s’étant dénaturées, c’efl -à-dire, 
perfeélionnées ou dégradées par les grandes viciflitudes 
de la terre & des eaux , par l’abandon ou la culture de 
la Nature , par la longue influence d’un climat devenu 
contraire ou favorable , ne font plus les mêmes qu’elles 
étoient autrefois! & cependant les animaux quadrupèdes 
font , après l’homme , les êtres dont la nature efl la 
plus fixe & la forme la plus confiante : celle des oifeaux 
& des poiffons varie davantage ; celle des infeéles, 
encore plus, & fi l’on defeend jufqu’aux plantes, que 
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l’on ne doit point exclurre de la Nature vivante , on fera 
furpris de la promptitude avec laquelle les efpèces varient, 
& de la facilité quelles ont à fe dénaturer en prenant de 
nouvelles formes. 

Il ne feroit donc pas impoffible , que , meme fans in- 
tervertir l’ordre de la Nature, tous ces animaux du nouveau 
monde ne fuffent dans le fond les mêmes que ceux de 
l’ancien, defquels ils auraient autrefois tiré leur origine; 
on pourroit dire qu’en ayant été féparés dans la fuite par 
des mers immenfes ou par des terres. impraticables, ils 
auront avec le temps reçû toutes les impreffions , fubi 
tous les effets d’un climat devenu nouveau lui-même & 
qui auroit auffi changé de qualité par les caufes mêmes 
qui ont produit la féparation ; que par conféquent ils jfè 
feront avec le temps rapetiffés, dénaturés , &c. Mais cela 
ne doit pas nous empêcher de les regarder aujourd’hui 
comme des animaux d’efpèces différentes : de quelque 
caufe que vienne cette différence , qu’elle ait été produite 
par le temps, le climat & la terre , ou qu’elle foit de même 
date que la création , elle n’en cft pas moins réelle : 
la Nature , je l'avoue , eft dans un mouvement de flux 
continuel ; mais c’eft affez pour l’homme de la fàifîr 
dans i’inflant de fon fiècle, & de jeter quelques regards 
en arrière & en avant , pour tâcher d’entrevoir ce que 
jadis elle pouvoit être , & ce que dans la fuite elle pour- 
roit devenir. 

Et à l’égard de futilité particulière que nous pouvons 
tirer de ces recherches fur la comparaifon des animaux. 
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on fent bien, qu’independamment des correétions de ia 
nomenclature, dont nous avons donné quelques exemples, 
nos connoiflànces fur les animaux en feront plus étendues, 
moins imparfaites & plus fures; que nous rifquerons 
moins d’attribuer à un animal d’Amérique , ce qui n’ap- 
partient qu’à celui des Indes orientales , qui porte le 
même nom; qu’en parlant des animaux étrangers fur les 
notices des voyageurs, nous (aurons mieux diftinguer 
les noms & les faits, &. les rapporter aux vraies efpèces; 
qu’enfin l’hifloire.des animaux que nous fournies chargés 
d’écrire en fera moins fautive , & peut être plus lumi- 
neufe & plus complète. 
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LE TIGRE.* 

Dans fa claflë des Animaux carnaiïiers, Je Lion eft 
le premier, le Tigre efl le fécond; & comme le premier, 
même dans un mauvais genre, eft toûjours le plus grand 
& fouvent le meilleur ; le fécond efl ordinairement le 
plus méchant de tefus. A la fierté, au courage, à la force, 
le lion joint la nobltlTe, la clémence, la magnanimité; 
tandis que le tigre eft baftement féroce , cruel fans 
juftice, c’eft-à-dire, fins nécelfité. Il en eft de même 
dans tout ordre de chofes où les rangs font donnés |>ar 
la force; le premier, qui peut tout, eft moins tyran que 
Tautre, qui ne pouvant jouir de la puifîànce plénière, 

* Le tigre , !e vrai tigre , îe tigre tles Indes orientales ; en Latin , Tîgris; 
en Italien, Tigra ; en Allemand, Ttgerthier ; eu Anglois, Tiger. 

T gris. Gelher, Hift. quadrup. pag. 95 6 . 

Ttgris. Ray, Synopf. quadrup. pag. 1 6 f. 

Tigris maculis ob/ongis. Linnxi, Syjlem. Natur. edif. IV, pag. 64. 
Nota. Qu’il efl ici feul de Ibn genre avec la panthère .... Felis caudâ 
elongatâ maculis virgatis. Idem ibid. edit. vi, pag. 4. Nota. Que du genre 
du tigre il a pâlie dans celui du chat , & qu’il eft dans ce même genre avec 
le lion , la panthère, le chat-pard, le chat , le chat-ccfvicr Oc deux elpèce* 
de lynx. . . . Felis caudâ elongatâ , corporis maculis omnibus virgatis. 
Linnxi, SyJI. Nat. edit. x, pag. 41. Nota. Qu’il le trouve ici avec 
le lion, b panthère, le jaguar, le chat-pard, léchât, le lynx, & qu'on 
ne fait ce qu’eft devenu l’autre lynx non plus que le chat-cervier. 

Tigris. Klein, de quadrup. pag. 78. 

Felis flava , maculis longis aigris variegata. » . . Tigris , Brillon,' 
Riga, animal, pag a 68. 
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s’en venge en abufànt du pouvoir qu’il a pu s’arroger. 
Audi le tigre eft-il plus à craindre que le lion : celui-ci 
fouvent oublie qu’il eft le roi , c ’eft -à-dire , le plus fort 
de tous les animaux ; marchant d’un pas tranquille , il 
n’attaque jamais l’homme, à moins qu’il ne foit pro- 
voqué; il ne précipite fes pas, il ne court, il ne chafie 
que quand la faim le preffe. Le tigre au contraire, quoique 
raflàfié de chair, femble toujours êtrq,altéré de fàng, là 
fureur n’a d'autres intervalles que ceux du temps qu’il 
faut pour drelTer des’ embûches ; il fàifit & déchire une 
nouvelle proie avec la meme rage qu’il vient d’exercer, 
& non pas d’aflouvir, en dévorant la première; il délole 
Je pays qu’il habite, il ne craint ni l’afpcét ni les armes 
de l’homme; il égorge, il dévafle les troupeaux d’animaux 
domeftiques , met à mort toutes les bêtes fauvages , 
attaque les petits éléphans , les jeunes rhinocéros , & 
quelquefois même ofe braver le lion. 

La forme du corps cfl ordinairement d’accord avec 
Je naturel. Le lion a l’air noble, la hauteur de fes jambes 
eft proportionnée à la longueur de fon corps , l’cpaifTe 
(k grande crinière qui couvre fes épaules Si ombrage fà 
face, fon regard afiïiré, fà démarche grave, tout fcmbic 
annoncer là Hère & majcfiueufe intrépidité. Le tigre trop 
long de corps, trop bas fur fes jambes, la tête nue, les 
yeux hagards, la langue couleur de fàng, toûjours hors 
de la gueule, n’a que les caractères de la baffe méchanceté 
Si de l’infàtiablc cruauté; il n’a pour tout infiinét qu’une 
rage confiante, une fureur aveugle, qui ne connoît, qui 
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ne diftingtte rien , & qui lui fait fouvent dévorer fes 
propres tnfàns , & déchirer leur mère iorfqu’elîe veut 
les défendre. Que ne l’eût-il à l’excès cette loif de fon 
fàng! ne pût-il l’éteindre qü’en détruifant dès leur naif- 
fance, la race entière des monftres qu’il produit! 

Heureufenient pour le relie de la Nature , l’elpèce 
n’en elt pas nombreufe, & paroit conlinée aux climats 
les plus chauds de l’Inde orientale. Elle 1b trouve au 
Malabar, à Siam , à Bengale, dans les mêmes contrées 
qu’habitent l’éléphant &. le rhinocéros ; on prétend 
même qurlouvent le tigre accompagne ce dernier *,& 
qu’il le fuit pour manger fa fiente, qui lui fert de pur- 
gation ou de rafraîchiflèment : il fréquente avec lui les 
bords des fleuves & des lacs ; car comme le lâng ne 
fait que l’altérer, il a fouvent belbin d’eau, pour tempérer 
l’ardeur qui le confume; & d’ailleurs il attend près des 
eaux les animaux qui y arrivent , & que la chaleur du 
climat contraint d’y venir plufieurs fois chaque jour: 
c’efl-là qu’il choifit là proie, ou pluflôt qu’il multiplie 
fes maflàcres ; car fortvent il abandonne les animaux 
qu’il vient de mettre à mort pour en égorger d’autres; 
il femble qu’il cherche à goûter de leur lâng , il le 
làvoure, il s’en enivre; & lorlqu’il leur fend & déchire 
le corps, c’efl pour y plonger la tète, & pour fucer à 

* Vide Jac. Bomii, Hijl. Nat. Ind. or. A mit. i 6 j 8 , png. 54. V yrç 
avjji le Recueil des voyages de la Compagnie des Indes. Amjl. 1702, 
tome VI L pages 27 3 & faisantes. Voyage île Schouncn aux Ihdcs 
crient aies. 

Rij 
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longs traits le làng dont il vient d’ouvrir la fource, qui 

tarit prefque toujours avant que là foif ne s’éteigne. 

Cependant quand il a mis à mort quelques gros ani- 
maux comme un cheval , un buffle , il ne les eventre 
ps fur la place, s’il craint d’y être inquiété ; pour les 
dépecer à fon aife, il les emporte dans les bois a , en 
les traînant avec tant de légèreté , que la vîtefle de là 
courlë paroît à peine ralentie par la malle énorme qu’il 
entraine. Ceci feul fuffiroit pour faire juger de là force; 
mais pour en donner une idée plus jullc, arrêtons-nous 
un inftant fur les dimenfions & les proportions du corps 
de cet animal terrible.’ Quelques voyageurs l’ont com- 
paré, pour la grandeur, à un cheval \ d’autres à un buffle', 
d’autres ont feulement dit qu’il étoit beaucoup plus grand 
que le iion d . Mais nous pouvons citer des témoignages 
plus récens & qui méritent une entière confiance. M. de la 
Lande-Magon nous a fait affluer qu’il avoit vu aux Indes 
orientales un tigre de quinze pieds , en y comprenant làns 

* Vide Jac. Boniii, Hifl. Nat. Jnd. or. Amrt. 1658, pag. j 3. 

1 Voyei les Voyages de Dellon, pages 1 04 & fuivantes. 

* Les tigres des Indes, dit la Boullaye-Ie Gouz, font prodigieulëment 
grands ; j’en ai vû des peaux plus longues & plus larges que celles des 
boeufs; ils s’adoHncnt quelquefois à manger les hommes, & en plu- 
sieurs endroits des Indes il n’y va point de voyageurs làns être bien 
armés, parce que cet animal étant de la fgure d'un chat, il le haullê 
fur les pieels de derrière pour fauter lur celui qu’il veut allâiliir. 
Voyage de la Boullaye-le-Gouz. Paris , / 6 } 7, pages 246 & *47> 

4 Vide Profper Alp. hifl. nat. Ægypi. Lugd. Bat. 173 J, pag. 237. 
— Et Wotton , page 6 j. 
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doute la longueur de la queue ; fi nous la fuppofons de 
quatre ou cinq pieds , ce tigre avoit au moins dix pieds 
de longueur. Il efl vrai que celui dont nous avons la 
dépouille au cabinet du Roi, n’a qu’environ fept pieds 
de longueur, depuis l'extrémité du mufeau jufqu a l’origine 
de la queue; mais il avoit été pris, amené tout jeune, 
& enfuite* toujours enfermé dans une loge étroite à la 
Ménagerie , où le défaut de mouvement & le manque 
d’efpace, l’ennui de la prifon, la contrainte du corps, 
la nourriture peu convenable ont abrégé fa vie & retardé 
le développement, ou même réduit raccroilTcment du 
corps. Nous avons vû dans l’hifloire du cerf *, que ces 
animaux pris jeunes & renfermés dans des parcs trop 
peu fpacieux, non feulement ne prennent pas leur croil- 
fance entière, mais même fe déforment & deviennent 
rachitiques & balfets , avec des jambes torfes. Nous 
lavons d’ailleurs par les diffeétions que nous avons faites 
d’animaux de toute efpèce élevés & nourris dans des 
ménageries, qu’ils ne parviennent jamais à leur grandeur 
entière; que leur corps & leurs membres qui ne peuvent 
s’exercer , refient au deffous des dimenfions de la Nature ; 
que les parties dont l’ufàge leur efl abfolument interdit, 
comme celles de la génération, font fi petites & fi peu 
développées dans tous ces animaux captifs & célibataires, 
qu’on a de la peine jt les trouver, & que fouvent elles 
nous ont paru prefqu’entièrcment oblitérées. La feule 
différence du climat pourroit encore produire les mêmes' 
* Vo)t\ le VI' volume de celte Hiftoire Naturelle, article du Cerf, 

' Q « *) 
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effets que le manque d'exercice & la captivité : aucun 
animal des pays chauds ne peut produire dans les climats 
froids, y fût-il même très-libre & très-largement nourri; 
& comme la reproduétion n’cft qu’une fuite naturelle 
de la pleine nutrition, il eft évident que la première ne 
pouvant "s'opérer , la fécondé ne fe fait pas complète- 
ment, & que dans ces animaux, le froid feuf fuffit pour 
reftreindre la puifïànce du moule intérieur, & diminuer 
les facultés aélives du développement, puifqu’il détruit 
celles de la reproduélion. 

Il n’eft donc pas étonnant que ce tigre dont le fque- 
lette & la peau nous font venus de la ménagerie du Roi, 
ne foit pas parvenu à fa jufle grandeur ; cependant la 
feule vûe de cette peau bourée donne encore l’idée d’un 
animal formidable; & l’examen du fquelette * ne permet 
pas d’en douter. L’on voit fur les os des jambes des 
rugofités qui marquent des attaches de mufcles encore 
plus fortes que celles du lion ; ces os font aufh folides , 
mais plus courts, & comme nous l’avons dit, la hauteur 
des jambes dans le tigre n’elt pas proportionnée à la 
grande longueur du corps. Ainli cette vîteffe terrible 
dont parle Pline , & que le nom b même du tigre paroît 
indiquer , ne doit pas s’entendre des mouvemens ordi- 
naires de la démarche, ni même de la célérité des pas 

* Voyez ci-après la defeription du Iquelcuc du Tigre. 

k Tigrés vocabulum eji linguœ Anneniæ , nam ibi à 1 fagitta & quoi 
yehementijjum fumen , dicitur tigris. Vnrro , de lingua lalina. — Perfx 
if Midi fagittam ûgrim mmcvpant. Gei’n. H>f. ijuadrup. pag. 936. 
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dans unecourfe fuivie; il eft évident qu’ayant les jambes 
courtes , il ne peut marcher * ni courir auffi vite que 
ceux qui les ont proportionnellement plus longues : mais 
cette vîteflfe terrible s’applique très-bien aux bonds pro- 
digieux qu’il doit faire fans elîort; car en lui fuppofant, 
proportion gardée, autant de force & de fouplcfle qu’au 
chat qui lui reflertible beaucoup par la conformation , & 
qui dans l’inftant d’un clin d’œil , (ait un faut de plufieurs 
pieds d’étendue; on fentira que Je tigre dont le corps 
cft dix fois plus long, peut dans un inllant prefquc auffi 
court faire un bond de pluficurs toifes. Ce n’eft donc 
point la célérité de facourfe, mais lavitcfTe du faut que 
Pline a voulu déligncr, & qui rend en effet cet animai 
terrible, parce qu’il n’eft pas poftiblc rf’cn éviter l’effet. 

Le tigre eft peut-être le feul de toi* les animaux dont 
on ne puifle fléchir le naturel; ni la force, ni la con- 
trainte, ni la violence ne peuvent le dompter. Il s’irrite des 
bons comme des mauvais traitemens ; la douce habitude 
qui peut tout, ne peut rien fur cette nature de fer; le 
temps loincle l’amollir tn tempérant les humeurs féroces, 
ne fait qu’aigrir le fiel de fit rage , fl déchire La main qui 

* Ce que dit Pline, que cei animal eft d’une vîtefle terrible , eft 
une erreur, dit Bomius; car au contraire il cft lent à courir, & c’eft à 
caulê de cela qu'il attaque plus volontiers les hommes que les animaux 
qui courent bien , comme les cerfs, les finglicrs, les buffles , les boeufs 
fauvages , qu'il n’attaque tous qu’en Ce mettant en embufeade ; il fi 
jette impétuculèmcni fur leur tête , & terrifié d’un (lui coup de patte 
les animaux le» plus fous. Boni. pag. p } & p 4. Il eft , comme l’on 
voit , fort aile de concilier ces faiu avec les exprefiions de Pline, 
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le nourrit comme celle qui le frappe ; il rugit à la vûe 
. de tout être vivant; chaque objet lui paroît une nouvelle 
proie , qu’il dcvore devance de lès regards avides , 
qu’il menace par des frémiffemens affreux mêlés d’un 
grincement de dents, & vers lequel il s’élance fouvent 
malgré les chaînes & les grilles qui brifent fà fureur fans 
pouvoir la calmer. * 

Pour achever de donner une idée de la force â de ce 
Cruel animal , nous croyons devoir citer ici ce que le 
Père Tachard, témoin oculaire rapporte d’un combat du 
tigre contre des éléphans ; « on avoit élevé , dit cet 
» auteur b , une haute palifïàde de bambous d’environ cent 
»> pas en carré. Au/nilieu de l’enceinte étoient entrés trois 
»» éléphans deflinés pour combattre le tigre. Ils avoientune 
» efpèce de grand plaftron , en forme de mafque , qui leur 
». couvroit la tête & une partie de la trompe. Dès que 
» nous fumes arrivés fur le lieu , on fit fortir de la loge qui 
» étoit dans un enfoncement , un tigre d’une figure & d’une 
» couleur qui parurent nouvelles aux François qui affifloient 
»* à ce combat; car outre qu’il étoit bien plus grand, bien 
» plus gros & d’une taille moins effilée que ceux que nous 
» avions vus en France , fà peau n'étoit pas mouchetée de 

* Indi ligrirn elephanto robu/Iiorem multo exifimant. — Nearchus feribit 
Indos referre tigrim ejfe maximi equi magnitudine , velocitate & viribus 
befias omnes fuperare , elephantum etiam , inflientem in caput ejus , facile 
fujfocare. Gcfii. Hifl. quadrup. pag. 937. 

k Premier voyage de Siain, par le Père Tachard. Paris, 1 6 $ 6 , 
page 1 } 2, & f vivantes. 

même ; 
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même ; mais au lieu de toutes ces taches fcmées fans « 
ordre , il avoit de longues & larges bandes en forme de « 
cercle; ces bandes prenant fur ledosfe rejoignoient par- « 
delTous le ventre & continuant le long de la queue , y « 
fàiloient comme des anneaux blancs & noirs placés aller- « 
nativement dont elle étoit toute couverte. La tête n’avoit « 
rien d’extraordinaire , non plus que les jambes , hors « 
qu’elles étoient plus grandes & plus grofTes que celles « 
des tigres communs, quoique celui-ci ne fût qu’un «t 
jeune tigre qui avoit encore à croître , car M. Confiance, « 
nous a dit qu’il y en avoit dans le royaume de plus gros « 
trois fois que celui - là ; & qu’un jour étant à la chafTc « 
avec le Roi , il en vit un de fort près qui étoil grand « 
comme un mulet. II y en a auffi de petits dans le pays , « 
fêmblables à ceux qu’on apporte d’Afrique en Europe , « 
& on nous en montra un le même jour à Louvo. « 
On ne lâcha pas d’abord le tigre qui devoit combattre , « 
mais on le tint attaché par deux cordes , de forte , que « 
n’ayant pas la liberté de s’élancer, le premier éléphant « 
qui l’approcha lui donna deux ou trois coups de fa trompe « 
fur le dos : ce choc fut fi rude que le tigre en fut ren- « 
verfé & demeura quelque temps étendu fur la place fans « 
mouvement, comme s’il eût été mort, cependant dès « 
qu’on l'eût délié , quoique cette première attaque eût « 
bien rabattu de fà furie , il fit un cri horrible & voulut « 
fe jeter fur la trompe de i’éléplianUqui s’avançoit pour le « 
frapper ; mais celui - ci la repliant adroitement , la njjt à « 
couvert par fes défenfes, qu’il préfenta en meme teifips a 
Tome IX. S 
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» & dont il atteignit le tigre fi à propos, qu’il lui fit faire 
» un grand faut en l’air; cet animal en fut fi étourdi qu’il 
» n’ofâ plus approcher. Il fit pfufieurs tours le long de la 
» palifEtde , s’élançant quelquefois vers les perfonnes qui 
» paroiffoient vers les galeries : on poufïà enfiiite trois 
» éléphans contre lui , qui lui donnèrent tour à tour de fi 
» rudes coups qu’il fit encore une fois le mort , & ne 
» penfâ plus qu’à éviter leur rencontre : iis i’eufient tué 
fans doute , fi l'on n’eût fait finir le combat ». II efl clair 
par la defcriplion meme du Père Tacltard , que ce tigre 
qu’il a vû combattre des éléphans, eft le vrai tigre, qu’il 
parut aux François un animai nouveau , parce que pro- 
bablement , ils n’avoient vû en France dans les mé- 
nageries que des Panthères ou des Léopards d’Afrique, 
ou bien des Jaguars d’Amérique, & que les petits tigres 
qu’il vit à Louvo n’étoient de même que des Panthères. 
On fent aufti , par ce fimple récit, quelle doit être la 
force & la fureur de cet animal ; puifque celui - ci quoique 
jeune encore, & n’ayant pas pris tout fon accroiffement , 
quoique réduit en captivité , quoique retenu par des 
liens , quoique feul contre trois , étoit encore affez 
redoutable aux coioffes qu’il combattoit , pour qu’on 
fût obligé de les couvrir d’un piaftron dans toutes les 
parties de leur corps , que la Nature n’a pas cuiraffées 
comme les autres d’une enveloppe impénétrable. 

Le tigre dont le Père Gouie * a communiqué à 

* 4)n ne connoît guère en Europe que les tigres dont la peau eft 
mouchetée de taches ; mais dans la Tarwvie & dans lu Cltine , on en 
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l’Académie des Sciences une defeription anatomique, faite 
• par les Pères Jéliiites à la Chine , paroi t être de i’cfpèce 
du vrai tigre , aufli-bien que celui que les Portugais ont 
appelé tigre royal „ duquel M. Perrault * fait mention 
dans l'es mémoires fur les animaux , & dont il dit que la 
defeription a été faite à Siani. Ddlon b , dans fes voyages, 
dit exprelTément que le Malabar elt le pays des Indes otk 
il y a le plus de tigres , qu’il y en a de piufieurs efpèces, 
mais que le plus grand de tous , celui que les Portugais 
appellent Tigre royal , elt extrêmement rare , qu’il ell 
grand comme un cheval , &c. 

Le tigre royal ne paroît donc j>as faire une efpèce 
particulière Si différente de celle du vrai tigre ; il ne fe 
trouve qu’aux Indes orientales, & non pas au Brelil, 
comme l’ont écrit quelques-uns de nos naturalises c . Je 
fuis même porté à croire que le vrai tigre ne Ce trouve 

connoît aufTi dont la peau eft rayée de bandes noires ; & meme en ces 
pays- là , on prétend que ce font deux efpèces différentes , quoi- 
qu’ils" ne paroi Sent pas avoir d’autres différences <[ue celle-là. Le tigre 
rayé que les Jéfukcs de la Chine difféquèrent , & qui avoit été tué à 
la chaffë par l’Empereur, avec quatre autres , ne pefoit que deux cents 
foixante-cinq livres, aulli n’étoit-il pas des plus grands : un des autres 
pefoit quatre cents livres. Celui qui fut diflequé avoit un tiers de 
l’eftoraac plein de vers , & l’on ne pou volt pas dire qu’il fût cor- 
rompu. Quelqu’un qui étoit prêtent , dit qu’on avoit trouvé la même 
choie à un autre tigre qu’il avoit vu ouvrir à Macao. Hifi. de l’Aead. 
des Sciences, année i <! y p , page j s. 

‘ Mém. pour fervir à l’hiftoire des Animaux , part. II, page 2 8 y, 

* Voyages de Deilotj , page 104. 

‘ Brillon, Regn, animal, pag, 3 6 y * 

S ij 
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' qu’en Afie Si dans les parties les plus méridionales de 
l’Afrique dans l'intérieur des terres; car la plufpart des 
voyageurs qui ont fréquenté les côtes de l’Afrique, 
parlent .à la vérité de ligres, Si difent même qu’ils y font 
très-communs; néanmoins, il eft aifé de voir par les 
notices mêmes qu’ils donnent de ces animaux , que ce 
ne font pas de vrais tigres , mais des léopards , des 
panthères ou dfs onces , &c. Le Doétcur Sliaw *, dit 
expreffémcnt qu’aux royaumes de Tunis Si d’Alger, le 
lion Si la panthère , tiennent le premier rang entre les 
bêtes féroces ; mais que le tigre ne fe trouve pas dans 
cette partie de la Barbarie : cela paroît vrai, car ce furent 
des Ambafiadeurs Indiens b , Si non pas des Afriquains , 
qui préfentèrent à Augufte dans le temps qu’il étoit 
à Samos , le premier tigre qui ait été vû des Romains; 
«5c ce fut aufïi des Indes qu’Héliogabale fit venir ceux 
qu’il vouloit atteler à fon char pour contrefaire le dieu 
Bacchus. 

L’efpèce du tigre a donc toûjours été plus rare Si 
beaucoup moins répandue que celle du lion : cependant 
la tigreflè produit, comme la lionne, quatre ou cinq 
petits ; elle eft furieufe en tous temps, mais là rage devient 
extrême lorfqu’on les lui ravit; elle brave tous les périls, 
elle fuit les ravifleurs, qui fe trouvant preftes font obligés 
de lui relâcher un de fes petits; elle s’arrête, le lâifit, 

* Voyages de Shaw. La Haye , / 743, tome /, page y 1 y. 

k Voyei la Defcription des ifles de l'Archipel, par Dapper. Atnfi. 
l 7 t 3>P a S t 2 * 6 ' 
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l’emporte pour le mettre à l’abri , revient quelques 
inftans après & les pourfuit jufqu’aux portes des villes 
ou jufqu’à leurs vaiffeaux : & lorfqu’elle a perdu tout 
efpoir de recouvrer là perte , des cris forcenés & lugubres, 
des hurlemens affreux expriment fa douleur cruelle & 
font encore frémir ceux qui les entendent de loin. 

Le tigre fait mouvoir la peau de là face , grince des 
dents , frémit , rugit comme le fait le lion ; mais Ion 
rugiffement eft différent , quelques voyageurs * l’ont com- 
paré au cri de certains grands oifeaux. Tigr'uies indomitœ 
rancant , rugiutit qufLeoncs. ( Autor Philomclœ ) . Ce mot 
Rancatu n’a point d’équivalent fcn françois; ne pourrions- 
nous pas lui en donner un , & dire , les tigres rauquem 
& fes lions rugiffent; car le fon de la voix du tigre eft 
en effet très- rauque 1, î 

La peau de ces animaux eft affez eftimée , fur-tout à 
la Chine ; les Mandarins militaires en couvrent leurs 
chaifes c dans les marches «publiques , ils en font auffi 
des couvertures de couffins pour l’hiver; en Europe , 
ces peaux quoique rares ne font pas d’un grand prix. 
On fait beaucoup plus de cas de celles du léopard de 

* Second Voyage de Siam , par le P. Tachard. Paris , 1 6 Sp , 
page 24.8. 

h Les tigres de l’cft de l’Afie (ont d’une grofleur & d’une légèreté 
lùrprcnante ; iis ont ordinairement le poii d’un roux-fauve. .. . Ils ru- 
gi (Tent comme les lions ; leur cri iêul pénètre d’horreur. Voyage de 
Coreal. Paris, 1722, tome J , page 173 . 

* Hiftoire générale des Voyages, par M. i’Abbé Prévoit, tome VJ, 
page 6 02,. 
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Guinée & du Sénégal que nos fourreurs appellent Tigre. 
Au refie, c'efl la feule petite utilité qu’on puifle tirer 
de cet animal très - nuifibie , dont on a prétendu que la 
fueur * étoit un venin & le poil de la mouftachc un 
poifon b fûr pour les hommes «5c pour les animaux ; 
mais c’efl affez du mal très-réel qu’il fait de fon vivant, 
fins chercher encore des qualités imaginaires & des 
poifonsdans là déjx>uilfe; d’autant que les Indiens man- 
gent de (à chair & ne la trouvent-, ni mai faine , ni mau- 
vaife ; & que, fi le poil de fa moufbche pris en pillule , 
tue , c'efl qu’étant dur & roide , une* telle pillule fait dans 
l'eflomac le même effet qu’un paquet de petites éguilles. 

’ Hiftoire naturelle de Sj.sm , par Gervaife. Paris, t 6 38 , page g 6. 

h La Chine illuftrée, par Kircher , traduction de Dalquier. Amfad. 
1(70 , pages 1 / 0 à" 1 1 1. 
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. DESCRIPTION 


m 

DU TIGRE. 

On 4 eu, il y a plufieurs année», à la ménagerie de Verfâilles 
un tigre qui y mourut, fà peau fut em pi liée ; elle a été apportée 
dans la fuite au cabinet d’Hiftoire Naturelle. Autant que ion 
peut juger-de la taille de ce tigre pr ce qui en refie, je crois 
qu’il avoit près de fix pieds 8c demi de longueur, depuis le 
bout du nez jufqua l’origine de la queue qui efl longue de 
deux pieds lëpt ou huit pouces ; le fommet de la tète efl large 
8c les oreilles (ont courtes 8c fort éloignées l’une de l’autre, il 
paroît que la forme du corps avoit beaucoup de rapport à celle 
de la pnthère : on pourra prendre quelqu’idée de cette reflèm- 
blance en comparant la figure du tigre ( pl. ix J deffinée d'après 
la peau empillée, avec les figures ( pl. xi & xii) des pnthères, 
qui ont été deffinées d’après ces animaux vivans. 

La [seau du tigre, doht il s’agit, a de longues taches noires fur 
un fond de couleur fauve ou blancheàtre avec une teinte jaunâtre 
dans quelques endroits : le nez 8c les côtés du nez font fauves 
fans aucunes taches. Jfees temples, le front 8c le fommet de la tète 
ont Jes taches noires for un fond de couleur fauve; ces taches 
font fort irrégulières , prefque toutes en forme de bandes dirigées 
en ditférens forts ; celles du las du front ont peu de longueur 8c 
de largeur : il y a de chaque côté de la prtie moyenne du front 
une tache prefqu ovale, 8c au deffos de ces taches une bande étroite 
Sc peu apparente qui traverfe le deffos du front , 8c dont les deux 
extrémités font recourbées en bas 8c en dedans ; il fort du milieu 
de cette bande deux autres bandes un peu plus larges 8c beaucoup 
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plus apparentes , qui le recourbent en deh*rs & s etendent jus- 
qu'aux oreilles ; enfin le Sommet de la tête eft traverfd par une 
aune bande qui ne va pas julqu aux oreilles. 

Les poils ne font longs que d’un pouce ou un pouce 8c demi , 
excepté for les côtés de la tête au defîous des oreilles , où ils ont 
julqua quatre pouces & demi. Ceux de ces longs poils qui proif- 
lent à l’extérieur lorlque l’on regarde l’animal de côté font fauves , 
mais en les écartant on voit qu’ils recouvrent d’autres poils d’un 
fauve plus clair, & au deffous de ceux-ci on en trouve qui font 
blancheâtres 8c légèrement teints de jaunâtre ; on les voit en 
regardant l’animal en lace, 8c on y diftingue des bandes qui 
s'étendent de haut en bas 8c qui font formées pr des flocons de 
poils noirs. Le deflùs 8c les côtés du cou , le garot , l’épule , la 
face externe du bras 8c de l’avant - bras , le dos, les côtés de la 
poitrine 8c du ventre , la croup , la face externe de la cuiflë , 
la jambe, 8c enfin les quatre pieds font de couloir fauve 8c la 
plu (part de ces différentes prties ont des bandes noires. Ces 
bandes font pu apparentes fur le cou 8c dirigées obliquement 
de devant en arrière , 8c de dedans en dehors ; celles du garot, 
du dos 8c de la croup font plus apparentes 8c tranfverûles ; 
elles font en plus grand nombre que for les côtés du corps ; celles 
des jambes de derrière font plus étroites, *n»oins apprentes 8c 
toutes à peu près tranfverlâles , mais quelques-unes fe crqjfent 
ou forment des mailles de figure très - irrégulière. Le bout de la 
queue eft noir 8c le refte eft entouré de plufieurs anneaux de 
même couleur noire fur un fond de couleur fauve très -claire 8c 
même blancheâtre ; le fauve eft plus foncé près de l’origine de 
la queue , 8c les bandes y font dirigées en diflërens fons au. lieu 
de former des anrfeaux. La lèvre fupérieure eft blancheâtre 8c 
parfcmée de pûtes taches noires : il y a un cercle blancheâtre 

8c 


Digitized by Google 



D U T 1 G R E. 145 

8 c teint de jaunâtre autour des yeux , 5c au defïûs une grande 

tache de même couleur avec quelques marques noires. Le bas 
des joues, la mâchoire du defïous , la gorge, la lace inférieure 

du cou , la face interne des jambes de devant , la poitrine 5c le 

ventre font de couleur blancheâtre avec une légère teinte de jau- 
nâtre : il y a lur le bas des joues, fur la mâc hoiredu defïous 5c 
fur la gorge des bandes noires 5c irrégulières ; fur les côtés 5c fur 
la face inférieure du cou des bandes obliques qui commencent k 
quelque di fiance des oreilles, 5c qui le réunifient près de la partie 
antérieure de la poitrine : il y a aufli quelques bandes tranfver- 
lâles lur les côtés poftérieur 5c antérieur de la jambe de devant: 
la prtie pollcrieure de la poitrine 5c la partie antérieure du 
ventre ont plulieurs bandes courtes, larges 5c tranfverfales. Les 
poils qui lont for les côtés 5c fur le bout des doigts , ont une 
couleur blancheâtre légèrement teinte de jaunâtre. 

La tête du Iquelette du tigre (pi. x ) refîèmbie beaucoup à 
celle du lion, cependant elle eit moins grande; elle a le mulêau 
plus couit 5c moins gros , l’ouverture des narines 5c les orbite* 
des yeux moins grandes, le Iront moins enfoncé, les apophyfès 
orbitaires de l’os frontal 5c des os de la pomette plus petites , les 
arcades zygomatiques plus convexes en dehors, 6 c l'occiput plus 
lâillant en arrière , quoique l’arête qui s’étend lur le lommet 
foit moins élevée. 

Le tigre a trente dents , fèmblables à celles du lion 8 c du chat. 

La branche inférieure de l’apophyfè acceffoire de la lîxième 
vertèbre ne diffère de celle du lion qu’en ce que la prtie poflé- 
rieure eû un pu plus large. Les apophyfès épineufes des qua- 
trième , cinquième $c lixietne vertèbres du cou font beaucoup 
plus courtes que celles du lion. 

Les vertèbre* dorlàlcs , les côtes , le ftemum refîèmblent à ces 
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mêmes os vûs dans le lion : les apophyfës accefioires des vertèbres 
lombaires ont moins de longueur que celles du lion , & ne font 
pas recourbées en dedans : les os du balîîn reffèmbient à ceux 
du lion. Il y - a dix-fept faillies vertèbres dans la queue.du (quelette 
qui fort de fujet pour cette defcription , mais leur nombre n’eft 
pas complet, il en manque quelques-unes à l’extrémité. 

L’omoplate elt prelque carrée, l’épine foit une diagonale de 
ce carré. Les os du bras , de lavant - bras , de la cuilfo , de la 
jambe & des pieds ne diffèrent de ceux du lion d’une manière 
apparente , qu’en ce qu’ils font à proportion plus courts & qu’ils 
ont des rugofités qui marquent des attaches de mufcles encore 
plus fortes que dans le lion , principalement fur le devant de la 
partie moyenne inférieure de l'humerus <Sc de la partie moyenne 
fopérieure du tibia. 

. , pieds, pouc. lignes. 


Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

julqu’à l’occiput . i . a 9. 

La plus grande largeur de la tête 0 9. 2. 

Longueur de la mâchoire inferieure depuis fou extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l'apo- 
phyfe condyloïde 08.# 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 

canines 0 2. a 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 

inciftvcs extérieures h i. j. 

Largeur à l’endroit des dents canines. 0 3. y. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. - . 0 2.7. 

Longueur de cette ouverture 0- 2. 0 

Largeur 0 t. 8. 

Longueur des os propres du nez 0 3. 10. 

Largeur à l'endroit le plus large. ............. 0 0 11. 
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p:«L‘. pouc. ligna. 

Largeur des orbites . // 2. 2. 

Hauteur 0 1 . 9 . 

« 

Longueur des |>Ius longues dents incifives au dehors 

de l’os ...» * 0 8. 

Longueur des dents canines 0 2. J 

Largeur à b baie 0 1 • 0 

Longueur des plus grofies dents mâchdièrcs au dehors 

de l'os 0 0 8 

Largeur * . 0 1. 2. 

EpailTeur 0 0 7. 

Longueur du cou. ...... 0 1 1. 0 

Largeur du trou de b première vertèbre, de haut 

en bas » 0 1. 1. 

Longueur d’un côté à l’autre 0 1. 3. 

Longueur des apophyfes tranfvcrfes de devant en 

arrière 0 2. 3 . 

Largeur de b première vertèbre, prile fur les apophyfes 

iranfverles 0 j. 4. 

Longueur du corps de b fécondé vertèbre 0 2. 3. 

Hauteur de l’apophyfe èpineulê 0 1. 2. 

Largeur 0 3 . 6 . 

Hauteur de l'apophyfe cpineulè de b leconde ver- 
tèbre dorlâle, qui efl b plus longue . 0 3. 2. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui efl b 

plus longue 0 t. y. • 

Longueur des premières côtes 0 3. 6 . 

Dillnnce entre les premières côtes, à l’endroit le plus 

krge • 0 3. 7. 

Longueur de la onzième côte, qui eft b plus longue. . 010. 6 . 

Longueur de b dernière des fàulîis côtes, qui cil b 

plus courte 0 8. 6 . 

T ij 
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pifdi. pooc. ligne*. 


Largeur de la côte la plus large a // i i . 

Largeur de la plus étroite u » 3. 

Longueur du Aernum , 1. 7. 0 

Longueur du premier os, qui eA 4 e plus long. ... 0 3. j. 

Hauteur de I’apophylè épineule de la cinquième ver- 
tèbre lombaire, qui eA la plus longue 0 1. 10. 

Longueur de l’apophylê tranfverfe de la fixietne 

vertèbre , qui eA la plus longue 0 2. 3. 

Longueur du corps de la fixièine vertèbre lom- 
baire, qui eA la plus longue 0 1. 1 r. 

Longueur de l’os làcrum 0 4. 2. 

Largeur de la partie antérieure 0 3. 8. 

Longueur de la neuvième fauAe vertèbre de la queue, 

qui eA la plus longue 0 2. 0 

Largeur de la partie fupérieure de l’os de la hanche. . . 0 2. 7. 

Hauteur de l’os , depuis le milieu de la cavité coty- 

loïde jufqu’à l’extrémité fupérieure 0 6 . 6 . 

Diamètre de cette cavité « 1. 6 . 

Longueur de la gouttière u 4. 4. 

Largeur dans le milieu » 3. 2. 

Profondeur de la goût. ière u 2. 3. 

Profondeur de l’échancrure de l’extrémité poAéricure. . «• 1. 3. 

Longueur des trous ovalaires. . 0 2. 6 . 

Largeur u 1 . 6 . 

Largeur dit baflîn 0 3. u 

Hauteur 0 3. 8. 

Longueur de l’omoplate 0 p. 5. 

Largeur à l’endroit le plus large » j. j. 

Largeur de l’omoplate à l’endroit le plus étroit 0 1. 11. 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé v j. 7. 
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Diamètre de la cavité glénoïde » 

Longueur de l'humerus. 

Circonférence à l'endroit le plus petit 

Diamètre de la tête 

Largeur de la partie inférieure 

Longueur de l’os du coude 

Hauteur de folecrane 

Longueur de l’os du rayon 

Longueur du fémur 

Diamètre de la tête 

Diamètre du milieu de l’os. 

Largeur de l’extrémité inférieure 

Longueur des rotules . 

• Largeur 

Épaifteur 

Longueur du tibia 

Largeur de la tête . 

Circonférence du milieu de l’os 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

Longueur du péroné , * , 

Circonférence à l'endroit le plus mince 

Hauteur du carpe 

Longueur du calcanéum 

Longueur du troifième os du métacarpe , qui eft le 
plus long 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 
court 

Longueur du fécond os du métatarfe, qui eft le plus 
•°>ig . . 

Longueur du premier os du métatarfe, qui eft le 
plus couru -.... 
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pieitj. potic. ligne». 

Longueur «le la première phalange dû doigt du milieu 


du pied de devant a 2. » 

Longueur de la Ictomie phalange ...... i .... . « 1 . 6 . 

Longueur de la [roi fume phalange n 1. 1. 

Longueur «le la première pimhnge du pouce » 1. t. 

Longueur de la féconde plnkmge . . . » 1. 

Longueur de la première phalange du fecontl doigt 

des pieds «le «lerricre « n 1. .1 1. , 

Longueur «le (a féconde phalange u t. j. 

Longueur de la iroificme phalange. ........... h 1 . 2. 

Longueur des plus grands ongles . . u 1. 8 . 

Largeur à la bafë u n j. 
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LA PANTHÈRE, L’ONCE 
ET LE LÉOPARD. 

ou R nie faire mieux entendre, pour éviter le faux 
emploi des noms , détruire les équivoques &. prévenir 
les doutes; j'obferverai d'abord, qu’avec les tigres dont 
nous venons cfe donner l’hiftoire & la defeription , il Ce 
trouve encore dans l'ancien continent, c’cQ-à-dirc, en 
Alie & en Afrique, trois autres efpèces d’animaux de ce 
genre, toutes trois différentes du tigre, & toutes trois 
différentes entr’elles. Ces trois efpèccs font la Panthère , 
C Once & le Léopard, Icfquellcs non feulement ont été 
prifes les unes pour les autres par les Naturalises , niais 
même ont été confondues avec les efpèces du meme 
genre qui fe font trouvées en Amérique, Je mets à part 
pour le moment prêtent ces efpèces que l’on a appelées 
indillinétement tigres , panthères , léopards , dans le nou- 
veau monde , pour ne parler que de celles de I ancien 
continent , & afin de ne pas confondre les chofès , Sl 
d’expofer plus nettement les objets qui y font relatifs. 

La pfcmière efpèce de ce genre, & qui Ce trouve 
dans l’ancien continent, eft la grande panthère que nous 
appclerons finalement Panthère (pi XI èr xii ) , qui 
étoit connue des Grecs fous le nom de Pardaiis „ 
des anciens Latins fous celui de Panthera, enfuite fous 
le nom de Pardus, & des Latins modernes fous celui de 



ïj 2 Histoire N at u re lle 
Leopardus. Le corps de cet animal , lorlqu’il a pris fon 
accroiflement entier , a cinq ou fix pieds de longueur 
en le medirant de, uis l’extrémitc du nnifeau jiifqu’à 
l’origine de la queue , laquelle efl longue de plus de 
deux pieds; fà peau efl pour le fond du poil d’un fauve 
plus ou moins foncé fur le dos & fur les côtés du corps < 
& d’une couleur blancheâtre fous le ventre; elle eft 
marquée de taches noires en grands anneaux ou en 
forme ele rofe; ces anneaux font bien féparés les uns des 
autres fur les côtés du corps, évuidés élans leur milieu, 
& la plufpart ont une ou plufieurs taches au centre de la 
même couleur que le tour de l’anneau , ces mêmes 
anneaux , elont les uns font ovales & les autres circu- 
laires , ont fouvent plus de trois pouces de diamètre ; il 
n’y a que des taches pleines fur la tête, lur la poitrine, 
fur le ventre & fur les jambes. 

La fécondé efpècc efl la petite panthère d’Oppien *, 
à laquelle les Anciens n’ont pas donné de nom parti- 
culier; mais que les Voyageurs modernes ont appelé 
Once , du nom corrompu Lynx ou Lunx. Nous confcr- 
veroas à cet animal le nom d Once (pl.xiii), qui 
nous paroit bien appliqué, parce qu’en effet il a quelque 
rapport avec le lynx; il eft beaucoup plus pi# que la 
panthère, n’ayant le corps que d’environ trois pieds & 
demi «le longueur, ce qui efl à peu près la taille du lynx; 

il a le poil plus long qui la panthère, la queue beaucoup 

, t » 

; * Oppau , de venaiiont , Jib. III. 

plus 


de la P A NT H ÈRE, de FONCE ir du LÉOPARD. i 5 3 
pins longue , de trois pieds de longueur & quelquefois 
davantage, quoique le corps de l’once foit en tout d’un 
tiers au moins plus petit que celui de la panthère, dont 
■la queue n’a guère que deux pieds ou deux pieds & 
demi tout au plus; le fond du poil de l’once, efl d’un 
gris blancheâtre fur le dos & fur les côtés du corps , & 
d’un gris encore plus blanc fous le ventre., au lieu que 
le dos & les côtés du corps de la panthère font toûjours 
d’un fauve plus ou moins foncé , les taches font à peu 
près de la même forme & de la même grandeur dans 
l’une & dans l’autre. * 

La troifième efpèce, dont les Anciens ne font aucune 
mention , efl un animal du Sénégal , de la Guinée & des 
autres pays méridionaux que les Anciens n’avoient pas dé- 
couverts : nous l’appellerons Léopard (pl. xiv) qui efl le 
nom qu’on a mal-à-propos appliqué à la grande panthère» 
& que nous employerons , comme l’ont fait plufieurs 
Voyageurs, pour défigner l’animal du Sénégal, dont il 
efl ici queflion. Il efl un peu plus grand que l’once, mais 
beaucoup moins que la panthère, n’ayant guère plus de 
quatre pieds de longueur; la queue a deux pieds ou deux 
pieds & demi ; le fond du poil , fur le dos& fur les côtés 
du corps , efl d’une couleur fauve plus ou moins foncée, 
le deffous du ventre efl blancheâtre , les taches font en 
anneaux ou en rofes, mais ces anneaux font beaucoup plus 
petits que ceux de la panthère ou de l’once, & la plufpart 
font compofés de quatre ou- cinq petites taches pleines : il 
y a aufTi de ces taches pleines difpofées irrégulièrement. 

Tome IX. V 
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Ces trois animaux font, comme ion voit, très-différehs 
les uns des autres , & font chacun de leur efpèce : les 
marchands fourreurs appellent les peaux de la première 
efpècc , peaux de panthère ; ainfi nous n’aurons pas' 
changé ce nom puifqu’il tft en ufâge; ils appellent celles 
de la féconde efpèce , peaux de tigre s d Afrique , ce 
nom eft équivoque & nous avons adopté celui d’once ; 
enfin , ils appellent improprement peaux de tigre , celles 
de l’animal que nous appelons ici Léopard. 

Oppien * connoifToit nos deux premières e/pèces , 
c’eft-à-dire , la panthère ik l’once; il a dit le premier, 
qu’il y avoit deux efpèces de panthères , les unes plus 
grandes & plusgroflcs, les autres plus petites, & cependant 
femblables par la forme du corps , par ta variété & la 
difpofition des taches ; mais qui difieroient par la lon- 
gueur de la queue , que les petites ont beaucoup plus 
longue que les grandes. Les Arabes ont indiqué la 
grande panthère par le nom al Nettter ( Nenter en re- 
tranchant l'article), & la petite par le nom alPhet ou al 
Fhed ( Phet ou Fhed en retranchant l’article ); ce dernier 
nom , quoiqy’un peu corrompu fb reconnoît dans celui 
de Faadh, qui cft le nom aéluel de cet animal en Bar- 
barie. « Le Faadh, dit le D. Shaw b , reflembleau léopard 

’ Oppunus, de venaiione , lib. III. 

k Voyage dc^haw. La Haye, 1743, terne II, page 2 6... Delà. 
Qu’en Anglois Va fe prononce coinjne ai , & que le Do<fteur Shaw 
en écrivant Faadh, prononçoit Faidh , ce qui approche encore plus 
de Fhed. 
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de la Panth ère, de I’Once & du Léopard, i ^ 5 
( i! veut dire la panthère ) , en ce qu’il eft tacheté “ 
comme lui ; mais il en difîère à d’autres égards, il a la “ 
peau plus obfcure & plus groffièrc, & n’cft pas fi far ou- « 
che. Nous apprenons d’ailleurs par un partage d’Albert, 
commenté par Gefner * , que le PJiet L ou Fhcd des 
Arabes , s’efl appelé en Italien À dans quelques autres 
langues de l’Europe, Leuu^a ou Lotira. On ne peut 
donc pas douter, en rapprochant ces indications, que la 
petite panthère d’Oppien , le Phei ou le Flud des Ara- 
bes , Je Faadh de la Barbarie , 1 ’Onie ou YOnce des 
Européens 11e foient le même animal. Il y a grande ap- 
parence aufïî que c’efl: le Pard ou Pardits des Anciens, . 
& la Panthcra de Pline; puifqu’il dit, que le fond c de 
fbn poil efl blanc , au lieu que celui de la grande pan- 
thère eft , comme nous l’avons dit, d’une couleur fauve 
plus ou moins foncée : d’ailleurs , il cft très - probable 
que la petite panthère s’eft appelée fimplement Pard ou 
P ardus , &. qu’on eft venu enfuite à nommer la grande 
panthère. Léopard ou Le op ardus ; parce qu’on a imaginé 
que c’étoit une cfpècc naétive qui s’étoit agrandie par 
le fècours & le mélange de celle du lion ; mais comme 
ce préjugé n’eft nullement fondé , nous avons préféré Je 
nom ancien & primitif de Pantltèrc, au nom compofé & 
plus nouveau Léopard, que nous avons appliqué à un 

* Gefner, hift. quad. pag. 8a 5. 
h id efl Leop ardus minor. Atberlus. 

Panthcris in candido brevet macuLirum oculi. Plin. Ilijl, Nat, 

Üb. VIII , cap. xvu. '. 

Vij 
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animal nouveau, qui n’avoit encore que des noms équi- 
voques. 

Ainfi l’once différé de la panthère , en ce qu’il efl 
bien plus petit, qu’il a la queue beaucoup plus longue, 
le poil plus long auffi & d’une couleur grife ou blan- • 
cheâtre; & le léopard diffère de la panthère & de l’once 
en ce qu’il a la robe beaucoup plus belle, d’un fauve 
vif & brillant, quoique plus ou moins foncé, avec des 
taches plus petites , & la plufpart difpofées par grouppes, 
comme fi chacune de ces taches étoit formée de quatre 
taches réunies. 

Pline *, & plufieurs autres après lui , ont écrit que 
dans les panthères, la femelle avoit la robe plus blanche 
que le mâle: cela pouvoit être vrai de l’once; mais nous 
n’avons pas obfèrvé cette différence dans les panthères de 
Ja ménagerie de Vcrfailles, qui ont été deffinées vivantes 
(pi xi , panthère mâle, pi xu, paitfhère femelle^; 
s’il y a donc quelque différence dans la couleur du poil 
entre le mâle & la femelle de la panthère , il faut que 
cette différence ne foit pas bien confiante ni bien fen- 
fible. On trouve à la vérité des nuances plus ou moins 
fortes dans plufieurs peaux de ces animaux que nous 
avons comparées ; mais nous croyons que cela dépend 
pluflôt de la différence de l’âge ou du climat que de 
celle des fèxes. 

Les animaux que M." de l’Académie des Sciences 

* Plinii, Hijf. Nat. Lib. VIII, cap. xvn. 
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de la Panthère, de I’Once ir du Léopard. i 57 
ont décrits * & diflequés fous le nom de Ttgres , & 
l’animal décrit par Caïus b dans Gefner , fous le nom 
d’Uncia , font de même efpèce que notre léopard ; on 
ne peut en douter, en comparant la figure & ladefcrip- 
tion que nous en donnons ici avec celles de Caïus & 
celles de M. Perrault : il dit à la vérité que les animaux 
décrits & diflequés par M." de l’Académie des Sciences 
/bus le nom de tigres ne font pas l’once de Caïus c ; les 
^feules raifons qu’il en donne, font, que celui -ci eft 
plus petit <5c qu’il n’a pas le deflbus du corps blanc : 
cependant , fi M. Perrault eût comparé la description 
entière de Caïus avec les fujets qu’il avoit fous les yeux , 
je fuis perfuadé qu’il auroit reconnu qu’ils ne différaient 
en rien de l’once de Caïus. Comme il pourrait relier 
fur cela des doutes ; j’ai cru qu’il étoit néceflaire de 
rapporter ici les parties eflëntielles de cette defeription 

* Mémoires pour fer» ir à l’hifloire des Animaux , partie II J, page p . 

1 Gefner, HiJI. quadrup. png. 8 2 j. 

* Nous obfèrverons que les éditeurs de fa troifième partie des 
Mémoires pour fèrvir à l’hiftoire des animaux , ont laifTé palier 
dans l'impreflîon une faute qu’il efl d'autant plus néceflaire de 
corriger, qu'elle eft plus répétée. On a écrit par- tout Ours au lieu 
A’ Once ; il eft dit , page j , ligne 2. 8 , l’ours décrit par Caïus dans 
Gefner. — Page 8, l'ours que Caïus a décrit. — Page 1 8, ligne / / , 
i’ours & le léopard. — Page 18, defeription très - cxaéle qu’il a 
donnée d’un ours. Il eft évident qu’il faut fubftituer dans ces quatre 
endroits le mot Once à celui A' Ours, puifque l'animal dont il eft quef 
lion, a été décrit par Caïus fous le nom A'Uncia dans Gefner. HiJI. 
quadrup. pag. 82;. 

Viij 
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# 5 8 Histoire Naturelle 
de Caïus, qui quoique faite fur un animal mort me paroît 
fort exaéte *. On y obfervera , que Gains fins donner 
précifément la longueur du corps de l’animal qu’il décrit, 
dit qu’il cft plus grand qu’un chien de berger 6c auffi 

# 4 Uncia fera ef favijjima , tanis villatici magnitudine , facie fr aure 

Leonina: corport , cauda , pede & ungue fefis , ajpedu tnici: doue tam 
robufio & acuto , vt vcl ligna dividat : vague ita po/let , ut eedem contra 
nitentes in adverfum retineat: colore perfumma corporis pâlie feentis othret , 
per ima cincris, afperfo undique macula nigra & fréquenté, cauda relique 
corpore aliquanto olfcuriori & grandiori macula. Auris mtus pallet fine 
nigro , foris nigricat fine pal/ore , fi unam fiavam Ù 1 obfcuram maculam è 
medio eximas.... Reliquum caput totum ejl maculofum frcquentijjîma macula 

nigra, (ul& reliquum corpus) nifi ea parte quee inter nafum Ù" cculum 
tfi, qua nulle font, nifi utrinqae duce, & ea pana: quemadmtdum & 
cetera omnes in extremis & imis partibus , reliquis funt minores : macula 
in fummis quidem crurum partibus & in cauda , nigriores funt & 
fingulares, per latera vero compofte , qijafi fingulat maculas ex quatuor 
fierem. Ordo nullus ejl in maculis nifi in labro fuperiori , ubi ordines 
quinque funt. In primo & fuperiori duce diferetee : in fecundo fex conjundce, 
i a l'mea ejfe videantvr. Ht duo ordines liberi funt , nec inter fie commifii • 
Jn tertio ordine odo conjunda funt, fed cum quarte ubi finit commif- 
centur., ...... Nafus nigrefeit, line a per longitudinem perque fummam 

tantum fuperficiem induda lenitet ; oculi glauci funt . , . vivit ex carne : 
famina mare crudclior ejl & miner: utriufque fexus ma ad nos ex 
Mauritania cft adveda nave. Nafcunlur in Libya. Si quod illis coeundi 
fatum tempus ef, hic menfis junius efl : nam hoc mas fœminam fupervenii.... 

Jfa anitnalic tam ferocia funt , ut cujlos cum primo vellet de loco in /court 
movere , cogebatur fufie iu caput ado fut aiunt ) femi-martua reddere. . . . 
Quod feribunt ejfe cane longius , id mihi non videtur : nam funt apud nos 
mu/ti canes villatici , qui longitudinc crquent : pecuario tamen & major ef 
Ù" Iongior, ut & v i Hat i ce humilior. Caïus apud Gcfner. U if. quadrup. 
pag. 825 & 8 2 6 . 
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gros qu’un dogue, quoique plus bas de jambes; je ne vois 
donc pas pourquoi M. Perrault, dit que l’once de Caïus 
étoit bien plus petit que les tigres difféqués par M." de 
l’Académie des Sciences. Ces tigres n’avaient que quatre 
pieds de longueur en les mefurant depuis l’extrémité du 
nntfeau jufqu’à l’origine de la queue ; le léopard que 
nous décrivons ici , & qui eft certainement le même 
animal que les tigres de M. Perrault, n’a auftî qu’environ 
quatre pieds, & fi l’on mefure un dogue, fur- tout un dogue 
de forte race , on trouvera qu’il excède fbuvent ces 
dimenfioss. Ainfi les tigres décrits par M/* de l’Aca- 
démie des Sciences ne différaient pas affez de YUrtcia de 
Caïus par la grandeur, pour que M. Perrault fût fondé 
à conduire de cette feule différence , que ce ne pouvoït 
être le même animal. La fécondé difconvenance , c’eft 
celle de la couleur du poil fur le ventre ; M. Perrault 
dit qu’il eft blanc , & Caïus qu’il eft cendré, c’eft-à-dire, 
blancheâtre : ainfi ces deux caractères , par lefquels 
M. Perrault a jugé que les tigres difféqués par M/' de 
l’Académie, n’étoient pas l’once de Caïus, auraient 
dû le porter à prononcer le contraire, fur-tout s’il eût 
fait atfention que tout le refte de la defeription s’accorde 
parfaitement. On ne peut donc pas fè refufer à regarder 
les tigres de M.” de l’Académie, YVncia de Caïus & 
notre Léopard, comme le même animal , & je ne conçois 
pas pourquoi quelques-uns de nos Naturaliftes ont pris 
ces tigres de M. Perrault, pour des animaux d’Amé- 
rique , & les ont confondus avec le jaguar. 
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Nous nous croyons donc certains que les tigres de 
M. Perrault, l’uncia de Caïus & notre léopard, font le 
même animal : Nous nous croyons également allurés que . 
notre panthère eft le même animal que la panthère des 
Anciens; elle en diffère à la vérité par la grandeur, mais 
elle lui reflèmblepar tous les autres caractères ; & comme 
nous l’avons déjà dit plulieurs fois , on ne doit pas être 
étonné qu’un animal élevé dans une ménagerie ne prenne 
pas Ion accroiffement entier, & qu’il relie au deffous des 
dimenfions de la Nature. Cette différence de grandeur 
nous a tenu nous -mêmes affez long - temps* dans la 
perplexité ; mais après l’examen le plus long , & nous 
pouvons dire le plus fcrupuleux, après la comparaifon 
exaéte & immédiate des grandes peaux de la panthère, 
qui fe trouvent chez les Fourreurs avec celle de notre 
panthère, il ne nous a plus été permis de douter, & 
nous avons vû clairement que ce n’étoient pas des ani- 
maux différens. La panthère que nous décrivons ici & 
deux autres de la même efpèce , qui étoient en même 
temps à la ménagerie du Roi , font venues de la Barbarie : 
la régence d’Alger fit préfent à Sa Majelté des deux 
premières , il y a dix ou douze ans ; la troifième a été 
achetée pour le Roi, d’un Juif d'Alger. 

Une autre obfervation que nous ne pouvons nous 
difpenfer de faire , c’elt que des trois animaux dont nous 
donnons ici la defeription fous les noms de Panthère , 
d'Onçc & de Léopard, aucun ne peut fe rapporter à l’ani- 
mal que les Naturaiiftes ont indiqué par le nom de Pardus 

ou 
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ou de Leopardus. Le P ardus de M. Linnæus & le léopard 
de M. Briffon , qui paroiiïent être le même animal , font 
défignés par les phrafes fuivantes : Pardus, felis caudâ don- 
g itâ , corporis maculis fuperioribus orb ictdaùs , infcrioribus 
virgatis. Syft. Nat. édit, x , pag-. 4. 1 ... Le léopard, Fc lis ex 
albo flavicans , maculis aigris in dorfo orbiculatïi , in ventre 
longisj variegata. Regn. anirn. pag. 272. Ce caractère des 
tacites longues fur le ventre, ou alongécs en forme de 
verges fur les parties inférieures du corps, n'appartient ni 
à la panthère , ni à l’once , ni au léopard, dtfquels il eft 
ici queftion. Cependant il paroit que c’eft de la panthère 
des anciens ; du Panthera , Pardalis , Pardus, Leopardus 
de Gefner ; du Pardus , Panthera de Profper Alpini; du 
Panthera, Varia , Affricano'dc Pline; de la. panthère, en 
un mot , qui fe trouve en Afrique * & aux Indes orien- 
tales que ces Auteurs ont entendu parler , & qu’ils ont 
délignée par les phrafes que nous venons dc.cittr. Or, 
je le répète , aucun des trois animaux que nous décrivons 
ici, quoique tous trois d’efpèce differente , n’ont ce 
caraélère de taches longues & en forme de verges fur 
les parties inférieures ; & en même temps nous pouvons 
afiurer par les recherches que nous avons faites , que 
ces trois efpèces & peut-être une quatrième dont nous 
parlerons dans la fuite, & qui n’a pas plus que les trois 
premières, ce caractère des taches longues fur le ventre , 
font les feules de ce genre qui fe trouvent en Afie & en 


* Briflon, Regn. animal, pag. 273. 
Tome IX. 


X 
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Afrique ; en forte, que nous ne pouvons nous empêcher 
de regarder comme douteux ce caractère, qui fait le fon- 
dement des phrafes indicatives de ces Nomen dateurs. 
C’efl tout le çontraire dans ces trois animaux , &. peut- 
être dans tous ceux du même genre ; car non feulement 
ceux de l’Afrique & de l’Afie, mais ceux même de 
l’Amcrique, lorfqu’ils ont des taches longues en forme 
cle verges ou des traînées, les ont toujours fur les parties 
fùpérieures du corps , fur le garot , fur le col , fur le dos 
& jamais fur les parties inférieures. 

Nous remarquerons encore, que l’animal dont on a 
donné la defeription dans la troifième partie des Mémoires 
pour fervir à l’hiftoire des animaux , fous le nom de 
Panthère *, cfl un animal différent de la panthère , de 
l’once & du léopard , dont nous traitons ici. 

Enfin nous ohfcrverons qu’il ne faut pas confondre , en 
lifànt les Anciens, le Panthcr avec la Panthère. La panthère 
efl l’animal dont il cfl ici queflion; le panthcr du Scho- 
liafle d’Homère & des autres Auteurs , efl une efpèce de 
loup timide que nous croyons être le chacal , comme 
nous l’expliquerons lorfque nous donnerons l’hiftoire de 
cet animal : au refie le mot parJalis , efl l’ancien nom 
grec de la panthère , il fe donnoit indiflinélement au mâle 
& à la femelle. Le mot parJus efl moins ancien , Lucain 
& Pline , font les premiers qui l’aient employé; celui de 
Uopardus , efl encore plus nouveau , puifqu’il paroît que 

* Mémoires pour fervir à l’hUloire des Animaux , partie JJ/, 
P a £' /• 


Digitized by Google 


de la Panthère, de I’Onceèt du Léopard, i 63 

cVft Jule Capitolin qui s’en efl fcrvi le premier ou l’un 
des premiers: & à l’égard du nom meme depanthera , 
c’eft un mot que les anciens Latins ont dérivé du grec, 
mais que les Grecs n’ont jamais employé. . 

Après avoir diffipé, autant qu’il efl erç nous, les ténèbres 
dont la nomenclature ne cefTe d’obfcurcir la Nature ; après 
avoir expofé, pour prévenir toute équivoque , les figures 
exaétes des trois animaux dont nous traitons ici ; partons 
à ce qui les concerne chacun en particulier. ' 

La panthère que nous avons vue vivante , a l’air féroce , 
l’œil inquiet, le regard cruel, les mouvemens brufquts & 
le cri femblableà celui d’un dogue en colère; elle a même 
la voix plus forte & plus rauque que le chien irrité ; eHe a 
la langue rude & très-rouge , les dents fortes & pointues, 
les ongles aigus & durs, la peau belle, d’un fauve plus ou 
moins foncé, femée de taches noires arrondies en an- 
neaux , ou réunies en forme de rofes , le poil court , la 
queue marquée de grandes taches noires au deffus & 
d’anneaux noirs & blancs vers l’extrémité. La panthère 
efl dfc la taille &. de la. tournure d’un dogue de forte 
race, mais moins haute de jambes. 

Les relations des Voyageurs s’accordent avec les 
témoignages des Anciens au fujet de la grande & de la 
petite panthère, c’eft -à -dire de notre panthère & de 
notre once. Il paroît qu’il exifte aujourd’hui comme du 
temps d’Appien , dans la partie de l’Afrique qui s’étend 
le long de la mer méditerranée , & dans les parties de 
l’Afie, qui étoient connues des Anciens, deuxefpèces 

Xij 
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de panthères , ia plus grande a été appelée .panthère 
ou léopard & la plus petite once, par la plufpart des 
Voyageurs. Ils conviennent tous que l’once s’apprivoife 
ailèment, qu’pn le drefieà la chafle * & qu’on s’en lèrt 

* Les Perlàns on! «ne certaine bête appelée Once , qui a la peau 
tachetée comme un tigre, mais qui cft fort douce & fort privée. Un 
Cavalier la porte en troufle à cheval , & ayant aperçu la gazelle , il 
fait defeendre l’once , qui etl fi légère qu’en trois làuts elle làute au 
col de la gazelle, quoiqu'elle coure d’une vîttflê incroyable. L 1 gazelle 
efl une elpècc de petit chevreuil dont h: pays cft rempli ; l’once l’é- 
trangle aufli-tôt avec fes dents aigues ; mais fl par malheur elle manque 
fon coup & que la gazelle lui échappe , elle demeure lur la place 
honteufe & confufe, & dans ces momens un enfant la pourroit prendre 
làns quelle le défendît. Voyage de Tavemier. Rouen, 1 7 s y , tome //, 
page j 6 . . . . Pour fes grandes chaftcs on le lcrt des lactés féroces 
drelfées à chalTer, lions, léopards , tigres , panthères, onces ; les Perfans 
appellent ces dernières bêtes Youyye. Elles ne font point de mai aux 
hommes; un Cavalier en porte une en croupe, les yeux bandés avec 
un bourrelet, attachée par une chaîne, & fe tient fur la route des 
bêtes qu’on relance , & qu’on lui fait palier devant elle le plus près 
qu'on peut; quand le Cavalier en aperçoit quelqu’une, il débandé 
les yeux de l’animal & lui tourne la tête du côté de la bête relancée ; 
s’il l'aperçoit il fait un cti , s’élance à grands fauts, fe jette deflus la 
bête & la terralfe ; s’il la manque après quelques làuts , il fe rebute 
d’ordinaire & s’ariête ; on va le prendre , <Sc pour le confoler on le 
carefTe. • . . J’ai vû cette forte de chafle en Hircanie, l'an r 666 . . . . 
Il y a de ces bêtes dreflees qui font la chafle finement, le traînant 
(ür le ventre le long des haies & des buiflons jufqu’à ce qu’elles (oient 
proches de la proie, & alors elles s'élancent deflus. Voyage dt Chardin 
en Perfe, &c. Amjl. t 71 /, tome II, pages y 2 & y y. Voyez auflî le 
Voyage autour du monde de Gemel/i Carreri. Paris , 1 7 1 y , tome II, 
.pages y 6 if 2 1 2 , où cependant l’auteur paroît avoir emprunté plu- 
licurs chofes de Chardin Quo lempvre peryeni Alexandriam 
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à cct ufàge en Pcrfe &. clans plufkurs autres provinces 
de l’Afie; qu'il y a des onces afTez petits pour qu’un 
Cavalier ptiifïe les porter en croupe , qu’ils font afTez 
doux pour fe laifTtr manier & carefTer avec la main. La 
panthère paroit être d’une nature plus fière & moins 
flexible; on la dompte pluftôt qu’on ne l’apprivoife , 

duos pardos .... Vidi apud An/onium Ca/epium . . . Uftpie ade'o cintres 
trant dX manfueti , ut femper in leâulis decumbentes dormit tant. . . . Carne 
tes nutriebat : ftepe à nobis cum par do ibalur ad vtnandas gaçe/fas , dX 
pugnam inte$ ipfos pulchtrrimam que febat admtrabamur , prafertim 
gabelle artificium cum par do cornibus durijfimis armatee pugnandô , fed 
eam tamen multo fatigatam atque ex pugna admodum def effara mterimebat. 
Cairi pojlea vidimus quandam mulicrem quinque catu/cs retentes à pan- 
thera effufos, (x Arabe coemiffe eofque ut feles aluiffe . . . . Erar.t omnino 
vifu pulcherrimi , albicabant colore maculis parvis rotundis tolo corporc 
evariati .... P arum quidem differentie inter pardum quidem dX panthe- 
ram ob/ervavimus inlercedere : pantbera quidem major dX loto corpore ejl 
dX capite atque multo ferocior. Profp. AI|>. Iiift. Ægypt. pari. I. Lugd. 
Baiav. 1735, pag. a 38.... .Te c tpi à quodam ocu/ato tejfe in au! A 
regis Galliarum , teopardos duorimt generum ali; magniludine tantum 
differentes , majores vituli corpuh ntia effe , humi/iores, ob/ongiores ; a/terts 
minores ad canis molem accedere , dX unum ex mmoribus a/iquando ad 
fpeâacutum régi exhibendum , à brftiario aut venatore , eqno infidente à 
tergo fuper Jlragu/o aut pulvino vehi , aUigatum catena dx U pore objedb 
dimitti quem iüe faltibus aliquol bene “magnis affecutus jugu/et. Gtfn. 

Hift. quadrup. pag. 831 Émanuel , roi <le Portugal, envoya 

à Léon X une panthère dre fiée à la charte. Hijl. des Conquêtes des 
Portugais, par le P. Lajiteau. Paris, 173], tome f, page / 2 j. Celle 
panthère étoit une once, car l’auteur dit auffi qu’on fe fort en Perle 
de l'once ou panthère pour chalTcr les ga /elles ; qu'on fait venir ces 
animaux d’Arabie, & qu’ils font affîz privés pour qu’on puifîc les 
porter en croupe à cheval. 

X iij 



1 66 Histoire Naturelle 

jamais elle ne perd en entier fort caractère féroce , 6c 
lorfqu’on veut s’en fervir pour la chaffe *, il faut beaucoup 
de foins pour la drefTer , & encore plus de précautions 
pour la conduire & l’exercer. On la mène fur une 
charrette enfermée dans une cage , dont on lui ouvre la 
porte lorfque le gibier paroît ; elle s’élance vers la bête , 
l’atteint ordinairement en trois ou quatre fauts, laterraffe 
& l’étrangle: mais fi elle manque fon coup , elle devient 
furieufe 6 c fe jette quelquefois fur fon maître , qui 

* Tigres ex Ethiopia in Ægyptum ccnveâas vidimus , ctft nullo modo 
ci curât te h ce m an fuef ont , ne que unquam ferinam JVaturam relin quant; 
funt lecenis quam f miles & forma & colore albicante , rotundis maculis 
fulvefcentibus erariatee fed lecenis longe majores funt. Prolp. Alp. hill. 

Ægypt. pag. 2/7 Quand on a découvert quelques gazelles , on 

lâche de les faire apercevoir au léopard , que l’on tient enchaîné fur une 
petite cliarrette ; cet animal rufé ne fe met pas incontinent à courir 
après, comme on pourrait l’imaginer, mais il s’en va tournant, fs 
cachant & fè courbant pour les approcher de près & les furprendre; 
& comme il eft capable de faire cinq ou ftx fâuts ou bonds d’une 
vkcfTe incroyable, quand il fe fent à portée, il s’élance deflus, les 
étrangle & fe lâoule de leur fâng , du cœur & de leur foie ; & s’il 
manque fon coup, ce qui arrive allez fou vent, il en demeure là; 
aufli ferait* ce en vain qu’il prétendrait de les prendre à la courte, 
parce qu’elles courent bien mieux & plus long- temps que lui : le 
tnaître ou gouverneur vient enfuite bien doucement autour de lui, 
le flattant & lui jetant des morceaux de chair , & en l'amulânt ainft , il 
lui met des lunettes qui lui couvrent les yeux , l’enchaîne & le remet 
fur la charrette. Voyage de Bernier dans le MogoL Amf. tjto, 
tome II , page 2 4. y & fuivantes. Il paraît que c’eft de la grande 
panthère dont il s’agit ici , parce qu’on n’efl pas obligé de prendre 
«tnt de précautions avec l’once. 
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d’ordinaire prévient ce danger en portant avec lui des 
morceaux de viande , ou des animaux vivans , comme 
des agneaux , des chevreaux, dont il lui en jette un pour 
calmer là fureur. 

Au relie l’efpèce de l’once paroît être plus nom- 
breufe & plus répandue que celle de la panthère ; on la 
trouve très - communément en Barbarie , en Arabie ôc 
dans toutes les parties méridionales de l’Alie, à l’excep- 
tion peut-être de l’Égypte *; elle sert même étendue 
jufqu’à la Chine, où on l’appelle Hfrien-pao b . 

Ce qui fait qu’on fe fert de l’once pour la clialfc dans 
les climats chauds de l’Afic , c’efl que les chiens c y 
font très-rares; il n’y a, pour ainfi dire, que ceux qu’on 
y tranfporte, & encore perdent-ils en peu de temps leur 
voix & leur inflinél; d’ailleurs ni la panthère , ni l’once, 
ni le léopard ne peuvent fouffrir les chiens , ils femblent • 

* O n’y a point Je fions , ni de tigres , ni de léopards en Égypte. 
Defcript. de l’Égypte, par Mafcrier. La Haye, 1740, tome 11, p. / j y, 

k Hinen -pao. C’eft une elpèce de léopard ou de panthère que i’on 
voit dans la province de Pékin ; if n’eft pas fi féroce que les tigres 
ordinaires. Les Chinois en font grand cas. Relation de la Chine , par 
Thevenot. Paris , 1 6 y 6, pagâk p . 

' Comme les Maures, à Surate & fur les cAtes de Malabar, nom 
point de chiens pour chaflcr les gazelles & les daims, ils tâchent de 
fuppléer à ce défaut par le moyen des léopards apprivoifés qu’ils 
dreflènt à cet exercice. Ces animaux fe jettent adroitement fur la 
proie , & quand ils l’ont attrapée ils ne la quittent point & s’y tiennent 
fermement attachés. Voyage de Jean Ovington. Paris, 1727, tome J, 
page 27 S. 
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les chercher & les attaquer de préférence fur toutes les 
autres bêtes*. En Europe nos chiens de chafTe n’ont 
pas d’autres ennemis que le loup ; mais dans un pays 
rempli de tigres , de lions , de panthères , de léopards 
& d’onces, qui tous font plus forts & plus cruels que le 
Joup , il ne (croit pas polfible de confiner des chiens. 
Au refte , l’once n’a pas l’odorat aufli fin que le chien, 
il ne fuit pas les bêtes à la pille, il ne lui feroit pas pof- 
fible non plus de les atteindre dans une courfe fuivie ; 
il ne chafie qu’à Vûe, & ne fait, pour ainfi dire, que 
s’élancer & fe jeter fur le gibier : il fuite fi légèrement, 
qu’il franchit aifément un fofic ou une muraille de 
pluficurs pieds ; fouvent il grimpe fur les arbres pour 
attendre les animaux au pafïàge & fe lai (Ter tomber 
deffus; cette manière d’attraper la proie efl commune 
• à la panthère, au léopard & à l’once. 

Le léopard b a les mêmes mœurs & le même naturel 

que 

* Les léopards font ennemis mortels des chiens , & ils en dévorent 
autant qu’ils peuvent en rencontrer. Voyage de le Maire , i 6 y y , 
page 99 . 

k Le léopard de Guinée efl d’ordinaire de la hauteur & de la grof- 
feur d'un gros chien de Boucher ; il w féroce , fiuvage & incapable 
d’être apprivoifé ; il fe jette avec furie fur toutes fortes d'animaux , 
même fur les hommes , ce que ne font pas les lions & les tigres de cette 
côte de Guinée, à moins qu’ils ne foient extrêmement prctlés de la faim. 
Il a quelque chofe du lion & quelque chofê du grand chat fâuvage ; 
fa peau efl toute mouchetée de taches rondes, noires de differentes 
teintes fur un fond grisâtre ; il a la tête médiocrement groffe , le mu- 
feau court, la gueule large , bien armée de dents dont les femmes du 

pays' 
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que la panthère ; «St je ne vois nulle part qu’on l’ait appri- 
voifé comme l’once ; ni que les nègres du Séncgal & de 
Guinée où il eft très-commun , s’en foient jamais fervis 
pour la chafle. Communément , il eft plus grand que 
l’once & plus petit que la panthère ; il a la queue plus 
courte que l’once, quoiqu’elle Toit longue de deux pieds 
ou deux pieds & demi. 

Ce Léopard du Sénégal ou de Guinée , auquel nous 
avons appliqué particulièrement lellom de Léopard , eft 

pays Ce font des colliers ; il a la langue pour le moins auflt rude que 
celle du lion ; fes yeux (ont vifs & dans un mouvement continuel , 
/bn regard cruel ; il ne refpire que le carnage : fes oreilles rondes fit 
aflëz courtes font toujours droites ; il n le cou gros fit court , les 
cuifles épaifles, les pieds larges , cinq doigts à ceux de devant, & quatre 
à ceux de derrière , les uns & les autres armés de griffes fortes , aigues 
fit tranchantes ; il les ferme comme les doigts de la tnain , fit lâche 
rarement (à proie qu'il déchire avec les ongles autant qu’avec les 
dents : quoiqu’il foit fort camaffter fit qu’il mange beaucoup, il eft 
toujours maigre; il peuple beaucoup, mais il a pour ennemi le tigre, 
qui étant plus fort fit plus alerte en détruit un grand nombre. Les 
Nègres prennent le tigre , le léopard , le lion dans des fofles profondes 
recouvertes de rofeaux & d’un peu de terre fur laquelle ils mettent 
quelques bêtes mortes pour appâts. Voyage de Defmarchais , tome I , 
page 2 0 3 .... Le tigre du Sénégal eft plus furieux que le lion; (à 
hauteur fit fâ longueur eft prefque comme celle d’un lévrier : il attaque 
indifféremment les hommes & les bêtes. Les Nègres le tuent avec 
leurs zagayes fit leurs flèches , afin d’en avoir la peau : quelque percé 
qu'il foit de leurs coups , il fè défend tant qu’il a un rcfle de vie , 
fit il en tue toujours quelques-uns. Voyage de le Maire. Paris, i £ y y, 
page y y. 

Tome IX. Y 


Digitized by Google 



170 Histoire Naturelle 

probablement i’animal que l’on appelle à Congo Engoi*', 
c’cft peut-être auftî l’Antamba b de Madagalcar : nous 
rapportons ces noms, parce qu’il feroit utile pour lacon- 
noiffance des animaux , qu’on eût la lifte de leurs noms 
dans les langues des pays qu’ils habitent. 

JL’cfpèce du léopard paroit être fujctte à plus de va- 
riétés que celle de la panthère & de l’once : nous avons 
vu un grand nombre de peaux de ce léopard qui ne 
laiffent pas de difiéfer les unes des autres , Toit par les 
nuances du fond du poil , fbit par celles des taches dont 
les anneaux ou rofes font plus marques & plus terminés 
dans les unes que dans les autres; mais ces anneaux font 
toujours de beaucoup plus petits que ceux de la panthère 
ou de i’once. Dans toutes les peaux du léopard , les 
taches font chacune à peu-près de la même grandeur, 
de la même figure, & c’eft pluftôt par la force de la 
teinte qu’elles diffèrent, étant moins fortement exprimées 
dans les unes de ces peaux & beaucoup plus fortement 
dans les autres. La couleur du fond du poil ne diffère 
qu’en ce qu’elles font d’un fauve plus ou moins foncé ; 

' Les tigres de Congo s’appellent Engoi dans le pays. Voyage de 
François Drack. Paris, r 6 4.1 , page 1 0 y. . . . Recueil des Voyages 
qui ont lêrvi à l’établidèment de la Compagnie des Indes. Amjlerd. 
1 yo 2 , tome IV, page j 26. 

k L’antamba de Madagalcar eft une bête grande comme un chien , 
qui a la tête ronde ; & au rapport des Nègres , elle a la reflemblance 
d’un léopard : elie dévore les hommes & le bétail , & ne fe trouve 
que dans les endroits les jflus déferts de l’ifle. Voyage de A'Iadagafcar, 
par Flaiccurt. Paris, 1661, tome 1 , page 1 y 4- 
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mais comme toutes ces peaux font à très-peu près de fa 
meme grandeur, tant pour le corps que pour la queue, 
jl dl très - vrai - fcmblablc qu’elles appartiennent toutes 
à la même efpèce d’animal & non pas à des animaux 
d’dpèce différente. 

La panthère , l’once & le léopard n’habitent que 
l’Afrique & les climats les plus chauds de l’Alie; ils 
ne fe font jamais répandus dans les pays du Nord, ni 
même dans les régions tempérées. Ariflote parle de la 
panthère comme d’un animal de l’Afrique &. de l’Afie , 
& il dit exprdTément qu’il n’y en a point en Europe. 

• Ainfi ces animaux, qui font, pour ainfi dire, confinés dans 
la zone torride de l’ancien continent , n’ont pu paffer 
dans le nouveau par les terres du Nord , & l’on verra 
par la ddeription que nous allons donner des animaux 
de ce genre qui fe trouvent en Amérique , que ce font 
des efpèces différentes que l’on n’auroit pas dû con- 
fondre avec celles de l’Afrique & de l’Afie , comme 
font fait la plufpart des Auteurs , qui ont écrit la nomen- 
clature. 

Ces animaux en général fe plaifent dans les for||s 
touffues , & fréquentent fouvent les bords des fleuves 
A les environs des habitations ifolces , où ils cherchent à 
furprendre les animaux domeftiques & les bêtes fâuvages 
qui viennent chercher les eaux. Ils fe jettent rarement 
fur les hommes, quand même ils fèroicnt provoqués; 
ils grimpent aifément fur les arbres, où ils fuivent les 
cfiats fâuvages & les autres animaux qui ne peuvent leur 

Yij 
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échapper. Quoiqu’ils ne vivent que de proie & qu’ils 
•foient ordinairement fort maigres , les Voyageurs pré- 
tendent <(ue leur chair n’eft pas maux aile à manger; les 
Indiens & les Nègres la trouvent bonne, mais il eft vrai 
qu’ils trouvent celle du chien encore meilleure, & qu’ils 
s’en régalent comme fi c’é'.oit un mets délicieux : à 
l’égard de leurs peaux, elles font toutes précicufcs & 
font de très- bc Ile s fourrures; la plus belle & la plus chère, 
eft celle du léopard , une feule de ces peaux coûte huit 
ou tlix louis, lorfque le fauve en eft vif & brillant, & 
que les taches en font bien noires & bien terminées. 


* 
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DESCRIPTION 

DE LA PANTHERE. 

L A tête de la panthère ( pl xi ) eft large & aplatie fur fe 
Commet; la face fupérieure du mulèau a moins de longueur que 
l’inferieure parce que le nez ell peu (aillant ; ce qui fait proître 
l’extrémité de la lèvre du dedbus , que l’on pourrait appeler le 
menton , plus avancée que la lèvre du defîùs 8c que le nez ; la 
lèvre fupérieure eft comme celle du chat , du chien , 8cc. fort 
courte au deftous du nez & creulee pr un fillon dégarni de 
poil , dont l’empreinte s’étend jufque fur le nez entre les narines : 
les yeux (ont fort éloignés l’un de l’autre , le front eft convexe 
6c les oreilles (ont coui tes 6c arrondies par le bout : le cou eft 
gros 6c court. Cet animal reflêmble beaucoup au citât pour la 
forme du corps , des jambes Sc aie la queue , quoique toutes ces 
prties (oient plus grades 8c plus étoffées, fur -tout les jambes 
6c les pieds de devant qui font à proportion beaucoup plus 
gros que les jambes 8c les pieds de devant du chat. Mais les 
principales différences qui font dans la forme extérieure de 
ces deux animaux fo trouvent dans la tête ; la Panthère a le 
mufeau plus gros , le menton beaucoup plus apparent , le nez 
moins (aillant , le chanfrein moins élevé , les yeux plus 
éloignes l’un de l’autre 6c plus petits , la tête plus large , 
les oreilles placées à une plus grande diftartee l’une de l’autre, 
beaucoup plus courtes 6c beaucoup plus ariondies par le 
bout. De toutes ces différences , la plus apparente vient de la 
ferme du nez 6c du menton, 6c de iagiodcur du mulèau. 

y üj 
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qui ôtent à la phyfionomie de la panthère l’air de douceur & de 
finelîè qu» celle du clint *. 

Le chanfrein étoit de couleur fauve peu apparente , &. pour 
ainfi dire terne, fur une panthère femelle ( pl. xu ) qui a fêrvi 
de fujet pour cette defeription ; le tour des lèvies, des narines & 
des paupières avoit une couleur noire ou noirâtre , la partie pofi 
térieure de la paupière du dellus étoit bordée de cils noirs ; il y 
avoit au delîiis & au deliôus de l'oeil une bande de couleur fauve 
blancheâtre, qui setendoit depuis l’un des angles de l’ail jufqu’i 
l'autre; le tour de la face extérieure des oreilles étoit noir, & 
le milieu avoit une couleur fauve ; le devant de la lèvre du 
dellus , le haut des joues , les temples , le front & le defîûs de la 
tête en entier, le dellus & les côtés du cou, le dbs, les lombes, 
la croupe , les côtés du corps , l’épaule , la face extérieure du 
bras , de lavant- bras , de la cuilïé & de la jambe avoient une 
couleur fauve avec des taches noires. La couleur fauve étoit à 
peu près la même fur toutes ces parties , mais les taches noires 
différaient beaucoup les unes de# autres par leur figure ; celles de 
la lèvre, du front & des côtés jlu cou , étoient très -petites & 
rondes pour la plu (put 8 c dilpofées fur la lèvre fûpérieure à 
l’endroit des moufiaches lur trois ou quatre files parallèles au 
bord de cette lèvre ; les taches des joues du deffùs de la tète &c 
du cou, des épaules ik des bras étoient plus grandes & de figure 
irrégulière; celles de la croupe , de l’avant-bras , de la cuillé & 
de la jambe étoient fort grandes , elles avoient julqu’à deux 
pouces détendue; les tacites du dos, des lombes Sc des côtés 
du corps , étoient en forme d’anneaux irréguliers , placés à une 
petite dillance les uns des autres. Il y avoit au centre de 
la plufpart de ces anneaux une petite tache noire ; la figure 
, * Voyez le VI* volume de cet Ouvrage, page 24. 
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irrégulière des anneaux avoit un pouce , un pouce 6c demi ou deux 
pouces de diamètre , 6c approchoit plus ou moins du cercle ou 
du carré; quelques-uns étoient compofes de plufieurs figures 
détachées 6c repréfèntoient en quelque manière les-contours d’une 
rôle. On voyoit fur le milieu du dos, des lombes & de la 
croupe des taches très- irrégulières, qui fbrmoient en quelque 
façon une bande noire 6c longitudinale , coinpolce *de figures 
détachées dont quelques-unes avoient julqu’à cinq pouces de 
longueur. Le bas des joues, la mâchoire inférieure, la gorge, le 
deflbus du cou , la poitrine , le ventre 6c la face intérieure des 
quatre jambes avoient une couleur blancheâtre avec des taches 
noires , la plufpart fort grandes , principalement fur la gorge , 
fur le ventre, fur l’avant-bras 6c fur le devant de l'épiule 6c de 
la jambe ; la plus grande partie de la queue depuis Ion origine , 
étoit en dellûs de couleur fauve, en deflbus de couleur blan- 
cheâtre , avec des taches noires 6c mêlées de poils fauves ou 
blancheâtres ; le bout de la queue étoit entouré d’anneaux noirs 
6c blancheâtres , placés alternativement fur la longueur de fêpt 
ou huit pouces ; le deffus des quatre pieds avoit une couleur 
mêlée de teintes fauves 6c blancheâtres , avec de petites taches 
noires. La longueur des poils du dos étoit d’environ neuf lignes, 
quelques - uns avoient jufqu a un pouce ; ceux du ventre étoient 
de la même longueur, 8c il s’y en trouvoit beaucoup qui avoient 
neuf lignes de plus : en générai le poil de cet animal efl lifîê 
Ôc très-ferré; le tronçon de la queue étoit conique, il fê ter- 
minoit en pointe , les poils ne s ctendoient au-delà du tronçon , 
que de la longueur de deux pouces ; les mouflaches étoient en 
partie noires 6c en partie blanches , leurs plus longs crins avoient 
fêpt pouces 6c demi. 

La panthère a comme le citât cinq doigts dans les pieds de 
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devant & feulement quatre dans ceux de derrière. Les ongles né 
différaient de ceux du chat que par ia groffeur qui étoit pro- 
portionnée à celle des pieds ; ils étoient blancs & fe repiioient 
en haut 6c en arrière avec la troilième phalange de chaque 
doigt , à laquelle ils tiennent ; l'ongle & la troilième phalange fe 
plaçoient au côté externe de la feconde phalange comme dans le 
chat , le fîon , &c. Les tubercules ou callofités de la plante des 
pieds reffembloient exactement à ceux du chat par le nombre 
& par ia forme, mais ils étoient noirs. 

La panthère ( pl. xii ) que je décris ici a été long temps A U 
ménagerie de Verfâilles avec deux autres panthères mâles , qui 
font encore à préfent vivantes, & dont l’une (pl. Xf ) n’en 
diffère que par la longueur du corps qui m’a paru un peu plus 
alongé , & par quelques variétés dans les couleurs , car elle eft 
d’un fauve plus pâle ; la bafe de la face extérieure des oreilles a 
moins de noir ; les taches noires de la lèvre fupérieuie font plus 
apparentes for un fond de couleur fauve ; il y a une bande noire 
placée comme un collier for la face inférieure du cou au deffous 
d’une autre bande qui lui eft parallèle , mais qui n’eft formée 
qu’en partie; ia mâchoire inférieure , la gorge, la poitrine, le 
ventre , le delfous des côtés du corps & la face intérieure des 
jambes font d’une couleur blancheâtre , teinte de jaunâtre ; il ne 
fe trouve point de taches oblongues for le milieu du dos, des 
lombes & de la croupe , mais feulement de petits anneaux fans 
taches au centre ; les autres anneaux du dos & ceux des côtés 
du corps manquent aulfi de taclies au milieu de leur aire; le 
bout de la queue n’a que des petites taches noires au lieu d’an- 
neaux ; le ventre & la face externe de la jambe font marques d« 
grandes taches noires : il y a quelques bandes tranfverfàles de 
cette couleur for la face interne de l avant - bras. 

L’autre 
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L’autre panthère mâle de la ménagerie de Verfâillcs efl d'une 
couleur encore plus fauve que la précédente, mais elle lui reflèmble 
plus qu’à la panthère femelle par la figure de lis taches : elle 
a le bout de la queue blanc. 

Les dimenfions des parties extérieures du corps de la panthère 
femelle , qui fait le principal fujet de cette defeription , font 
rapportées dans la table fûivante. 

pieds pouc. lignes. 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus ». 7. 6. 

Longueur de h tête depuis le bout du mufeau juf- 
qu’à l’occiput ii p. to. 

Circonférence du bout du mufeau . u it. ». 

Circonférence du mufeau , prife au défions des yeux. t . i . 6 . 

Contour de l’ouverture de la bouche u p. u 

Diflance entre les deux nafeaux a a 6. 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil u a. 6 . 

» 

Diflance entre l’angle pollérieur & l’oreille a j. 8. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre a a to. 

Ouverture de l’œil a a 7. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, en fui- 

vant la courbure du chanfrein a 2. 11. 

La même diflance en ligne droite a 2. 7. 

Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. 1. p. 6. 

Longueur des oreilles a 3. a 

Largeur de la bafè , mefurée fur la courbure extérieure. a 4. 2. 

Diflance entre les deux oreilles , prife dans le bas . . a 5 . 4. 

Longueur du cou a J. 10. 

Circonférence du cou 1. 5. 8. 
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Circonférence du corps , prifê derrière les jambes de 

devant 

La même circonférence à i'endroit le plus gros 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 

Longueur du tronçon de la queue 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. 
Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet 

Largeur de l’avant-bras au coude 

Epaifleur au même endroit 

Circonférence du poignet 

Circonférence du métacarpe 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. 

Largeur du haut de la jambe 

Epaifleur 

Largeur à l’endroit du talon 

Circonférence du tnétatarfe 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. 

Largeur du pied de devant 

Largeur du pied de derrière 

Longueur des plus grands ongles 

Largeur à la baie 


finir, pooc. lignes. 

2. {. p. 

2 . 8 . H 

2. 6 . 3. 

1. 8. 4. 

H 7. 4. 

// I O. 4. 

11 y. 11 

11 2. 7. 

" 7 * ?• 

11 8. 2. 

n 6. 6. 

a 1 0. p. 

u 4. 6 . 

Il 2 . U 

Il 3 . Il 

" î- 9 - 

n p. 6. 

u 3. 8. 

n 2. 1 1. 

u 1. 2. 

u n 2. 


Cette panthère femelle pefoit cent une livres , 1 épiploon avoît 
autant d'étendue que celui d'une chatte que j’ai dillequée en 
même temps, il étoit au fit délié & aufTi trr.nfparent dans les en- 
droits qui n’étoient pas chargés de graillé , il s'infinuoit entre les 
inteflins , remontoit derrière ht velTie &. rccouvroit encore 
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quelque portion d’inteflins en s'étendant en avant dans la 
partie fupérieure de la région hypogallrique. 

Le duodénum de la panthère ne s’étendoit pas dans le côté 
droit au (H loin que celui de la chatte , il ne pafioit pas au delà 
du rein. Les circonvolutions du jéjunum 8c de i’ileum étoient 
plus mêlées entre elles , que celles de la chatte ; le jéjunum de la 
panthère lè trouvoit en plus grande partie dans le côté gauche 
que dans le droit; il s’étendoit aufli, mais en petite partie, dans 
les régions hypogaflrique 3c iliaque, 3c lileum qui lesoccupoit 
prelque en entier , s ’étendoit aufli dans la région ombilicale & 
dans les côtés gauche 8c droit. La fitualion 3c la direction du 
cæcum , du colon 3c du rectum étoient les mômes que dans la 
chatte ; le cæcum étoit pj^é dans le côté droit Sc dirigé en 
arrière ; le colon s’étendoit en avant , le recourboit en dedans , 
paflôit derrière l’eflomac 3c le replioit en arrière dans le côté 
gauche avant de le joindre au rectum. 

Les inteflins grêles avoient tous à peu près la môme groflèur, 
que dans la chatte ; cependant le diamètre des inteflins de la 
panthère étant plus grand , on y voyoit lênfiblement que le 
canal inteftinal diminuoitpeu à par de groflèur, depuis le pylore 
jusqu’au cæcum : cet inleflin étoit court , de figure conique 3c 
recourbé du côté de lileum, comme le cæcum de la chatte; le 
colon de la panthère étoit plus gros à lôn origine que le cæcum ; 
enfuite la groflèur diminuoit peu à peu jufquju reétum , qui 
dcvenoit de plus en plus gros en approchant de l’anus , près 
duquel il étoit à pen près de la même groflèur que la première 
portion du colon. 

Leflomac étoit fort alongé, parce qu’il y avoit une grande 
diftance entre l’œlophage 3c l’angle que forme la partie droite ; 
le grand cul - de - lac avoit peu de profondeur cet ellomac ne 

Z ij 
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diffcro't de celui de la chatte pour la forme extérieure , qu’en ce 
que la grande courbure étoit moins convexe: il le trouvoit au 
dedans de ce vilcère ( pl xv , fig- / ) des différences plus 
marquées , il avoit comme celui du lion * des rides longitu- 
dinales (A A A ) de deux ou trois lignes de hauteur, qui ne 
font pas dans le chat ; elles sctendoient depuis l’orifice fiipe- 
rieur (B) qui termine l’œlophage (C) julqu’à l'endroit ( D) 
où la partie droite forme un angle lorlque l’eftomac efl enffé : 
il y avoit auflî de ces rides près du pylore ( E). On voyoit for 
la tunique veloutée des orifices île glandes , d’où il luintoit 
une mucolité ; ces orifices paroilfoient en grand nombre (bus 
la petite courbure (F) de l'effomac & fur les côtés (CH), 
on n’en aperçoit point fur le iefj£ des parois internes de ce 
vilcère. 

Le foie «.'toit prelqu’entièrement lèmblable à celui de la chatte, 
non feulement pour le nombre de lès lobes , mais encore ]x>ur 
la figure de chaque lobe en particulier : il y avoit donc deux 
foires au côté 1 gauche du ligament folpenfoir & trois à droite, 
ce qui fait cinq en tout ; le lobe externe du côté droit , c’efl- 
à-dire celui qui touche au rein , m’a paru ;\ proportion plus petit 
qi.e dans la chute , 6c de figure différente ; le foie de la put hcre 
p .foit une livre quatorze onces ,* il avoit une couleur rouge très- 
pale 6c , comme celle du foie du chat lâuvage , de beaucoup plus 
pâle que la codeur du foie du chat domeftique. 

La véficute du fiel ( pl xv/ , fg. / ) étoit placée dans une 

foiffùre qui partageoit le lobe interne droit en deux portions * 

inégales , dont la portion droite étoit de beaucoup plus grande que 

La gauche; l’extrémité de la véficuie paroiffôit fur la face antérieure 

du foie: cette véficuie étoit très -grande , fon pédicule (AB) 

» 

* Voyez la page 33 de ce Volume. 


Digitized by Google 


de la Panthère. 181 

formoit des plis comme celui de la véficule du fiel du cliat 6c 
du lion. 

La rate étoit fort alongée 6c très -mince, cependant elleavoit 
deux faces longitudinales internes ; la lace externe étoit fillonnée 
obliquement dans la partie moyenne lùpérieure , comme fi on y 
avoit fait une incifion profonde ; ce vilcère avoit une couleur 
rougeâtre un peu plus claire fur là liirface que dans l’intérieur, 
il peloit deux onces deux gros. 

Les reins ne m’ont paru différer de ceux de la chatte, qu’en 
ce que le gauche étoit plus avancé que le droit d’uif tiers de fi 
longueur. 

Les poumons refïèmbloient à ceux de la chatte pour le nombre, 
la fituation 6c même la figure des lobes , excepté le lècond du 
côté droit qui étoit prelqu’entièrement fîpré en deux portions 
par une profonde fcilfure 6c qui tenoit au lobe antérieur , de 
façon que l’on auroit pû prendre la portion antérieure du 
fécond lobe pour une portion du premier , mais en ce cas le 
lècond auroit été en compirailôn du premier 6c du troifième , 
bien plus petit qu’il ne l’étoit dans la chatte; le cœur étoit gros, 
court, comme celui de la chatte, mais il ptroifîbit plus moufle 
pr le bout ; il étoit dirigé obliquement à gauche : il fbrtoit 
deux grolîès branches de la crolîè de l’aorte. 

La langue de la pnthère refTèmbloit à celle de la chatte; mais 
on y diftinguoit des prties qui étaient prelqu’inlènlibfes dans 
celle-ci ; les piquans qui lé trouvoient lur le milieu de laprtie 
antérieure paroi (loient tronqués pu- le bout , • au lieu d’être 
pointus comme ceux de la chatte ( Les piquans de La pnthcre 
font repréfentes pL xv , fig. 2, vus au milcrolcope 6c ceux 
de la chatte fg. j , vus avec la même lentille). Il y avoit fur 
la prtie pollérieure de la langue de la pnthère des glandes à 
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calice rangées fur deux lignes, une de chaque coté, dirigées 
obliquement de dehors en dedans & de devant en arrière ; j’ai 
compté trois de ces glandes fur la ligne droite 8c quatre fur la 
gauche , Sc j'en ai aperçû autant fur langue de la chatte. 

Il y avoit fur le palais huit filions parfaitement lêmblables à 
ceux de la chatte , les derniers avoient jufqu’à fix lignes de largeur 
dans le milieu, les bords étoient très -peu élevés. . 

L’épiglotte m'a paru à proportion plus épaiflè par le bout que 
celle de la chatte. 

Le cerceau recouvroit, comme dans la chatte, en partie le cer- 
velet qui rellèmbloit prefqu’entièrement au cervelet de cet animal, 
non feulement pour la fituation . mais même pour la figure & la 
direélion des anfraéluofités , & il n'y avoit • que très -peu de 
différence entre les cerveaux de ces deux animaux , celui de la 
panthère pefoit cinq onces trois gros , 8c le cervelet une once 
un gros. 

Je n’ai trouvé que quatre mamelles ventrales fur la panthère , 
les deux premières , une de chaque côté , étoient placées à neuf 
pouces de diffance de la vulve & à deux pouces l'une de l’autre ; 
les deux fécondés à quatre pouces des deux premières , 8c à trois 
pouces l’une de l’autre ; toutes ces mamelles ctoient fort appa- 
rentes , car elles avoient un demi -pouce de longueur 5 c environ 
quatre lignes de diamètre. 

Le gland ( A , pl XVI, fig- 2 ) du clitoris étoit très - petit ; 
le vagin (AB) avoit peu de diamètre; fes membranes étoient 
très -épaitîês 6c fes parois intérieures formoient des rides longitu- 
dinales , qui s’étendoient d’un bout à l’autre ; la velTie ( C) étoit 
de figure prefqu’ovoïde ; l’orifice ( D) de l’urètre (E) fe trouvoit 
à environ un pouce 8c demi de diffance du bord de la vulve ; 
il y avoit à peu -près à la même diffance de ce bord deux 
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g'andes ( F) placées fur le côté fupérieur des parois externes du 
vagin; ces glandes avoient huit lignes de longueur, fix de largeur - 
6c trois d’épidèur ; le canal excrétoire de chacune pénétrait 
dans le vagin près de la vulve pr un orifice ( marqué jjans la 
ligure pr un (tilet CH): les glandes contenoient une humeur 
très-vilqueulë ; les bords de l’orifice interne de la matrice 
formoient un tubercule^ 1 ) qui avoit un demi -pouce de dia- 
mètre, & qui étoit grenu lur toute (à furface; le col (K) , le 
corp ( L) 6c les cornes ( Al NJ de la matrice avoient à pro- 
portion aulTi peu de diamètre que le vagin , 6c des membranes 
auffi épilfes ; les trompes étoient grofiés 6c tenoient à un pavillon 
ample 8 c bien frangé; les teflicules ctoient oblongs, plus larges 
dans le milieu que pr les bouts 6c compoles de véficules lym- 
phatiques dont quelques-unes étoient très- g ro fies 6c de petites 
caroncules de belle couleur orangée qui parofilbient au dedans 
6c au dehors de chaque tellicule. Le pvillon droit O P Q, 
efl reprclenté étendu (ur le tellicule R , que l’on aperçoit à 
travers ; le pvillon gauche S/ F efl étendu à côté du tellicule X, 
qu’il laiflè à découvert ; on voit fur la face interne de ce pvillon 
l’orifice Y de la trompe gauche a l Y; on voit auffi dans la 
même figure la trompe droite c <1 e fur la furface externe du 
pvillon droit 6c les vailfeaux fpermatiques fg. 

Il (ê trouvoit de chaque côté du rectum (h) près c!e l’anus 
(!) , une gradé véficule ( k) qui avoit treize lignes de longueur , 
dix lignes de largeur 6c huit lignes d’épiillèur; Ion tujau excré- 
toire s’ouvrait fur le bord de l’anus par un orifice (!) fort 
apparent ; elle conlenoit une liqueur épidè 6c jaunâtre. Je n’ai 
trouvé des corps glanduleux , que dans la véficule gauche ; il y en 
avoit deux ( m) , leur diamètre avoit deux ou trois lignes , 
ils étoient fort plats 6c on voyoit diflinélement leur orifice. 
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pieds, potic. lignes. 


Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum 13. 6 . u 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros., h 3. 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... u 3 . n 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros » 3. n 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... u 2. 9. 

Circonférence de l’ileutn dans les endroits les plus gros. 11 2. 9. 

Circonférence dans les endroits les plus minces n 2. 6 . 

Longueur du cæcum « 3. 3. 

Circonférence à l’endroit le plus gros u 3. 3. 

Circonférence à l’endroit le plus mince u 1, 9. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // 5. 2. 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... u 4. n 

Circonférence du retflum près du colon a 4. n 

Circonférence du reèlum près de l’anus h j. 9. 

Longueur du colon & du reétum pris enfemble ... 3. a n 

Longueur du canal intedinal en entier , non compris 

le cæcum 1 6 . 6 . u 

Grande circonférence de J’eftomac ^. . . 2. 10. // 

Petite circonférence 1. 7. n 

Longueur de la petite courbure depuis i’cefophage 

jufqu’à l’angle que forme La partie droite n 7. » 

Longueur depuis I'oefophage jufqu’au fond du grand 

cul - de - (àc n 2. 4. 

Circonférence de i'oefophage u 4. « 

Circonférence du pylore « 3. 7. 

W Longueur du foie u 9. p 

Largeur « p. C. 

Sa 
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pieds, pouc. ligna. 


Sa plus grande épailTeur u 1. 2. 

Longueur de la véficule du fiel a 4. * 

Son plus grand diamètre u 1. 2. 

Longueur de la rate . * 11 6 . 

Largeur de l'extrémité inférieure. a 2. 4. 

Largeur de l'extrémité fupérieure a u 8. 

EpailTeur dans le milieu u u 4. 

EpailTeur du pancréas 0 0 4. 

Longueur des reins , 0 3. 5. 

Largeur h 2. { . 

Épaiflèur 0 1. 4. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave juf- 

qu’à la pointe u 3. 9, 

Largeur; a 7. 8. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fiernutn , a t. 7. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux u 2. 8. 

Circonférence de la bafe du cœur u 9. 6 .. 

Hauteur depuis la pointe julqu’à la naiflânee de l’artère 

pulmonaire. .... ; 0 4. 2. 

Hauteur depuis la pointe julqu’au fie pulmonaire. . u 2. 9. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors n u 9. 

Longueur de la langue « 7. 6 . 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l'ex^pnnc « 2. 7. 

Largeur de la langue n 2. 1. 

Longueur des bords de l'entrée du larynx » * 6 . 

Largeur des mêmes bords n a 1 J. 

Diftance entre leur extrémité inférieure u n 2 

Longueur du cerveau * 3. 0 
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m 

D E S C R I P*T ION 


Largeur 

pieds pouce* 
u 2. 

lignes. 

8. 

Epaifl’eur 

u 

i. 

2. 

Longueur du cervelet . 

n 

I. 

9- 

Largeur . « 

y 

2. 

I. 

Épaifteur 

u 

1. 

I. 

Diftance entre l’anus & la vulve 

0 

1. 

î- 

Longueur de la vulve 

N 

// 

7* 

Longueur du vagin. 

II 

4- 

6. 

Circonférence à l'endroit le, plus gros 

H 

2* 

2. 

Circonférence à l’endroit le plus mince 

0 

i. 

s • 

Grande circonférence de la velTie 

U 

JO. 

2. 

Petite circonférence 

0 

6. 

7- 

Longueur de l’urètre 

m » 

2. 

6. 

Circonférence. . . . .' 

0 

1. 

6. 

Longueur du corps & du cou de la matrice 

0 

2. 

6. 

Circonférence 

a 

3* 

y 

Longueur des cornes de la matrice 

y 

3- 

3- 

Circonférence dans les endroits les plus gros .... 

y 

I. 

7- 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne. . . . 

u 

!.. 

y 

Diftance en ligne droite entre les tcfticules & l’extré 
mité de la corne 

il 

y 

3- 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe 

0 

2. 

2. 

Longueur des tefticuies. . . . . 

u 

y 

1 I. 

Largeur 

a 

y 

5Î- 

Épaifteur 

a 

# 

3- 


La tête décharnée de la paifthère a le nui (eau plus court que 
celle du tigre , les os du nez plus avancés , l’arête de l’occiput 
moins lâillante , celle du lômmet plus élevée , l’apophyfe du 
contour des branches de la mâchoire inférieure plus courte, & 


« 
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les autres différences de proportion que l’on peut voir dans la table 
fui vante en la comparant à celle des dimenfions des os du tigre. 

La panthère a trente dents lêmblables à celles du chat , du 
lion , du tigre , &c. * 

Les os du bras, de lavant -bras & de la jambe font beaucoup 
plus courts que ceux du tigre , & ils ont la plufpart les tubcro- 
fités plu» gradés , l'os du bras & celui de la cuitTe font auffi 
plus courbes. 

pieds polie. lignes. 

Longueur de la têie depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à l’occiput u p, h 

La plus grande largeur de la tête • 6 . p. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu'au bortj, pofterieur de l’npo- 
phyfe condyloïde « 6 . a. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 

canines n t . 7. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l'endroit des dents 

inciftves. » 1 . 2 j-. 

Largeur à l’endroit des dents canines « 2. 6. 

Diflancc entre les orbites & l’ouverture des narines. . « 1.8. 

Longueur de celte ouverture « 1. 5. 

Largeur u 1. 4. 

Longueur des os propres du nez ’ u 2. 8 

Largeur à l’endroit le plus large « a p. 

Largeur des orbites . . n 1. 8. 

Hauteur " 1. 7. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l'os « “ 6 [• 

Longueur des dents canines n t. 7. 

Largeur à la Life ...... * « « 8. 
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Longueur des plus greffes dents mâcheiicres au dehors 
de l'os 


pied», pour, ligna. 
n ,i 7 1 . 


Lzrgpir, 

Épaifîèur 

Longueur des deux principales pièces de I’o* hyoïde. 

Longueur des féconds os 

Longueur des troifièincs 

Longueur de i’os du milieu 

Longueur des branches de la fourchette 

Longueur de i'humerus 

Circonférence à l'endroit le plus petit 

Diamètre de la tête 

Largeur de la partie inférieure . ...1..'. 

Longueur de l’os du coude 

Hauteur de l'olécrane. * 

Longueur de i*os du rayon 

Longueur du fémur 

Diamètre de la tête 

Diamètre du milieu de l’os 

Largeur de l’extrémité inférieure . . 

Longueur du tibia 

Largeur de la tête . . . .* 

Circonférence du milieu de l’os. 

Largeur de l’extrémité inférieure 

Longueur du péroné 

Circonférence à l’endroit le plus mince 


h i . a 

u u 6 

u 1.4. 

« , « 7- 

n n 6. 

tt 1 . n 

n 1. n 

11 8 . 8 . 

n 2. 10. 

n 1. J. 

n 2. 3. 

« 9. a 

h 1. y. 

11 7. 3. 

u 9. v 

Il I. u 

u n 10 

n 1.8 

» 8. j. 

a x. 8 

11 2. 2. 

11 1. 4. 

a 7. 4Î* 

* a 7. 


1 


* i 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET. 

qui a rapport à l’Hi/loire Naturelle 


DU TIGRE, DE LA PANTHERE, 

. de l’Once et du Léopard. 


N.° DCCCLIV. 


Une peau de tigre empaillée. > ■ 

La defcrmtion des couleurs du tigre a été faite für cette 
peau? 

■ N.° D C C C L V. 


Le fquelette cf un tigre. 

y 1 

Ce fcjuelette a fêrvi de fujet pour la defcription & les dîmenr 
fions des os du tigre; il a été apporté de Trianon au Cabinet du 
Roi, avec le fcjuelette de la lionne, mentionné au N.° dcccl ; 
fà longueur efl de cinq pieds deux pouces , 'depuis le bout des 
mâchoires jufqu’à l’extrémité poftci ieure de l’os fâcrum , la tète 
a un pied onze pouces de circonférence prilë à l’endroit le plus 
gros* 

N . 9 D C C C L y I. 

La peau d une panthère. 

C’ert la peau de la panthère qui a été difléquée pour faire fa 
delcription de cet animal , les os de la tète & dej quatre pied» 
tiennent à cette peau. 

A a iij 
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n. # d c c c l v i i. 

L’os hyoïde d'une panthère. 

Cet os eit compofé de neuf pièces comme celui du chat ; 
mais il en différé principalement en ce que les os déjà fourchette 
font à proportion des premiers , des féconds Sc des troifièmes 
os , plus gros que le chat. 

N.° D C C C L y I I I. 

t * 

Les os du bras , de l’avant-bras, de la cuijje, i/ 4 e 
la jambe d’une panthère. * 

Ces os viennent de la panthère , qui a* été diflequée pour la 
defcriptfon de cet animal. 

N.° D C C C L I X. * 

La peau et un léopard. 

Cette peau a environ quatre pieds de longueur depuis le 
bout du mulêau jufqu'à l’origine de la queue , qui eff longue de 
deux pieds & demi : les oreilles n’ont qu’un pouce neuf lignes 
de longueur , & deux pouces un quart de largeur à la bafe. Il y 
a fur toute l’étendue de la peau des taches noires de differentes 
grandeurs & de diverfes figures placées fort près les unes des 
autres : les taches du deffus 5c des côtés du mufeau , de la tète & 
du cou , celles du garrot, des épaules, du dos, du haut des*côtés 
du corps, des lombes, de la croupe, du deffus de la queue 5c 
de la face externe des jambes 5c celles des pieds font for un 
fond de couleur fauve plus ou moins foncée ; elles fe trouvent 
rangées en quatre files fur la lèvre fopérieure à l’endroit des 
mouffaches , ces files ne font pas en lignes aufli droites que for 
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la panthère 8c les taches y forment prefque des bandes con- 
tinues , tant elles font près les unes des autres ; il y a deux 
taches au dellous de la première file & trois au defîus de la 
quatrième. Les taches du deflous de la mâchoire inférieure du 
cou & de la queue , celles de la poitrine , du ventre 8c de la 
face interne des jambes font fur un fond blanc ou blancheâlre; 
celles des épaules 8c des côtés du corps 8c quelques - unes de 
celles qui le trouvent fur le defîus du cou 8c près de l’origine 
de la queue font ci ifpo fées par grouppes de deux , de trois ou de 
quatre , qui (èmblent former des parties d’une circonférence ou 
d’un anneau irrégulier , dont l’aire a une couleur fauve plus 
foncée que celle quj eft entre ces anneaux 8c les autres taches 
noires : les plus grands anneaux ont un pouce 8c demi de dia- 
mètre. Tout le refte de la peau eft parfemé des taches , qui ne 
terminent point d’aires ; elles font petites 8c prefque rondes for 
le mulëau , for la tète , fur la face externe des jambes de devant , 
for le bas de celle des jambes de derrière 8c for les quatre pieds, 
oblongues 8c placées longitudinalement for la plus grande partie 
du detfos de la queue depuis fon origine ; les taches de la poi- 
trine, du ventre , du defîbus de la queue 8c môme du deffos 8c 
des côtés à fon extrémité font les plus glandes ; il y én a de 
grandes , mais oblongues , placées tranfverfâlement fous le cou 
8c for la face interne de l’avant-bras ; on voit le long du milieu 
des lombes , des taches de moyenne grandeur 8c un peu oblon- 
gues , rangées for deux files de douze taches chacune. Les lèvres 
font bordées de noir de chaque côté du mufèau ; les olfeillts ont 
une tache noire à leur bafê , 8c font bordées de la môme couleur ; 
le poil a environ un pouce de longueur , excepté fous la poitrine 
8c fous le ventre où il efl long de deux pouce*Sc plus; les crins 
des mouflachcs font les uns noirs 8c les autres blancs, 8c ont 
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jufqu’à trois pouces 6c demi de longueur; les ongles relïèmblent 
à ceux du tigre 5 c de k panthère, ifs font blancs 6c ils ont dix 
lignes 5 c demie de longueur 5 c une ligne 5c demie de largeur 
à la bafe. 

N.° DCCCLX. 

Un léopard empaillé. 

Ce léopard a environ quatre pieds de longueur, depuis le 
bout du nez julqu’à l'origine de la queue qui eft longue de plus 
de deux pieds : là peau eft en partie épilée par vétufté. J'ai 
lieu de croire que c’eft la dépouille d’un des animaux dont k 
defcriplion anatomique le trouve dans les Mémoires drefiès par 
M. Perrault * , forts le nom de tigres • il s%ft trouvé au Cabinet 
avec une étiquette , qui portoit le nom de tigre. 

N.° D C C C L X I. 

Le fqueletle d' un léopard. 

Ce Iquelette ( pl.xvii ) s’eft aufli, trouvé au Cabinet fous le 
nom de tigre ; il me paraît qu’il a été tiré d’un animal de même 
efptce 5 c à peu - près de même grandeur que le léopard , rap- 
porté fous le numéro précédent , 6c il y a lieu de croire que 
c’eft le fquelette de l’un des animaux dont M. Perrault a donné 
1 a defcriplion fous le nom de tigres. La longueur de ce Iquelette 
eft de trois pieds huit pouces 6c demi , depuis le bout des mâ- 
choires julqu’à l'extrémité poftérieure des os ifchions ; k tête a 
un pied # t rois pouces de circonférence prilë à l’endroit le plus 
gros: cette tête reflêmble plus à celle de k panthère qu’à celle 
du tigre ; cependant elle eft à proportion moins, krge que celle de 

* Mémoires potir fervir à l'hiftoire naturelle des Animaux, partie 1 1 1, 
page p if fuivamet, 

la 
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la panthère & plus élevée à i endroit du front ; les os du nez du 
léopard font un peu convexes for leur longueur , tandis que ceux 
du tigre font un peu concaves. L’aréte du icxnmet de la tète eft 
moins élevée dans le léopard que dans la panthère , mais l’apo- 
phyfe du contour des branches de la mâchoire inférieure eft plus 
grande. 

Le léopard a trente dents comme la panthère , le tigre , le 
lion & le chat. 

La branche inférieure de l’apophyfe acceffoire de la fixième 
vertèbre cervicale eft plus profondément échancrée que dans le 
lion, & la partie poftérieure de cette branche inférieure eft plus 
large. 

Les apophylës épineufes des dix premières vertèbres dorfiles , 
font inclinées en arrière ; la onzième vertèbre n'a point d’apo- 
phyfe épineufe , & celles de la douzième & de la treizième & 
dernière vertèbres , font inclinées en avant : les côtes , le ftemum , 
les vertèbres lombaires , & les os du badin redêmblent à ceux 
du bon & du chat. 

Les fauflès vertèbres de la queue font au nombre de vingt- 
trois. 

Le côté antérieur de l’omoplate eft plus convexe for là lon- 
gueur que dans le lion , principalement à la partie inférieure. 

Tout le refte du Iquelctte du léopard ne diffère de celui du 
lion , que par des proportions relatives aux différences de 
grandeur qui fe trouvent entre ces deux animaux , comme on 
peut le voir par les dimenftons rapportées dans la table foivante. 

’ pieds, pouc, ligna. 

Longueur de b tête depuis le bout de la mâchoire 


iupérieure jufqu’i l’occiput. ... * m 8. 6. 
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pieds, polie. 


ii 

La plus grande largeur de la tete » J • 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poftétieur de l’apo- 

phylé condyloïde « J. 

Largeur à l’endroit des dents canines » t • 

Largeur de la mâchoire lupérieure à l’endroit des dents 

incifives « " 

Largeur à l’endroit des dents canines « 2. 

Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . 11 1 . 

Longueur de cette ouverture « 1 . 

Largeur u I . 

Longueur des os propres du nez u 2. 

Largeur à l'endroit le plus large u » 

Largeur des orbites ;/ I . 

Hauteur u t. 

Longcur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os u u 

Longueur des dents canines n 1. 

Largeur à la baie u a 


Longueur des plus grollès dents mâchelièrcs au dehors 

de l’os 

Largeur 

Longueur du cou 



u 

0 

0 

H 


0 

0 

0 

7 • 


Largeur du trou de la première vertèbre de haut 
en lias 


0 


0 


lignes; 

6 . 


7 • 


3 - 


1 o. 
0 
3- 
3 - 


t. 


1. 


7- 


1 0. 
7 - 


r- 

3 * 

6 . 




1 1. 


5 i* 


4 * 


8 . 


Longueur d’un côté à l’autre u u 11. 

Largeur de la première vertèbre, prifê fur les apo- 
phyfcs tranfverfcs 0 3. 8. 
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J 9> 

lignes. 

Longueur des npophyfcs tnmfver&s de devant en 
arrière. . 

* 

f. 

7- 

Longueur du corps de la fécondé verièbre 

jr 

I. 

9 • 

Hauteur de Japophyfe épineufe . 

tf 

y 

9 • 

Largeur . 

H 

2. 

b 

Longueur de l’apophyfe épineufe de la troifième ver- 
tèbre dorlâle , qui eft la plus longue 

a 

2. 

)• 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui c fi 
la plus longue 

n 

I. 

2. 

Longueur des premières côtes 

y 

2. 

9- 

Diftance entre les premières côtes à l'endroit le plus 
large . . . 

H 

2. 

4- 

Longueur de la onzième côte , qui eft la plus longue. . 

U 

7- 

a 

Longueur de la dernière des faillies côtes ........ 

n 

6. 

!« 

Largeur de la côte la plus large 

y 

y 

4- 

Longueur du fternum 

i . 

I. 

9 ■ 

Longueur du premier os , qui eft le plus long 

H 

2. 

}• 

Longueur du corps de la ftxièine vertèbre lombaire , 
qui eft la plus longue 

U 

t. 

9 • 

Hauteur ries apophylès épineules des dernières ver- 
tèbres , qui font les plus hautes - 

II 

I. 

I. 

Longueur de l’apophylê acceftoire de la ftxièmc ver- 
tèbre, qui eft la plus fougue 

N 

I . 

8. 

Longueur de l’os (âcrum 

U 

3- 

2. 

Largeur de la partie antérieure 

n 

2. 

5: 

Longueur de la neuvième fàufîè vertèbre de la queue, 
qui eft la plus longue 

n 

I. 

t r. 

Largeur rie la partie antérieure de l'os de la hanche. . 

n 

1. 

6. 

Hauteur de l'os depuis le milieu de la cavité coty- 
foïde . 

u 

4- 

> I. 
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picdj. pouc. fignc». 

Diamètre de cette cavité 0 t. 1. 

Longueur de la gouttière 0 3. 3. 

Largeur dans le milieu 0 2. 2. 

Profondeur . 0 1. 8. 

Profondeur de l'échancrure de l’extrémité poliérieure. 0 1 . 3 . 

Longueur des trous ovalaires » 1 . 11, 

Largeur 0 1 . 2. 

Largeur du badin 0 2. 2. 

Hauteur 0 2. 11. 

Longueur de l’omoplate 0 6 . 7. 

Largeur à l’endroit le plus large 0 3. 1 il 

Largeur à l'endroit le plus étroit 0 1. 3, 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé 0 1 . 1 . 

Diamètre de fa cavité glénoïde 0 1. 0 

Longueur de i’humerus 0 8. 8. 

Circonférence à l'endroit le plus petit 0 2. 3. 

Diamètre de la tête 0 1. 1. 

Largeur de la partie Inférieure 0 1. 1. 

Longueur de l’os du coude 0 9. 2. 

Longueur de l'olécrane 0 1. 3. 

Longueur de l’os du rayon 0 7. 6 . 

Longueur du fémur 0 10. 1. 

Diamètre de la tête 0 0 11. 

Circonférence du milieu de l'os 0 2. 6 . 

Largeur de l'extrémité inférieure ............. 0 1. 9. 

Longueur des rotules 0 1 . 4.. 

Largeur 0 0 10. 

Épaidêur 0 0 6 j. 

Longueur du tibia 0 9. 0 
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pieds, pouc. ligua. 

Largeur de la tête u i . n. 

Circonférence du milieu de l’os u 2. S. 

Largeur de l’extrémité inférieure du tibia u 1. 4. 

Longueur du péroné h 8. 6 . 

Circonférence à l’endroit ie plus mince u u 9. 

Hauteur du carpe u » 9. 

Longueur du calcanéum // 2. 6 . 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le 

plus court u u 11. 

Longueur du troifième os, qui cfl le plus long. ... « 2. 9. 

Longueur du premier os du méutarfe, qui eit le 

plus court « 3. » 

Longueur du fécond os, qui rfl le plus long u 3. 6 . 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant u 1 6 . 

• Longueur de la fécondé phalange u 1. 2. 

Longueur de la troifième u u 11. 

Longueur de Fa première phalange du pouce. u u 8. 

Longueur de la fécondé. u u 11. 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des pieds de derrière # 1 . 4. 

Longueur de la fécondé phalange » 1 . 11 

Longueur de la troifième u ir 11. 


N.° D C C C L X I I. 

Autre fquelette de léopard. 

Ce (quelette étoit au Cabinet avec le précédent ; il eft à très-pat 
près de même longueur, & il lui reflèmbleprelqu entièrement ,, 
par le nombre & par la forme des os & des dents ; il n’y a 

Bb tij 
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aucune différence entre les dimenfions de la tête de ces deux 
fquelettes , mais- les jambes de celui dont il s'agit ici , font plus 
courtes ; i’os du bras a huit pouces 8e demi de longueur , l'os 
du coude neuf pouces,- l'os de la cuifîè naïf pouces neuf lignes, 
& le tibia huit pouces onze lignes; k queue n’eft pas entière. 

J,° DCCCLXI I I. 

Autre fquelette d’un léopard. 

L’arrimai dont on a tiré ce fquelette étoit jeune, car iesépi- 
phyfa y font bien diflinétes du corps des os, & lès dimenfions 
ne font pas auffé grandes que celles des fquelettes mpportés fous 
les 1 deux nu héros précédais ; mais au relie , il leur refîèmble 
beaucoup, car la différence la plus fènfible que j’y aie remarquée, 
efl que l’arête du foininet de la tête efl beaucoup plus petite, & 
qu’il fè trouve le long de cette arête de chaque côté une em- 
preinte qui n’efl pas dans ces deux autres fquelettes. II y a vingt- 
quatre fàu (lès vertèbres dans la queue qui paraît être entière, 6c 
qui a deux pieds quatre pouces de longueur ; celle du fquelette 
efl de trois pieds un pouce depuis le bout des mâchoires jufqu’à 
l’extrémité poflérieure de l'os fâcrum ; la tête a lépt pouces neuf 
lignes de longueur, cinq pouces de largeur, ôt un pied un pouce 
neuf lignes de circonférence à l’endroit le plus gros ; l’os du bras 
a fèpt ]>ouces & demi de longueur , l’os du coude huit pouces 
quatre lignes, l’os de k cuiflê huit pouces dix lignes, 8c le tibia 
fèpt pouces onze lignes; les plus grands ongles font longs d’un 
pouce neuf lignes. Ce fquelette a été apporté de Trianon avec 
celui de 1a lionne N.° dcccl, & celui du tigre N.° dccclY. 

Y * * 

i ... ..j . . j : . • • ' 
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N.° D C C C L X I V. 

La peau d’un Once. 

Cette peau a environ quatre pieds de longueur depuis le bout 
du mufetu julqu’à l’origine de la queue, qui eff longue de trois 
pieds ; le poil du dos Sc de la queue a un pouce & demi de 
longueur, & celui du ventre deux pouces & demi :.ce poil e(l 
par conlcquent beaucoup plus long que celui de la panthère Sc 
du léopard; il a une couleur grife-blancheâtre , avec une légère 
apparence de jaunâtre fur la tête , fur le cou , liir le dos , les 
côtés du corps , la croupe, les épaules , la face externe des jambes, 
le deffîisSc les côtés de fa queue; la couleur de lajnâchoire infé- 
rieure, de la gorge , de la poitrine, du venue, Scc. Sc du défions 
de la queue a une teinte de blaneheâtre plus apparente. Toutes 
les parties de cet animal ont des taches noires pour fa plufpart de 
differentes grandeurs & de diverfe figures ; celles de la têlè & 
des pieds de derrière font prelque rondes & |ieütes , excepté une 
grande qui le trouve derrière chaque oreille; les taches du cou 
font un peu plus grandes que celles de la tête , Sc forment par 
leur difpofition de petits anneaux fur le defliis du cou Sc de plus 
grands fur les côtés Sc fur le défions. Il y a fur le dos , fur le 
haut des côtés du corps Sc for les cuiffès des anneaux encore plus 
grands , air leur longueur va jufqua trois pouces ; mais ceux du 
dos Sc des lombes ont une figure fort irrégulière , ils font très— 
alongés , Sc ils forment des bandes longitudinales , ondoyantes 
Sc interrompues en différens endroits; il y a même une bande 
continue Sc allez large qui s’étend le long des lombes , prelque 
jufqua 1 origine de la queue. Le bas des côtés du corps, la poi- 
trine , le ventre, Scc. ont de grandes taches noires ou brunes ; il 
fo trouve fur le ddiùs de fa queue près de fon origine quelques 
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bandes ondoyantes, placées les unes au bout des autres fur le milieu, 
&; des anneaux de chaque côté de ces bandes : tout le refte de 
la queue a de grandes taches brunes , noirâtres , mêlées de quelques 
poils gris & placés fort près les unes des autres, excepté fur le 
deflôus de la queue où il y a plus de di (lance entre les taches 
près de l’origine , & où il ne Ce trouve aucunes taches vers 
l’extrémité. 



LE 


Digftized by Google 


e 


20 l 



LE JAGUAR*. 

I_j E Jaguar reftemble à l’Once par la grandeur du corps, 
par la forme de la plufpart des taches dont là robe cil 
fernée , & même par le naturel ; il eft moins fier & moins 
féroce que le léopard & la panthère. Il a le fond du poil 
d’un beau fauve comme le léopard, & non pas gris comme 
l’once; il a la queue plus courte que l’un & l’autre, le 
poil plus long que la panthère & plus court que l’once; 
il la crêpé lorfqu’il eft jeune , & lifte lorfqu’il devient 
adulte. Nous n’avons pas vu cet animal vivant, maison 
nous l'a envoyé bien entier & bien confervé dans une 
liqueur préparée , & c’eft fur ce fujet que nous en avons 

* Le Jaguar ou Jaguara, nom de cet animal .au Brefil, que nous 
avons adopté pour fe diftinguer du tigre , de la panthère , de l’once 
& du léopard avec lefquels on l’a fouvent confondu : les premiers 
hifloricns du nouveu^ inonde appeloient cet animal Janou-are ou 
Janouar ; ce font Pilon & Marcgravc qui , les premiers , ont écrit 
Jaguara au lieu de Janouara. Les Mexicains l’appeloient Tlailauhqui 
occ/otl, félon Hemandès , page 49 S. Les Portugais font appelé Onça, 
parce qu’en effet il reffetnblc à fonce à quelques égards. 

Jaguara. Pifon , Hif. Nat. page 103. 

Jaguara Brafdienfbus. Marcgravius , Hijl. Braftl. png. 23 5. 

Pardus an linx Brafdienfis jaguara diâa Marcgrani. Ray , Sympf. 
quadrup. p3g. 168. 

Tigris Americana jaguara Brafdienfis. Klein, de quetdmp. pag. 80. 

Tigre de la GuLmc. Voyage de Defmarchais , tome II /, page 299. 

Tome IX. C c 
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fait le tleffein & la dcfcription : il avoit été pris tout petit, 
& clevé dans la maifon jufqu’à l’âge de deux ans, qu’on le 
fit tuer pour nous l’envoyer *\ il n’avoitdonc pas encore 
acquis toute l’étendue de fcs dimcnfions naturelles; mais 
il n’en cft pas moins évident par la feule infpeétion de 
cet animal , âgé de deux ans, qu'il eft à peine de la 
taille d’un dogue ordinaire ou de moyenne race, lorfqu’il 
a pris fon accroifiement entier. C’eft cependant l’animal 
le plus formidable, le plus cruel, c’tft en un mot le 
tigre du nouveau monde , dans lequel la Nature femble 
avoir rapetifie tous les genres d’animaux quadrupèdes. 
Le jaguar vit de proie comme le tigre, mais il ne faut 
pour le faire fuir que lui préfenter un tilon allumé , & 

* Cet animal nous a été envoyé, fous le nom <le Chat-tigre, 
par M. Pages, Médecin du Roi au cap élans l'ifle Saint-Domingue. 
II me marque, par la lettre qui e'toit jointe à cet envoi, que cet 
animal éloit arrivé à Saint-Domingue par un vaifleau Efpagnol qui 
l’avoit amené de la grande terre où il efl très-coipmun : il ajoute qu'il 
avoit deux ans quand il l’a fait tuer, qu’il n’étoît pas fi gros, < 5 c qu’il 
s’eft renflé dans l’efprit de tafia ; qu’il bûvoi^tnangeoit & faifoit le 
même cti qu’un chat qui n’eft pas privé ; qu’il iniauloit, & qu’il 
mangeoit pius_ volontiers encore le poiflon que la viande. Pifon & 
Marcgrave difent de même, que les jaguars du Brcfil aiment beaucoup 
le poiflon. Le nom de ‘Chat-tigre, que lui donne M. Pagès, ne nous 
a pas etnj êchés île le reconnoître pour le jaguar , parce que ce nom 
du Brefil n’efl pas en ufâge parmi les François des Colonies , & qu’ils 
appellent indiflinéfetnent Chats-tigres les chat-parcfs & les tigres. Le 
ehawigre, dit Dampier, tome 1 U, page 306 , qui elt très-coinmun 
dans la baie de Campêche , a les jambes courtes & le corps ramaffé 
comme un mâtin, mais par la tête, le poil < 5 c la manière de- guetter 
L proie il reffcmble au tigre. 


Digitized by Google 


du Jaguar. ioy 

même lorfqu’il eft repû , il perd totit courage & toute 
vivacité, un chien feul fûffit pour lui donner la chaire; 
il fè relient en tout de l’indolence du climat; il n’efl 
léger , agile , alerte que quand la faim le prefle \ Les 
Sauvages , naturellement poltrons , ne lailTent pas de re- 
douter là rencontre ; ils prétendent qu’il a pour eux un 
goût de préférence, que quand il les trouve endormis 
avec des Européens , il refpeéle ceux-ci, & ne fe jette 
que fur eux b . On compte la même chofe du léopard*. 

Il y a tics tigres au Brefil , lelqucls étant agités par la rage de 
famine font courageux , mais étant repus deviennent fi lâches qu’ils 
s’adonnent incontinent à fuir de peur des chiens. Defcription de» 
Indes mentales , par Hersera. Amjlerd. 1622, page jjj. — II y a 
une grande quantité de tigres au Brefil que la faim rend très - léger* 
ht très à craindre, mais étant ratifiés, ce qui eft admirable, ils font 
fi poltrons & fi pelàns que le moindre chien de Berger leur donne la 
fuite. Hi/loire des Indes , par Maffic. Paris, t 6 6 / , page 6 9 . — Il 
y a des tigres autour de Porto -bello dont les environs font allez 
d ferts , apparemment que ce font des tigres de petite efpèce puifqu’un 
homme feul en vient à bout avec une iance ou une autre arme 
blanche , & lui coupe les pattes l’une après l’autre quand l’animal fe 
d relie pour l’attaquer. Voyage de Dont Juan & Dom Antoine de Ullva. 
Extrait de la Bibliothèque raifonnée , tome XLIV, page 4//. 

h J’ai ouï quelquefois conter que ces tigres étoient animés contre 
les Indiens , & qu’ils n’afiâilloient point les Elpagnols , ou bien peu ; 
qu’ils alloient quelquefois prendre & choifir un Indien endormi ait 
milieu des Elpagnols, & qu’ils l'emportoient. Hifioire naturelle des 
Indes , par Jofeph Acojla. Paris , 1600, page 1 9 ». 

* La province de Bamba au royaume de Congo a des tigres qui 
n’attaquent jamais les hommes blancs , mais qui fe ruent Couvent lur 
les noirs, tellement que quelquefois couvant d.ux hommes, l’un 
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on dit qu’il préfère les hommes noirs aux blancs , qu’il, 
fembie les connoitre à l’odeur , & qu’il les choifit la nuit 
comme le jour. 

Les Auteurs qui ont écrit l’hifloire du nouveau monde, 
ont prefquc tous fait mention de cet animal, les uns fous 
le nom de Tigre ou de Léopard , les autres fous les noms 
propres qu’il portoit au Brefd , au Mexique , &c. Les 
premiers qui en aient donné une defeription détaillée, 
font Pifon & Marcgrave; ils l’ont appelé Jaguar a au lieu 
de Janouara , qui étoit fon nom en langue Brafilienne * ; 
ils ont auflï indiqué un autre animal du même genre & 
peut-être de la même efpèce fous le nom de Jaguarete. 
Nous l’avons diftinguédu Jaguar dans notre énumération, 
comme l’ont fait ces deux Auteurs , parce qu’il y a 
qitelqu apparence que ce peuvent être des animaux 

blanc & l’autre noir qui dorment l’un près de l’autre, ces animaux 
vont de furie contre le noir fins offenfer le blanc en aucune forte. 
Voyage autour du monde , par François Drack. Paris , 1641, 

page / oy. 

* Il y a au Brefil line bête raviflante que les Sauvages appellent 
Janou-ara, laquelle eft prefqu’aufl] haute de jambes qu'un levrier, 
mais ayant de grands poils autour du menton ( il entend les poils de 
ta mouftache ) , la peau fort belle & bigarée comme celle d’un once , 
elle lui reflemblc auflï bien fort en tout le refte. Voyage par Jean 
de Lery. Paris, r y yS , page 161 . — Le janouar eft une elpèce 
d'once grande comme un dogue d’Angleterre , ayant la peau fort riche 
& toute marquetée. AUJjîon des Capucins , par le Pire d'Abbeville. 
Paris, 1614, page ayi . — Le janouara du Brefil ne vit que de 
proie ; il eft de. la taille d’un levrier , il a la peau tachetée. Voyage de 
Coreal , tome 1 , page s y g. 
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d’efpèce différente ; cependant comme nous n’avons vû 

que l’un de ces deux animaux , nous ne pouvons pas 

décider ft ce font en effet deux efpèces diflinéles , ou 

fi ce n’eff qu’une variété de la même cfpèce. Pifon & 

Alarcgrave difent que le jaguarete diffère du jaguar en 

ce qu’il a le poil plus court, plus luflrc& d’une couleur 

toute differente , étant noir , femé de taches encore plus 

noires. Alais au reffe , il reffemble fi fort au jaguar par (a 

forme du corps , pr le naturel & par les habitudes , 

qu’il fe pourrait que ce ne fût qu’une variété de la 

même efpccc ; d’autant plus qu’on a dû remarquer, par 

le témoignage même de Pifon , que dans le jaguar, la 

couleur du fond du poil & celle des taches dont il efl 

marqué , varient dans les différons individus de cette 

même efjaècc. Il dit que les uns font marqués de taches 

noires, & les autres de taches rouffes ou jaunes; & à 

l’égard de la différence totale de la couleur, c’efl-à-dire, 

du blanc , du gris , ou du fauve au noir , on la trouve 

dans plufieurs autres efpèces d'animaux ; il y a des loups 

noirs , des renards noirs, des écureuils noirs, &c. Et 

fi ces variations de la Nature font plus rares dans les 

animaux fâuvages que dans les animaux domefliques , 

c’efl que le nombre des hafàrds, qui peuvent les produire, 

efl moins grand dans les premiers , dont la vie étant 

plus uniforme , la nourriture moins variée , la liberté 

plus grande que dans les derniers , leur nature doit être 

plus confiante, c’efl-à-dire, moins fujette aux chan- 

gemens & à ces variations qu’on doit regarder comme 
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accidentelles , quand elles ne tombent que fur la couleur 
du poil. 

Le jaguar fe trouve au Brelil, au Paraguay* , au Tu- 
cuman b , à la Guiane',, au pays des Amazones d , au 
Mex'ique' , & dans toutes les contrées méridionnales de 
l'Amérique ; il eft cependant plus rare à Cayenne que 
le couguar, qu’ils ont appelé Tigre rouge ; & le Jaguar 
eft maintenant moins commun au Brefil , qui paroît être 
Ton pays natal , qu’il ne l’étoit autrefois : on a mis fa 
tête à prix; on en a beaucoup détruit, & il s’eft retiré 
loin i des côtes dans la profondeur des terres. Lejagua- 
rete a toûjours été plus rare , ou du moins il s’éloigne 
encore plus des lieux habités*; & le petit nombre des 
Voyageurs qui en ont fait mention , paroiiïent n’en 
parler que d’après Marcgrave & Pifon. 

* Hiftoire du Paraguay, par le Père Clwlevoix , terne I , page j i 
(y i y t . Voyez auRi Idem, tome /Fi page py. 

■> Voyez idem ibidem. 

‘Voyage de la France équinoxiale, par Binet. Paris , t 6C 4, 
page J4J; & Defmarchais , tome 111 , page 2pp. 

a On trouve le janouar dans les terres duMar.ignou. Hiftoire de U 
miflîon des Capucins dans Tille du Maragnon , par le P. d’Abbeville. 
Paris . lü 14, page 2 y 1. 

* O11 voit dans les montagnes du Mexique un animal féroce qu’on 
jippeUe un Once , qui eft de la forme & de la taille d’un loup-cervier, 
mais qui a des ferres , & dont la tête reflemble davantage k celle d’un 
tigre. Voyage de Voodes Rogçrs, traduit de l’anglois. Amjf. tyi », 
terne II, page 42. 

t Voyage de Dampier. Rouen , 1 71 y , tome IV, page 6 p. 

1 Voyage de Deûntrchais , tome 111 , page y 0 0. 
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DESCRIPTION 

DU JAGUAR. 

T i £ Jaguar (pi. xvm) m’a paru ne différer de (a panthère 
( pl. X / & Xll ) par les proportions du corps , qu’en ce qu’il 
avoit les jambes plus courtes ; mi's n’ayant point de panthère 
pour objet de compirnifôn, lorlque j’ai décrit le jaguar, je l'ai 
comparé à un chat , & j’ai reconnu qu’il avoit la tête plus 
longue , les oreilles plus courtes Sc plus arrondies , les yeux 
moins ronds , le chanfrein 8c le nez plus aplatis 8c plus larges , 
||8c le mulêau plus gros. • ’ 

Ce jaguar étoit marqueté de taches noires de différentes gran- 
. deurs 8c de diverfes figures fur tout le corps , excepté fur le cou 
8c fur les côtés de la tête où il y avoit des bandes ; ces taches 
8c ces bandes étoient fur un fond de couleur , mêlée de teintes 
bl. ncheâtres , jaunâtres ou rouflèâtrcs. La partie antérieure de 
chaque lèvre étoit parlêmée de petites taches rondes 8c noires d’uné 
ligne ou d’une ligne 8c demie de diamètre fur un fond roufleâtre ; 
le nez 8c le chanfrein avoient des teintes roulîêâtres 8c noires ; 
le» paupières étoient bordées dtine bande noire , qui avoit plus 
de largeur près de l’angle antérieur de l’œil , que près de l’angle 
poftérieur ; il y avoit près de la bande noire de chaque paupière 
une bande blancheâtre , qui étoit auffi plus large vers l’angle 
antérieur de l’œil que vers l’angle polkrieur. On voyoit fur le 
front 8c fur le lommet de la tête des taches noires de différentes 
figures fur un fond roufleâtre ; celles du milieu étoient petites 8c 
rondes , celles des côtés étoient oblongues 8c dirigées de devant 
en arrière fur deux files. Les parties poftérieures de la lèvre du 
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deflüs, & l’efpace qui eft entre l’oreilie Sc l’œil, avoient une 
couleur rouflêàtre (ans taches, li le trou voit fur les côtés de la 
tête des bandes noires , de figure irrégulière qui s étendoient 
obliquement depuis les yeux jufqu'aux angles de la mâchoire 
du defious , 5c une bande tranfverlàle qui aboutiflbit à deux des 
plus longues bandes obliques , 5c formoit avec elles une figure 
reflèmblanle à un H ; la mâchoire du deflbus 5c la face inférieure 
du cou étoient blancheâtres , 5c il y avoit une petite tache noire 
5c ovale de chaque côte de cette mâchoire , une bande tnuifver- 
Êle 5c de même couleur fur la gorge , ôc une autre bande preille 
fur la partie poltérieure du cou , qui s’étendoit de chaque côté 
fur le devant de l'épaule où elle le partageoit en deux branches. 
Qn voyoit fur la face fiipérieure 5c fur les côtés du cou lèpt ^ 
taches fort alongées, 6: de figure irrégulière, fur un fond rouf- 
lêâtre , elles s’étendoient d’un bout à l’autre du cou, 5c lailîbient 
paroître la couleur du fond dans le milieu de leur partie poflé- 
rieure. Le dedans de l’oreille étoit blancheâtre , le dehors avoit 
une couleur noire qui s’étendoit de cltaque côté du cou en forme 
de fleuron ; cette couleur noire étoit interrompue par une tache 
blancheâtre fur la partie externe de la face poltérieure de l’oreille. 
Le corps 6c les jambes avoient des taches noires fur un fond 
qui ctoh rouflêàtre , fur le garrot*, le dos 5c la croupe , jaunâtre 
fur les épaules , les côtés du corps 5c les cuiflès , blancheâtre fiir 
la poitrine, le ventre 5c les quatre jambes ; les taches qui étoient 
fur ces différentes parties avoient diverfes figures : celles des 
lombes formoient cinq files longitudinales; les taches du milieu 
qui lê trouvoient le long de la colonne vertébrale étoient pleines 
5c placées fi près les unes des autres , qu’elles formoient une 
bande prefque continue , il y avoit aulfi lur le haut du dos des 
taches pleine*; celles des côtés du corps ne formoient que des 

bandes 
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bandes dilpofées en cercles ou en ovales, ou en ligures irrégulières ; 
les plus grandes Ce trouvoient fur les côtés de la poitrine, ôc 
avoient julqu’à un pouce neuf lignes de longueur; les taches du 
bas de la poitrine, du ventre, du bas de la cuiflc 6c des quatre 
jambes étoient pleines , de moyenne grandeur , & de figure 
à peu près ronde ou ovale : il n’y a^§it lur les pieds que de 
petites taches ; la plante des pieds & la fiice inferieure du 
métatarlê étoient de couleur noirâtre. Les taches de la face fupé- . 
rieure de la queue étoient grandes , figurées 8c placées irréguliè- 
rement lur un fond roufîèâtre , qui ne formoit que de petites 
bandes étroites & tranfverfales ; les taches de la face inférieure 
de la queue étoient beaucoup plus petites , 8c placées fur un fond 
jaunâtre 8c blancheâtre , qui occupoit plus d'efjxice que les taches. 
Le poil de cet animal navoit que quatre ou cinq iignes de lon- 
gueur , les mouflaches étoient blanches Sc avoient julqu’à trois 
pouces 8c demi de long. Les tubercules de la plante des pieds , 
les doigts 8c Igs ongles relîèmbloient à ceux des chats , par la 
•ouleur , le nombre , la figure 6c la fituation. 

* pieds, pouc. lignes. 


Longueur du corps entier , mefurée en ligne droite 

depuis le bout du tnufeau ÿufqu’à l’anus 2. 5. 4. 

Hauteur du train de devant 1. 4. „ 

Hauteur du train de derrière. .. t. 4. p. 

Longueur de la tête depuis le bout du mulcau julqu'à 

l’occiput u 5. 6 . 

Circonférence du bout du tnuleau « « 7. 3 . 

Circonférence du mufeau , prife au délions des yeux, 11 1 o. 11 

Contour de l’ouverture de la bouche n 5. 8. 

Diftance entre les deux rafemtx u u 7. 

Di liante entre le bout du tnulcau & l’angle antérieur 

de l’œil u 1. y. 
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• pied». pouc. lignes, 

Dirtance entre l'angle poftérieur & l’oreille. « 2. 

Longueur «le l’œil d’un angle à l’autre « « 11, 

Ouverture de l'œil a n 7. 

Dirtance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

eu fuivant la courbure chanfrein a 1. y. 

La même dirtance en ligne droite n 1 . 1 . 

Circonférence de la tête , entre les yeux & les oreilles. 1. 1. 8. 

Longueur des oreilles u 2. 3 . 

Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure extérieure, u 3. a.- 

Dirtance entre les deux oreilles, prilè dans le bas. . . u 3. a 

Longueur du cou . // 3 . 1 1 . 

Circonférence du cou u 1 1 . 3 . 

Circonférence du corps , prilè derrière les jambes de 

devant 1. 4. 3. 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. ... 1. 7. // 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 1. 3. 3.’ 

Longueur du tronçon de la queue 1 . 2. f * 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . « 4. 3. 

» 

Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet u 6 . 3. 

Largeur de l’avant-bras au coude ff 2. 9. 

Epaiilcur au même endroit u 1. ‘ 8. 

Circonférence du poignet // 4. 3. 

Circonférence du métacarpe. .... 1 u 4.. 5. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, u 3. 6 . 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, u 7. j. 

Largeur du haut de la jambe a 4. n 

Épairteur » 1. 6 . 

Largeur à l’endroit du talon u t. 9. 
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piedi. pouc. ligntf. 


Circonférence du méiatarfe n 4. » 

Longueur depuis le talon jufqu'^i bout des ongles. . . » 6 . 6 . 

Largeur du pied de devant h i. 9. 

Largeur du pied de derrière u 1. j. 

Longueur des plus grands ongles 11 11 y. 

Largeur à la baie u u 1 j. 


Le Jaguar dont il s’agit ici , peloit lêize livres douze onces , 
il nous avoit etc envoyé dans du tafia ; le long féjour que cet 
animal avoit fait dans celte liqUeur, avoit altéré plufieurs parties 
de lôn corps , fur-tout le pancréas , le foie , la rate , le cerveau 
& les parties de la génération. L’épiploon sutendoit julqu’au 
pubis , il a paru former un réfem percé à jour. 

Le duodénum s’étendoit de beaucoup au delà du rein droit , 
il le replioit en dedans Sc fê pîolongeoit en avant pour le joindre 
au jéjunum. Cet inteflin failôit (es circonvolutions dans la partie 
poftérieure de la région ombilicale 5c dans la région hypogaf- 
trique. Se il s’étendoit de derrière en devant le long du côté 
gauche. L’iietim formoit quelques petites circonvolutions dans 
la région épigafirique , Sc de grandes qui setendoient longitudina- 
lement d’un bout à l’autre de l’abdomen. Le coecum étoit placé 
dans la partie droite de la région épigaftriqu^Sc dirigé en avant. 
Le colon avoit peu de longueur , car il n’occupoit avec le reétum 
que l’efpace qui le trouvoit en ligne droite depuis le cæcum 
julqua l’anus. 

L’eftomac étoit grand, quoique le cul-de-lâc fût profond, l’œlb- 
phage fe trouvoit placé à une longue diftance de l’angle que forme 
ia partie droite; aulfi la portion de l’ellomac qui étoit au delà de cet 
angle jufqu’au pylore, avoit peu de longueur 5c de grollèur ; la 
grande courbure étoit allez légère 8c la petite prelque nuile. 

Dd ij 


Digitized by Google 



212 


Description 

Le duodénum & le jéjunum avoient une grofîêur à peu près 
égale ; i’ileum étoit plus gros ; le cæcum ayant clé en partie 
détruit par quelqu’accident , je* n’ai pu reconnoître (à vraie 
forme, il étoit fort court, & de la même grofîêur que le 
commencement du colon , dont l’extrémité avoit un peu moins 
de diamètre ; le reélu m netoit pas plus gros , même auprès 
de l’anus. 

Le foie s’étendoit prelqu’autant à gauche qu’à droite, il ne 
ma paru compofé que de quatre lobes ; celui du milieu étoit 
divife en trois parties pr deux fêilTures ; la véficule du fiel Ce 
trouvoit dans l’une, & le ligament fulpenlôir plîbit dans l’autre; 
la partie droite étoit la plus grande, les deux autres étoient à 
peu près égales entre elles. Il n’y avoit qu’un lobe à gauche , 
encore n’étoit - il pas entièrement leparé du lobe du milieu ; il 
étoit fort alongé & terminé en deux branches formées par une 
échancrure profonde. Les deux autres lobes le trouvoient à 
droite, celui qui touchoit le lobe du milieu étoit moins grand 
que le gauche ; l’autre lobe droit étoit mince & alongé autant 
que j’ai pû le reconnoître dans ce foie, qui avoit été racorni & 
déformé par le tafia. 

Le centre nerveux du diaphragme avoit peu d’étendue ; le « 

poumon droit étoit compole de quatre lobes , le plus petit qui 
le trouvoit près de la bafe du cœur , m’a pru plus gros en 
compraifon îles trois autres qu'il ne l’eft dans la plulpart des 
animaux qui ont ce quatrième lobe ; il y avoit trois lobes 
dans le poumon gauche, ou au moins le lobe antérieur étoit 
prelqu’entièrement leparé en deux prties pr une Icifiure très- 
profonde. Le cœur étoit prelque rond. Il ne lôrtoit que deux 
branches de la crolîè de l’aorte. 

La langue étoit mince & arrondie par le bout ; il n’y avoit t 
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fur la partie antérieure que des papilles peu apparentes & quelques 
grains ronds & blancs ; mais les papilles de la partie moyenne 
antérieure, étoient longues, étroites, roides, pointues & couchées 
en arrière ; celles de la partie moyenne portérieure étoient 
encore plus étroites , plus pointues & dirigées obliquement de 
devant en arrière , & de dehors en dedans ; celles de la partie 
pollérieure étoient longues , pyramidales , molles & dirigées en 
arrière. Il y avoit aufli fur la partie poftérieure cinq glandes à calice 
de traque côté, placées irrégulièrement , mais de façon quelles 
formoient deux lignes obliques dont les extrémités portérieures 
étoient plus près l’une de l'autre que*les extrémités antérieures. 

L’épiglotte étoit échancrée dans le milieu de les bords. Il y 
avoit lur le plais lèpt filions tranfverlâux , dont les bords étoient 
peu élevés ; le fond étoit prlèmé de petites papilles roides & 
dirigées en arrière; les bords formoient une convexité en avant; 
il le trouvoit entre les deux dents incifives du milieu &. le bord 
antérieur du premier ftllon un tubercule hérillë de ppilies, 
fetnblablcs à celles des filions. 

» 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur des imeflins grêles depuis le pylore jufqu’au ■ 


caecum 6. y. u 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

# gros // t. p. 

Circonférence dans ieslkndroits les plus minces ... u i. 3. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 


gros « h 1. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... u 1 . 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros, a 2. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... u 1. 

Longueur du cæcum u 1. 
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Circonférence 

Circonférence du colon d.ins les endroits les plus gros. 
Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . 

Circonférence du reduiti près du colon 

Circonférence du redlum près de l’anus 

Longueur du colon & du reéfum pris enfemble . . . 
Longueur du canal inieflinal en entier , non compris 

le caecum 

Grande circonférence de l’eftomac 

Petite circonférence 

Longueur rie la petite courbure depuis l’celophage 

jufqu’à l’angle qu» forme la partie droite 

Longueur depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 

cul-de-fic 

Circonférence de l’oefophage 

Circonférence du pylore. 

Longueur de ia rate 

Longueur du centre* nerveux depuis la veine*cav« 

jufqu’à ia pointe* 1 . 

Largeur 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le Aernuin . 

Largeur de chaque cûté du centre nerveu^ 

Circonférence de la bafe du cœur 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de l’artère 
pulmonaire. . . 

« 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fie pulmonaire. . . 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors 

Longueur de la langue 


pieds, pouc. ligne!. 

Il 2. 4. 

n 2. 4. 

11 2. 3. 

11 2. 3. 

Il 2. 3. 

u 11. 6. 

7. 6 . m 6 . 

1 . 7. 6 . 

1 . u 6. 

U 4. I. 

H I. I I. 

11 2 . a 

" I. 4. 

v j. 6. 

» 1.3. 

B 1.9. 


Il 2 . I I. 

B J. 3. 

n I. II. 

B 1.7. 
n II jf 

* 3. 3. 
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pied». pouc. lignes* 

♦ 

Longueur de b partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

i'extréinité u i. 8. 

Largeur de la langue « >. 4. 

Diflance entre l’anus & b vulve u a 8. 

Longueur de la vulve * a a 8. 





> « 




Digitized by Google 


2 1 6 Histoire Naturelle 


LE COUGUAR*. 

L E Couguar a la taille auffi longue , mais moins étoffée 
que le Jaguar; il eft plus levreté, plus effilé & plus haut 
fur fes jambes ; il a la tête petite , la queue longue , le 
poil court & de couleur prefqu 'uniforme , d’un roux vif, 
mêlé de quelques teintes noirâtres , fur-tout au deffius du 
dos ; il n’efl marqué ni de bandes longues comme le 
tigre, ni de taches rondes & pleines comme le léopard , 
ni de taches en anneaux ou en rofes comme l’once & 
la panthère ; il a le menton blancheâtre , ainfî que la 
gorge & toutes les parties inférieures du corps. Quoique 
plus foible, il eft auffi féroce & peut-être plus cruel 
que le jaguar; il paroît être encore plus acharné fur fâ 


* Le Couguar , nom que nous avons donne à cet animal , & que 
nous avons tiré par contraction de Ton nom Brafiiien Cuguacu ara , 
que l’on prononce Cougouacouare. On l’appelle Tigre rouge à la 
Guiane. 

Cuguacu ara. Pifon, Hijl. Nat. pag. i o j. • 

Cuguacu arana. Marcgravii, Hijl. Brafil. pag. 245. 

Cuguacu arana. Braftlienftbus. Ray , Synopf. quadrup. pag. 1 6 p. 

Tigris fulvus. Barrère , Hijl. Franc, équin, pag. 166. 

F élis ex jlaro rufefeens , mento O" infimo ventre albicantibus 

Tigris fuhd. Le tigre rouge. Brillon , Regn. animal, pag. 272. 

Tigre, en Amérique, dont la peau eft brune Cins être mouchetée; 
Voyage de M. de la Condamine fur la rivière des Amazones. Paris , 
1 74 J > P a S e lSi - 

proie 
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proie*, il la dévore fans la dépecer; dès qu’il la làifie, 
il l’entame, la fuce , la mange de fuite & ne la quitte 
pas qu'il ne loit pleinement raflàfié. 

Cet animal eft aflez commun à la Guiane; autrefois 
on l’a vû arriver à la nage & en nombre dans l’ifle de 
Cayenne b , pour attaquer & dévafter les troupeaux : 
c’étoit%uns les commcncemcns un fléau pour la Colonie, 
mais peu à peu on l’a chaffé, détruit & relégué loin des 
habitations. On le trouve au Brc-flf, au Paraguay , au pays 
des Amazones, & il y a grande apparence que l’animal 
qui nous efl indiqué dans quelques relations , fous le 
nom d'Ocoromc c dans le pays des Moxes au Pérou , eft 
le même que le couguar , aufli - bien que celui du pays 
des Iroquois d , qu’on a regardé comme un tigre, quoi- 
qu’il ne foit point moucheté comme la panthère, ni 
marqué de bandes longues comme le. tigre. 

* Cuguacu-arana , tigre rouge, ou plnftôt bay rouge, qui eft le pfuj 
goulu & le plus carnaflîer de tous. Barrère , Hijl. de la France équin, 
page / <f S. 

k Voyage de Defmarchais , page q » », — La Colonie de Cayenne 
n’eut pas de plus grand fléau à cfluyer que celui des tigres. Voyage 
de Voodes Rogers. Amjlerd. t y t o, tome 1 II, page a S. 

* L’ocoromc, du pays des Moxes au Pérou, eft de la grandeur d’un 
grand chien ; fon poil eft roux , fbn tniifeau pointu , Tes dents fort 
affilées. Lettres édifiantes , dixième recueil. Paris, tytq. — Se cond 
volume des Vofagcs de Coreal. Paris, s y 2 2 , page q } 2. 

1 On trouve , au pays des Iroquois, des tigres tle couleur de petit- 
gris qui ne font point mouchetés ; ils ont la queue fort longue , & 
donnent la chafle au porc-épic. Les Iroquois les tuent plus fouveut 
Tome IX. £e 
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Le couguar par la légèreté de ion corps & fa p’us 
grande longueur de les jambes , doit mieux courir que 
le jaguar & grimper auffi plus aiièment fur les arbres; 
ils font tous deux également prefluix & poltrons dès 
qu’ils font raflâhés ; ils n’attaquent prefque jamais les 
hommes , à moins qu’ils ne les trouvent endormis. 
JLorfqu on veut paffer la nuit ou s’arrêter dans IcHrois, il 
lîiffit d’allumer du feu 3 pour les empêcher d’approcher. 
Ils iè plaifent à l’omffre élans les grandes forêts; ils fe 
cachent élans un fort ou même fur un arbre touffu, d’où 
iis s’élancent fiir les animaux qui paffent. Quoiqu’ils ne 
vivent que de proie & qu’ils s’abreuvent plus fouvent 
de fàng que d’eau ; on prétend que leur chair cft tres- 
Jbonnc à manger : Piion dit expreffément qu’elle eflauflj 
bonne que celle du veau b , d’autres la comparent à celle 

fur les arbres qu’à ferre Quelques-uns ont le poil rougeâtre; 

tous l’ont très- fin, & leurs peaux font de très -bonnes fourrures. 
Hiftoire de la nouvelle France, parle P. Charlevoix. Paris, 1744, 
tome /, page 272, 

* Les Indiens tics bords de l’Orenoque dans la Guiane , allument 
du feu pendant la nuit pour épouvanter les tigres qui n’ofènt appro- 
cher du lieu où ils (ont, tant que le feu brûle. On n’a rien à 

craindre tle ces tigres , quand même ils (croient en grand nombre , 
tant que le feu dure. Hiftoire naturelle de l’Orenoque, par le Père 
Joleph Jumilfa, ttaduite de l’Elpagnol. Avignon, 17J S, tome II, 
page }. 

k Nec rj ! , quoi ali qui s put et à Barbarie tantum rxftti carnem horum 
rapacium animalium : ilia enim qua rufejeentibus à? flavefeenlibus maculis 
funt , ab omnibus pajftm Ewopais incolis , injlar vitulina , ejlimantur. 
Pilon, Hijl. Nat, pag. 103. 
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du mouton *; j’ai bien de la peine à croire que ce foit 
en effet une viande de bon goût , j’aime mieux m’en 
rapporter au témoignage de Dcfmarchais b qui élit que 
ce qu’il y a de miéux dans ces animaux, c’eft la peau 
dont on fait des bouffes de cheval , & qu’on eft peu 
friand de leur chair , qui d’ordinaire eft jiiaigTe & d’un 
fumet peu agréable. 


* Les ligres du pays des Iroquois font bons, au jugement même des 
François qui en eftiment la chair autant que celle du mouton. I liftoire 
de la nouvelle France, par le Père Charlevoix. Paris] Wm -44' tome J, 
page 272. 

fc Voyage de Delmarchais. Paris, 1 73 o, tome III, page 2 g g 
& g 00. 
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Description 


D E S C R 1 P T I O N 

D U G 0 U G V'A R. 

L E Couguar ( pl xix ) a le corps long & effilé , la queue 
traînante 5c cylindrique , les jambes longues 6c grôfîês , 6c^ la 
tête fort petite en comparailbn du relie du corps ; les oreilles 
rcllêirblent à celles du chat, mais elles font plus courtes. Cette 
deli. option a A&faite fur un couguar femelle, qui avoit le fommet 
dç la tête ■h|’l mi que le chat , 5c le front moins élevé, le 
mufeiu , plus gros , plus large : le chanfrein étoit un 

peu arqué ST' le bout du nez arrondi ; cependant le nez étoit 
plus (aillant que celui du chat , car il paroifibit plus avancé que 
la lèvre fupérieure, tandis que dans le chat^ il femble être plus 
reculé ; les tubercules de b plante des pieds , les doigts & les 
ongles ne différaient de ces mêmes parties vues dans le chat, 
que pour la grandeur. 

Les côtés de b tête & l’occiput, le deflùs du cou, les épaules, 
le dos , les lombes , b croupe , b queue à l’exception de fon 
extrémité, les côtés du corps 6c b face externe des quatre jambes 
avoient une couleur fauve plus ou moins foncée 5t mêlée de 
teintes noirâtres fur quelques parties , parce que b pointe des 
poils y étoit noire; cette teinte de noir ou de noirâtre ne 
paroifibit que fur le cou ôc le long du dos 8c des lombes jufqn'à 
b queue : b couleur fiuive 1a plus foncée était fur b cuiflê à 
l’endroit de b fcllô : le bout de la queue étoit noirâtre. Le chan- 
frein , le tour des yeux , le front 6c le defîus de la tête avoient 
une couleur fauve , terne 6c mêlée de gris 6c de noirâtre. Le gris 
étoit fort apparent au deffus 6c au delfous des yeux ; la face 
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interne de l’oreille avoit une couleur blanche , légèrement teinte 
de fauve ; la face externe étoit de couleur noirâtre, avec 
des teintes de fauve & de gris; il y avoit du poil ou des 
cils noirs fur le bord de la paupière fupc'rieure ; les yeux étoient 
bordés de noir; l’endroit des mouftaches avoit aufTi une couleur 
noire ; le refie de fa lèvre du deflus étoit blanc avec quelques 
teintes de fauve; 1a lèvre du deflous 8c fa gorge avoient une 
couleur blanche fans mélange ; le deflous du cou étoit d’une 
couleur fauve , pâle , mêlée de bfancheâtre. La partie antérieure de 
1a poitrine 8c la face interne du bras avoient une couleur blanche 
avec du cendré & du fauve qui paroiflôient , lorlque l’on çpartoit 
les poils , parce qu’ils étoient de couleur cendrée près de fa racine, 
blancs à fa pointe 8c fauves fur le milieu de leur longueur; le 
fauve 8c le cendré étoient aufli apparents que le blanc fur 1a face 
interne de l’avant-bras & de fa jambe; la partie poftérieure de 
fa poitrine & le ventre avoient un peu de blanc dans 1 leur milieu ; 
ils étoient au refte de même couleur que les côtés du corps ; fa 
face interne de fa cuiflë étoit blanche avec quelques légères teintes 
de cendré 8c de roufiëâtre , parce que chaque poil avoit c es teintes 
près de fa racine 8c du blanc dans le refte de fa longueur. Les 
plus longs poils étoient à l’aine , ils avoient julqu a deux pouces 
8c demi de longueur ; ceux du dos , des lombes , des côtés 
n’étoieot longs que d’environ un pouce ; les crins des mouftaches 
étoient en partie noirâtres 8c en grande partie I>faucs; les pli» 
longs n’avoient pas plus de deux pouces Sc demi. 

picdi peuc. ligna. 


Longueur du corps eniîer , mefuré en ligne droite 

depuis le bout du uiulèau julqu’à l'anus 3. 6 . u 

Longueur île la tête depuis le bout du mufeau juf- 

qu’à l’occiput. .......... ... // 7, p. 
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Description 

t 

piedi. pouc. ligna. 

Circonférence du bout du mufcau „ p, „ 

Circonférence du niufcau , prifê au defîbus des yeux, u i r. p. 

Contour de l'ouverture de la bouche « j . 8. 

Difî.uicc entre les deux tufeaux h u 4. 

Diflanee entre le bout du mufëau & l’angle antérieur 

de l’œil u 2. 11. 

Diflance entre l'angle pollérieur & l’oreille h 3. 2. 

Longueur de l’œil d’un angle à l'autre % . . « 1 . u 

Ouverture de l’œil u n 6 j. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , en fui- 

varifla courbure du chanfrein u 2. 8. 

La même diflance en ligne droite u 1. 9. 

Circonférence de la tête , entre les yeux & les oreilles. 1 . 3 . « 

Longueur des oreilles u 3 . 6 . 

Largeur de li baie, mefurée fur la courbure extérieure. 11 3. 6 . 

Diflance entre les deux oreilles , prifê dans le lus . . u j. 3. 

Longueur du cou » 4. » 

Circonférence du cou 1 . « « 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant 1. 9. h 

La même circonférence à l'endroit le plus gros 1 . 1 o. u 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 1 . 6 . 6 . 

Longueur du tronçon de la queue a. 3. // 

Circonférence à l’origine du tronçon // j. 6 . 

Longueur de l'avant-bras depuis le coude jufqu'au 
poignet 1 9. 2. 

Largeur de l’avant- bras au coude » 3. « 

Epaiflêur au même endroit . .. « 2. u 

Circonférence du poignet u j. 3. 

Circonférence du métacarpe b j. 1, 
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pieds, pouc. 

ligne*. 

Longueur depuis le poignet ju(c|u’uu bout des ongles. 

" 7 - 


Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. 

// II. 

7 - 

Largeur du haut de la jainlre 

u 4. 

I O» 

Épai fleur 

4 / I . 

I I. 

Lirgeur à l'endroit du talon 

U 2. 

8 . 

Circonférence du métatarlc . . . » 

// 4. 

6 . 

Longueur depuis le talon julqu’au bout des ongles. 

//* I 0. 

// 

Largeur du pied de devant 

// 2. 

6 . 

Largeur du pied de derrière 

U 2 . 

J- 

Longueur des plus grands ongles 

U U 

I I. 

Largeur à la baie *.... 

tt il 

2 . 


Cet animal pefoit cinquante- quatre livres <8c demie ; I épiploon 
s'étendoit pr clcfîôus les inteflins ju/qu’au pubis 6c fê prolongeoit 
pr deffùs les inteflins jufqu’au milieu de la région ombilicale; il 
reffëmbloit à 1 épiploon de la pnthère 6c du chat. Le foie étoit 
place prefque en aufTi grande prtie dans le côté gauche que dans 
le droit : i’eflomac lê trouvôit dans le milieu de la région 
épigaflrique. 

Le duodénum s’étendoit jufque dans le milieu du côté droit 
où il fê replioit en dedans ; il fê prolongeoit en avant pour fè 
joindre au jéjunum qui faifoit lès circonvolutions dans La région 
ombilicale 8c dans les côtés. Les circonvolutions de l’ileurn étoient 
dans les régions hypogaftrique 6c iliaques, il fè terminoit dans 
le côté droit en aboutiffânt au cæcum , qui étoit placé dans 
l'hyj’orondre droit 6c dirigé en arrière ; le colon formoit un 
arc derrière l’eflomac en pflant de droite à gauche avant de fê 
joindre au rectum. 

L’eftomac 6c les iutefliits refîêmbioieiu à ceux de la panthère 
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8c du chat par la forme extérieure ; la feule différence que j y aie 
remarquée, c’eff que le colon au lieu de diminuer uniformément 
de groflcur depuis fon origine jufqu au reélu in , avoit moins de 
diamètre à deux pouces de diftânce du caecum , qu'à la diffance 
de trois pouces. 

Les parois internes de l’effomac formoient , comme dans fa 
panthère , Jes rides qui avoient jufqu n trois lignes de hauteur; 
ces rides étoient en grand nombre fur le milieu des deux faces 
de l'effomac 8c fur la partie droite de la grande courbure ; elles 
formoient des mailles allez étroites : il n’y avoit que peu de rides 
fur fa petite courbure 8c elles étoient tranfverfâles ; il ne s’en 
trouvoit aucune dans*le grand cul de-lac: la portion de la partie 
droite qui s’étendoit depuis l’angle que forme cette partie julqu’au 
pylore, n’avoit que peu de rides Sc elles étoient fort petites, 1 æ 
velouté de l’effomac étoit très -apparent , mais on n’y voyoit 
point d’orifices de glandes , comme dans l’effomac de la panthère. 
Les tuniques du grand cul-de-fâc ctoient minces , elles avoient 
beaucoup plus depaiflèur dans le refte du vifeère : celles des in- 
leftins étoient 3uflï plus épaillès. 

Le foie reffèmbloit à celui de la panthère 8c de la chatte , il 
pefbit une livre une once fèpt gros ; il avoit une couleur rou- 
geâtre , fort pâle , principalement au dedans. 

La véficule du fiel formoit quatre plis bien appareils Sc même 
fix , parce qu’il y avoit des coudes qui n’étoient pas réguliers , 
8c qui formoient deux angles au lieu d’un : cette véficule ne 
contenoit que très -peu de liqueur. 

La rate étoit fort large 8c avoit peu d'épaiffeur à fon extré- 
mité inférieure ; elle étoit fillonnée obliquement 8c fembloit en 
quelque façon avoir été incifée dans la partie moyenne inférieure 
de fon bord poftérieur : elle avoit au dehors une couleur rouge 

a fiez 
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j rffe vive, & au dedans elle étoit noirâtre : elle pefoit deux 
onces trois gros & demi. 

Le pancréas avoit deux branches , la plus courte & la plus large 
setendoit à gauche julqu’à l’extrémité inférieure de la rate: l’autre 
branche fui voit le duodénum. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d'environ un quart 
de là longueur : ils reflèmbloient à ceux du chat tant au dedans 
qu’au dehors. Le diaphragme , les poumons, le cœur, la langue, 
le plais, le larinx, le cerveau & le cervelet reflcmbloient aufli à 
ces mêmes parties vues dans le chat : le cerveau pelbit deux onces 
fix gros, & le cervelet cinq gros & demi. 

Je n’ai trouvé que fix mamelles, trois de chaque côté, deux 
fur le ventre & une fur la poitrine: les deux premières étoient à 
quatorze pouces de difiance de la vulve , & à un pouce & demi 
l’une de l’autre ; les deux fécondés le trouvoient placées à quatre 
pouces de dillance des premières ôt des troifièmes ; celles-ci 
étoient éloignées l’une de l’autre de trois pouces St demi. 

Les prties de la génération ne m’ont pas pru différentes dé 
celles de la panthère; l’orifice de l’urètre étoit à un pouce de dis- 
tance du bord de la vulve , les glandes qui le trouvoient fur les 
parois externes du vagin , a voient chacune fix lignes de longueur , 
trois lignes de largeur & une ligne & demie d’épaiflëur; les caron- 
cules des tellicules étoient très-petites & de couleur jaunâtre. 

Il y avoit, comme dans la panthère, de chaque côté de l’anus 
une grotïè vélicule; j’ai compté fur les [mois intérieures de clia- 
cune cinq ou fix corps glanduleux , preils à ceux dont il e(l 
fait mention dans la defeription de la pnthere , excepté pour la 
grandeur , car ils étoient plus petits. 

. pi:Js. poUC. Iijjr.fr. 

Longueur des imedins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum . 10, -, 4. </.* 

Tome IX. F f 
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• pictij. pouc. ligne». 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 


gros a 2. 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... it i. 9. 
Circonférerlte du jéjunum dans les endroits les plus 

gros n 2. il 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... a i . 7. 

Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus gros, n 1. 10. 

Circonférence élans les endroits les plus minces 0 1. 8. 

Longueur du caecum 0 t . 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus gros n 3 . 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus mince u 1. u 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 11 4. u , 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... » 3. ir 

Circonférence du rcétum près du colon .• // 2. 9. 

Circonférence du réélu m près de l’anus. u j. 6 . 

Longueur du colon & du réélu m pris enlèinble ... 2. 2. u 

Longueur du canal inteflinnl en entier , non compris 

le ccectini 12. d. 11 

Crande circonférence de l’cflomac 2. 1. u 

Petite circonférence j. 2. u 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophnge 

jufqu'à l'angle que forme la partie droite u 5. 0. 

Longueur depuis l’cdophage jufqu’au fond du grand 

cul - de - lâc 0 2. 2. 

Circonférence de l'cefophage 0 t . 6 . 

Circonférence du pylore » 2. n 

Longueur du foie u 7. 0 

Largeur 0 7. 6 . 

5 a plus grande épaifîeur u 1 . 0 

Longueur de la véficule du fiefs 0 2. 8. 
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piedi. polie. ligne*. 


Son plus grand diamètre. ...... 

Longueur de la raie 

Largeur de l’extrémité inferieure. . 
Largeur de l’extrémité fupériettre. 

Épaiflëur dans le milieu 

Épaiflëur du pancréas 

Longueur des reins 

Largeur 

Épaiflëur. 


n i . 2. 

il 9. n 

Il 2 . 6. 

Il u f. 

n n 4. 

11 » x. 

n 2. 8. 

n I. 8. 

n »n 1 I. 


Longueur du centre nerveux depuis la veine -cave 


jufqu’à fa pointe » u 2. 3. 

Largeur a 2. 4. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternutn « 2. j. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux u 3 . 9. 

Circonférence de la bafe du cœur » 7. 8. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiflâfice de l’artère 
pulmonaire . 1/ 3. 4. • 

Hauteur depuis b pointe jufqu'ati tac pulmonaire. ... //- 2. 7. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. ... n 11 9, , * 

Longueur de la langue ^. . .. n 4. 8. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité u 1. 9. 

Largeur de la langue ; n 1 . 9. , 

Longueur du cerveau // c 2 . £. 

Largeur 11 2. 4. 

Épaiflëur. if 1. 3. 

Longueur du cervelet 1 1. j. 

Largeur... u I. 8. 


Ffij 
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Description 

picdî. pouc. ligna» 


Épaifïêur u i . /> 

Dirtance entre l'anus & la vulve . u n 5. 

Longueur de la vulve u w j. 

Longueur du vrgin u 3. 9. 

Circonférence à l’endroit le plus gros u 2. n 

Circonférence à l'endroit le plus mince u n 9. 

Grande circonférence de la vefTie 0 9. 6 . 

Petite circonférence *. 11 6 . 6 . 

Longueur de l’urètre u 3 . 6 . 

Circonférence 11 u 9. 

Longueur du corps & du cou de la matrice u 2. 11 

Circonférence n n 9. 

Longueur des cornes de la matrice « 6 . n 

Circonférence dans les endroits les plus gros « » 7. 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne n u 6 . 

Dirtance en ligne droite entre les tcrticules & l’extré- 

mité de la corne j 11 n 4. 

. Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe, u 2. n 

Longueur des tcrticules u rt 8. 

* Largeur 0 11 4. 

Epaiffcur u u 3. 


La tête du fqueiette ( pl xx ) du couguar ne diffère de edie 
du léopard qu'en ce quelle eft à proportion plus petite & que 
le front eff plus élevé; par confcquent , elle a une convexité plus 
forte fur là longueur, depuis l’extrémité antérieure des os du nez, 
jufquau bout de l’arête de l’occiput. 

Les dents reflèmbient à celles du chat , du lion , du tigre , 
de la panthère , &c. pour le nombre , la figure & la pofition. 

La branche inférieure de i’apophyfe oblique de la fbcicme 
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vertèbre cervicale a une échancrure plus grande que dans le 
fquelette du léopard. 

La gouttière compofée par les os pubis & ifchions efl moins 
profonde que dans le léopard , parce que les os ifchions forment 
pr leur réunion un angle plus obtus. 

La queu# efl compofce de vingt - trois fàufîës vertèbres. 

L’os du rayon elt plus large , & le tibia efl précifément auffi 
long que dans le léoprd , quoique le fquelette du couguar dont 
il s’agit , foit plus petit. 

Au rtfle , les fquelettes de ces deux animaux fë refîëmbient 
pour le nombre , la figure & la pofition des os ; on verra pr la 
table fuivante les principles différences qui peuvent fë trouver 
dans leurs dimenfions relativement à celles des os du léopard. 

pieds, pouc. lignes. 


Longueur de la tête depuis le bout de fa mâchoire 

fupérieu|e jufqu’à l'occiput u 6 . 10. 

La plus grande largeur de la tête u 4. 9. 

Longueur de la mâchoire inférieure, depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- » 

phyfc condyloïde u 4. 7. 

Largeur à l’endroit des dents canines u 1 . u 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents ‘ 

incifives a 9, 9. 

Largeur à l’endroit des dents canines u 1. 10. 

Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines ... « 1 . 4, 

Longueur de cette ouverture. u 1. 2. 

Largeur a 1. t. 

.Longueur des os propres du nez « 2. a 

Largeur à l’endroit le plus large u 0 7. 

Largeur des orbites u 1. 8. 

Ff üj 
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pieds, pouc. ligna. 


Hauteur 


i . 

6. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 




de l'os 

H 

H 

i l 

Longueur des dents canines 

II 

n 

I I. 

Largeur à la baie 


H 

î- 

Longueur des plus grofles dents mâcheliércs au dehors 




de l’os 



* x. 

Largeur 

II 

H 

I O. 

Epaideur * 

n 

II 

4 S- 

Longueur de la gouttière du badin 

u 

3- 

I. 

Largeur dans le milieu 

N 

2. 

n 

Profondeur 

n 

! . 

•y _ 

>* 

Profondeur de fèchancrurc de l'extrémité poflérieure. 

u 

N 

8. 

Longueur de l’humerus : 

n 

8. 

// 

Longueur de l'os du coude ■ 

u 

8. 

7- 

Longueur de l'os du rayon . . . ; 

il' 

6. 

I I . 

Longueur du fémur 

u 

9 ■ 

8. 

Longueur du tibia . . 

u 

8. 

9 ■ 

Longueur du péroné 

u 

8. 

3* 
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LE LYNX ou LOUP-CERVIER*. 

M essieuRS de l’Académie des Sciences nous ont 
donné une très - bonne defcription du Lynx ou Loup- 
cervier*, & ils ont difcuté, en critiques éclairés, les faits & 
les noms qui ont rapport à cet animal dans les écrit* 
des Anciens: ils font voir que le lynx d’Ælien eft le 
même animal que celui qu’ils ont décrit & diïTéqué , 

* Le lynx ou loup- cervier. Æliani. Chaus , lupus cena- 

riuj. Plinii. Raphius vel rufus apud Gallos P/inio tcfe. En Italien, 
Lupo cerveiro, Lupogatto; en Efpagnol , Lynct ; en Allemand, Luihss 
en Polonois, Rys , Ojlrowié j; en Anglois , Ouncc, félon Ray; Lu- 
carne , félon Caïus; en Suédois, Wargto , félon Linnaeus. 

Lupus cervarius , lynx, chaus , raphius. Gefii. Hijt. quad. pag, 6 pS, 

Lynx, Aldrov. de quadrup. d/g. vivip. pag. 90 & 9 a. 

Lynx. Ray, Synopf. quadrup. png. 1 66 . 

Fdis caudâ truncalâ , corpore rufefeente maculato. Linn. Syft. Nat, 
edit. I v , pag. 64 , & edit. v I , pa^ 4. — F dis caudâ abreviatâ , apict 
etrâ , auricu/is apict Barbatis. Linn. Syjl. Nat. edit. x, pag. 43. 

Lynx. Jonfton , de quadrup. prg. 8 3 . 

Loup-cervier. Mcm. pour ftrvir à l'hiftoire des Animaux, partie J, 
page t 2 7. 

Lynx. Aldrovandi. Klein, de qnadn/p. pag. 77. 

Feiïs auricu/arum apicibus pilis longijfmis præditis , caudâ brevi. — > 
lynx. Le loup cervier. Brillon, Regn. animal, pag. 175. 

* Mémoires pour fervir à l'hiftoirc des Animaux , partie 1 , page 
1 2 7 & fuivantes. 
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fous le nom de loup-cervier, & ils cenfurent avec raifon 
ceux qui l’ont pris pour le Thos d'Ariftote. Cette dif- 
cuffion eft mêlée d’obfervations & de réflexions qui font 
intércflàntes & folides. En général la defeription de cet 
animal eft une des mieux faites de tout l’ouvrage ; on 
ne peut même les blâmer de ce qu’après avoir prouvé 
que cet animal eft le Lynx d’Ælien & non pas I eT/ios 
d’Ariftote, ils ne lui aient pas confervé fbn vrai nom 
Lynx , & qu’ils lui aient donné en françois lé meme 
nom que Gaza a donné en latin au Thos d’Ariftote ; 
Gaza eft en effet le premier qui , dans fà traduction de 
l’hiftoirc des animaux d’Ariftotc, ait traduit 60$ par Lupus- 
cervanus ; ils auraient dû feulement avertir que par le 
nom de Loup-cervier, ils n’entendoient pas le Lupus- 
cervarius de Gaza ou le Thos d’Ariftote , mais le 
Lupus -eervarius ou le Ch ans de Pline. Il nous a aufti paru 
qu’après avoir très-bien indique, d’après Oppien, qu’il y 
avoit deux efpcccs ou deux races de loups-cerviers , les 
uns plus grands qui chaffent & attaquent les daims & les 
cerfs; les autres plus petits* qui ne chaffent guère qu’au 
lièvre, ils ont mis cnfemble deux efpèces réellement 
différentes ; fàvoir, le lynx marqué de taches qui fe trouve 
communément dans les pays feptentrionaux , &. le lynx 
du Levant ou de la Barbarie dont le poil eft fans taches 
&de couleur uniforme. Nous avons vû ces deux animaux 


vivans; ils fe rcffemblcnt à bien des égards, ils ont tous 
deux un long pinceau de poil noir au bout des oreilles ; 


ce caraCtèrc particulier par lequel Æiicn a le- premier 

inchquc 
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’ indiqué ie lynx , n’appartient en effet qu’à ces deux 
animaux ; & c'eft probablement ce qui a détermine M. r * 
de l’Académie à les regarder tous deux comme ne fâi/ànt 
qu’un. Mais indépendamment de la différence de la 
couleur & des taches du poil, on verra par l’hiftoire 
& la defeription fuivantes , que très-vrai-fcmblableincnt 
ce /ont des animaux d’efpèccs différentes. 

M. Klein 1 dit que les plus beaux lynx font en Afrique 
dcen.Afie, principalement en Perfe ; qu’il en a vû un 
à Dre/de qui venoit d’Afrique , qui étoit bien moucheté 
& qui étoit liant fur fes jambes ; que ceux d’Europe , & 
notamment ceux qui viennent de Pruffe & des autres pays 
feptentrionaux font moins beaux ; qu’ils n’ont que peu 
ou point de blanc , qu’ils font pluftôt roux avec des 
taches brouillées ou cumulées ( maculïs covfiuentibus , &cj. 
Sans vouloir nier ab/ofument ce que dit ici M. Klein , 
j’avoue que je n’ai trouvé nulle part ailleurs, que le lynx 
habitât les pays chauds de l’Afrique & de l’Afie. Kolbe k 
eft lefeul qui dife qu’il eft commun au Cap deBonne- 
efpérance, & qu’il reffemble parfaitement à celui du 
Brandebourg en Allemagne ; mais j’ai reconnu tant 
d’autres méprifes dans les Mémoires de cet Auteur, que 
je n’ajoûte prefque aucune foi à fon témoignage, à moins 
qu’il ne s'accorde avec celui des autres. Or tous les 
Voyageurs difent avoir vû des lynx ou loups-cerviers à 
peau tachée dans le nord de l’Allemagne , en Lithuanie, 

* Klein , de quadrup. pag. 77. 

fc Mémoires de Kolbe. Amjltrdam, 1 7 41 , tome 11 1 , page S j. 

Tÿmc IX. G g 
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en Mofcovie , en Sibérie , au Canada & dans ies autres’ 
parties fcptentrionales de l’un & de l’autre continent ; mais 
aucun , du moins de tous ceux que j’ai lus, ne dit avoir 
rencontré cet animal dans les climats chauds del’Afrique 
& de l’Afie : les lynx du Levant, de la Barbarie , de 
l’Arabie & des autres pays chauds, font, comme nous 
l’avons dit ci-deffus, d’une couleur uniforme <3c fans 
taches; ce ne lont donc pas ceux dont parle M. KJein , 
qui félon lui font bien mouchetés , ni ceux de K.oibe , 
qui relTemblent, dit -il, parfaitement à ceux du Brande- 
bourg. Il ferait difficile de concilier' ces témoignages 
avec ce que nous fâvons d’ailleurs : le lynx efl certai- 
nement un animal plus commun dans les pays froids que 
dans les pays tempérés , & il efl au moins très-rare dans 
les pays chaud*. Il étoit à la vérité connu des Grecs *, 
& des Latins; mais cela ne ffippofe pas qu’il vînt d’Afri- 
que ou des Provinces méridionales de l'Alie; Pline dit 
au contraire que les premiers qu’on vit à Rome du temps 
de Pompée, avoient été envoyés des Gaules. Maintenant, 
il n’y en a plus en France , fi ce n’efl peut-être quelques- 
uns dans les Pyrénées & les Alpes; mais auffi fous le 
nom de Gaules , les Romains comprenoient beaucoup 
de pays feptentrionaux , & d’ailleurs tout le monde fait 
qu aujourd’hui la France efl bien moins froide que ne 

* Les Grecs qui dans leurs fixions , ne lai fiaient pas de confêrver 
Tes vrai - fcmblnnces , & lur-tout les circonltances des temps & des 
lieux , ont dit que c’ctoil un Roi de Scythie qui avoil etc changé en 
lynx , ce qui paroît indiquer que le lynx ctoit un animal de Scythie. 
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l’étoit la Gaule. Les plus belles peaux de lynx viennent 
de Sibérie a , fous le nom de loup-cervier, & de 
Canada b , fous celui de chat - ccrvier, parce que ces 
animaux étant comme tous les autres plus petits dans le 
nouveau que dans l’ancien continent, on les a comparés 
au loup pour la grandeur en Europe, & au chat (auvage 
en Amérique c . 

Ce qui paroit avoir deçû M. Klein , & qui pourroit 
encore en tromper beaucoup d’autres moins habiles que 
lui; c’eft i.° que les Anciens ont dit que l’Inde avoit 
fourni des lynx au dieu Bacchus' 1 ; z.° que Pline a mis 

' On trouve en R utile beaucoup de loups-cerviers qui ont la peau 
bellé , quoiqu'ils ne valent pas ceux de Sibérie. Nouveau Ale moire 
fur la grande Ruffie. Paris , 1725, tome II, y âge y j . 

k Le loup-cervier de l'Amérique fêptcntrîonale et! nne cfpèce de 
chat , mais bien plus gros ; il monte aufli lur les arbres , vit d'ani- 
maux qu’il attrape; le poil en et! grand , d’un gris -blanc, c’eft une 
bonne fourrure ; la chair en eft blanche & très-bonne à manger. 
Defcription des côtes de l'Amérique feptentrionale. Paris, 1 6 y 2, tome II, 
page 44.1. 

c II y a dans les bois du Canada beaucoup de loups ou pluftôt de 
chats- cerviers , car ils n’ont du loup qu’une clpèce de hurlement , en 
tout le refte ils font , dit M. Sarrafin , ex genere felino. Ce font de 
vrais chatîêurs quî^ne vivent que du gibier qu’ils peuvent attraper & 
qu'ils pourfuivent jufqu’à la cime des plus grands arbres ; leur chair 
cft blanche & bonne à manger ; leur poil & leur peau font fort 
connus en France , c’tft pne des plus belles fourrures de ce pays & 
qui entre le plus dans le commerce. Hijloire de la nouvelle France, 
par le Pire Charlevoix , tome III , page q } ] • 

1 Vida racemifero lyncas dédit India Baccho. Ovid. Métamorph. . 

G g ij 
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tics lynx en Éthiopie *, & a dit qu’on en préparait le cuir 
& les ongles à Carpathos , aujourd’hui Scarpantho ou 
Zerpamo , Ilîe de la Mediterranée , entre Rhodes & 
Candie ; 3. 0 que Gefner b a fait un article particulier 
du lynx d’Afie ou d’Afrique , lequel article contient 
l’extrait d’une lettre tl’un Baron de Balicze ; Vous ri ave j 
pas fait mention j dit - il à Gefner , dans votre livre des 
animaux , du lynx Indien ou Africain; comme Pline en a 
parlé , l'autorité de ce grand homme m a engagé à vous en- 
voyer le dejjein de cet animal , afin que vous en partie £. . . . 
Il a été dejfiné à Conjlantinople, il ejl fort diffèrent du loup- 
cervier J Allemagne , il efl beaucoup plus grand , il a le 
poil beaucoup plus rude & plus court , &c. Gefner , (ans 
faire d’autres réflexions fur cette lettre, fe contente d’en 
rapporter la fubflance , & de dire par une parenthèfe , 

* Plinii, Et if. Nat. lib.VIH, cap. XXI ; & lib. XXVI11, cap. VIII. 
— On obfcrvera que Pline ne parle ici que du lynx Cl non pas du 
lupus - cervarius ; que toutes les vertus & propriétés du poil, des 
ongles, de l'urine, &c. n’ont rapport qu’à l'animal qu’il appelle lynx. 
Cl qu'il cite comme un animal extraordinaire , un tnonftre d’Éthiopie; 
& qu’il n’efl pas ici queflion du loup - cervier , puifqu’il allure poft- 
tivement que celui-ci avoit été envoyé des Gaules aux fpefhclcs de 
Rome. La feule choie qui pourroit faire foupçonner que le cbaus ou 
lupus - cervarius de Pline ne feroit pas notre loup-cervier, c’eft qu’il 
dit qu’il a la figure du loup & les taches de la panthère ; mais ce doute 
♦'évanouira lorfqu'on conftdérera toutes les circonfianccs & qu’on le 
rappellera d’ailleurs que de tous les animaux de proie qui fe trouvent 
dans les pays feptentrionaux , le loup-cervier efl le feui dont la robe 
foit taclxjp comme celle de’ la panthère. . 

k Gefner, Hif. quadrup. pag. 683. 
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que le defTein de l’animal ne lui eft pas parvenu. 

Pour que l’on ne tombe plus dans la même niéprifè , 
nous obfcrverons, i.° que les Poëtes &. les Peintres ont 
attelé le char de Baccluis de tigres, de panthères & 
de lynx , félon leur caprice , ou pluftôt parce que toutes 
ces bêtes féroces , à peau tachée , étoient également 
confàcrées à ce Dieu ; 2 ° que c’eft le mot lynx qui fait 
ici toute l’équivoque , puifqu’il eft évident , en compa- 
rant Pline avec lui - même *, que l’animal qu’il appelle 
Lynx , & qu’il dit être en Éthiopie, n’eft nullement 
celui qu’il appelle Chaus ou Lupus-cervarlus qui venoit 
des pays feptentrionaux ; que c’eft par ce même nom 
mal appliqué , que le Baron de Balicze a été trompé , 
quoiqu’il regarde le lynx Indien comme un animal dif- 
férent du Luchs d’Allemagne, c’eft -à -dire, de notre 
lynx ou loup-cervier*: ce lynx Indien ou Africain, 

* Pompeii magni primuriHudi ojlcnderunt Chaum, quem Gaïïi Rhaphium 
yocabant , effigie tupi , pardorum maculis. Piinii, lib. VIII, cap. xix. 
«— Sun! in eo genere (fciticel luporum), qui cenarii vocanlur, qualem * 
G allia in Pompeii magni harena Jpeâatum diximus. Piin. lib. VIII, 
cap. XXII. — Lyncas vulgo frequentes & fphingas , fufco pito , mammis 
m peüore gemini s , Æthiopia générât, multaque alia monjtro fimitia Piin. 
lib VIII, cap. xxi. — il cil clair, en comparant ces trois pa/Fages, 
que le chaus & le lupus- cervarius font le même animal , & que le lynx 
en eli un autre. La feule choie qu’on puillè ici reprocher à Pline, 
c’eft que , trompé apparemment par le nom , il dit que cet animal 
a la figure du loup (effigie tupi j. Le loup-cervier eft comme le loup 
commun , un animal de proie , il en approche encore par ki grandeur 
du corps , il a comme lui une efpcce de hurlement ou de cri pro- 
longé, nuis pour tout le relie il en difière ablblununt. 

9 g “j 
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qu’il dit être beaucoup plus grand & mieux taché que 
notre loup-cervier, pourrait bien n etre qu’une forte de 
panthère. Quoi qu’il en foit de cette dernière conjec- 
ture , il paraît que le lynx loup-cervier , dont il eft ici 
queftion , ne fc trouve point dans les contrées méri- 
dionales , mais feulement dans les pays feptentrionaux 
de l’ancien 6c du nouveau continent. Olaus * dit qu’il 
eft commun dans les forets du nord de l’Europe: 
OJearius *■ aflfure la même chofe en parlant de la Mof- 
covie : Rofinus Lentilius dit que les lynx font commun*, 
en Curlande , en Lithuanie, & que ceux de la Caftubie 6 
( province de la Poméranie ) font plus petits & moins 
tachés que ceux de Pologne & de Lithuanie : enfin Paul 
Jovc ajoute à ces témoignages que les plus belles 
peaux de loup-cervier viennent de la Sibérie d , & qu’on 
en fait un grand commerce à L/flivaga , ville diftante 
de fix cents milles de Mofcou. _ 

Cet animal qui, comme l’on voit, habite les climats 
froids plus volontiers que 1 ' les pays tempérés , eft du 
nombre de ceux qui ont pu pafter d’un continent à 
l’autre par les terres du Nord ; auffi l’a-t-on trouvé dans 

’ Hifi. de gentibus fepteni. ab Olao magne. Antuerpii , 1558, 
lib. XVIII, pag. 139. 

1 Relation d’Adam Olearîus , tome I , page 121. 

c Auduarium Hifi. Nat. Polonia, Gabrie/e RytcynsU, Gedani, 
174a. 

* Vide Aldrov. de quadrup. digit. pag. 96. 


Digitized by Google 



du Lynx ou Lou p-c ervi er. 239 
l'Amérique feptentrionale. Les Voyageurs 1 l'ont indiqué 
d’une manière a ne s’y pas méprendre, & d’ailleurs on 
lait que la peau de cet animal lait un objet de commerce 
de l’Amcrique en Europe. Ces loups-cerviers de Canada 
font feulement, comme je l’ai déjà dit, plus petits & plus 
blancs que ceux d’Europe ; & c’eft cette diiférence de 
grandeur qui les a lait appeler Chats - cerviers , & qui a 
induit les Nomenclateurs '* à les regarder comme des 

On voit encore chez les Gafpcficns trois fortes de loups. Le loup- 
cervier ell d'un poil argenté; il a deux cornichons à la tête (il veut . 
dire aux oreilles) qui font de poil tout noir. La viande en eft afîêz 
bonne , quoiqu’elle fente un peu trop le fauvageon : cet animal eft 
plus affreux à voir que cruel ; la peau en eft très-bonne pour en faire 
des fourrures. Nouvelle relation de la G afp e fie , par le Père Chrétien 
Leclercq. Paris , 1 69 1 . page 4 88. — Au pays ries Hurons les loups- 
cerviers font plus fréquens que les loups communs , qui y font allez 

rares. Voyage de Saguar Tkeodat . Paris , 1 6 y a , page y 0 7, En 

Amérique le voient bêtes raviftântes connue léopards & loups-cerviers, 
mais rie lions nullement. Singularités de la France antarâique , par 
Thevet. Paris , 1 y y S , page 1 0 y. 

b M. Linnxus, qui demeure à UpfaI & qui doit connoîtrc cet 
animal puifqu'il le trouve en Suède & dans les pays circonvoifins , 
avoit d'abord diftingué le loup-cervier du chat - cervier. Il nommoit 
le prunier , felis caudâ truncara , ccrpore rufefeente macu/ato. Syft. Nar. 
edis. I v , pag. 64; àr edit. y/, pag. 4. Il nommoit le fécond , felis 
caudâ truncatâ , corpore albo macu/ato. Syft. Nat. Idem ibidem. II nomme 
même en fuédois le premier Warg!» , & le. fécond A'attlo. Farina Suce. 
pag. 2. Mais dans fa dernière édition il ne diftingué plus ces animaux, 

& il ne fait mention que d'une feule efpècc qu’il indique par la phrnlè 
fui van te , felis caudâ abbreviatâ , apice atrà, auriculis apice barbatis , 

& dont il donne une courte & bonne delcription. Il paroi t donc que 
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animaux d’elpcce différente*. Sans vouloir prononcer 
décifivement fur cette queftion , il nous a paru que le 
chat-cervicr de Canada & le loup-cervier de Mofcovie 
font de la même efpèce, i.° parce que la différence de 
grandeur n’eft pas fort confidérable, & qu’elle ell à peu 
près relativement la même que celle qui fe trouve entre 
les animaux communs aux deux contincns. Les loups, 
les renards, &c. étant plus petits en Amérique .qu’en 
Europe , il doit en être de même du lynx ou loup-, 
cervier; z.° parce que dans le nord de l’Europe même, 
ces animaux varient pour la grandeur, & que les Au- 
teurs b font mention de deux elpèces , l’une plus petite 
& l'autre plus grande; j.° enfin parce que ces animaux 
affeélant les mêmes climats & étant du même naturel , 
de la même figure , & ne différant entre eux que par 
la grandeur du corps & quelques nuances de couleur , 
ces caractères ne me paroiffent pas fuffifàns pour les 
féparer & prononcer qu’ils foient de deux efpèces 
différentes. 

cet Auteur, qui d’abord didinguoit le loup-cervier du chat-cervier , 
eft venu à penfer comme nous , que tous deux 11 etoient que fe même 
animal. 

‘ Felis al b a maculis nigrit vari égala, caudà brevi . , . . Catus cervarius, 
le chat-cervier. — Felis auricularum api ci bus pilis hngijfimis preditis , 
caudà brevi,,, . Lynx, le louj>-cervier. Brillon, Regn. anim. pag. 274 
& 275. 

h Lynces ambtt (magna & parvee) corporis figuri fimiles /uni , & 
Jimiliter utrifque oculi fuaviter fulgent , faciès ulrifque a lac ri s perlucet, 
parvum utrifque capot , &c. Oppianus. 

Le 


Digitized by Google 



du Lynx ou Lou p-cervier. 241 

Le lynx dont les Anciens ont dit que la vue étoit 
afîez perçante pour pénétrer les corps opaques , dont 
l’urine avoit la merveillcufè propriété de devenir un 
corps folide , «ne pierre précieufe appelée Lapis lyncu- 
rius, eft un animal fabuleux auffi-bien que toutes les 
propriétés qu’on lui attribue. Ce lynx imaginaire n’a 
d’autre rapport avec le vrai lynx que celui du nom. Il ne 
faut donc pas , comme l’ont fait la plufpart des Natura- 
lises, attribuer à celui-ci, qui eft urètre réel, les pro- 
priétés de cet animal imaginaire, a I exiflence duquel 
Pline lui - même n’a pas l’air de croire ; puifqu’il n’en 
parle que comme d’une bête extraordinaire, & qu’il le 
met à la tête des fphynx , des pégafes , des licornes & 
des autres prodiges ou monftres qu’enfante l’Ethiopie. 

Notre lynx ne voit point à travers les murailles, mais 
il eft vrai qu’il a les yeux brillans , le regard doux , l’air 
agréable & gai ; fon urine ne fait pas des pierres précicufes , 
mais feulement il la recouvre de terre, comme font les 
chats, auxquels il refïemble beaucoup, & dont il a les 
mœurs & même la propreté. Il n’a rien du loup qu’une 
efpèce de hurlement , qui fe fàilànt entendre de loin a 
dû tromper les chafTeurs. & leur faire croire qu’ils enten- 
doient un loup. Cela fcul a peut-être fiiffi pour lui faire 
donner le nom de loup, auquel, pour le diftinguer du 
vrai loup, les chaffeurs auront ajouté l’cpithète de ccrvicr, 
parce qu’il attaque les cerfs, ou pluftôt parce que la peau 
eft variée de taches à peu-près comme celles des jeunes 
cerfs, lorfqu’ils ont la livrée. Le lynx efl moins gros que 
Tome IX. H h 
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le loup \ & plus bas fur fes jambes; il efl communément 
de la grandeur d’un renard. Il diftère de la panthère & de 
l'once par les caractères fuivans; il a le poil plus long, les 
taches moins vives & mal terminées , les oreilles bien plus 
grandes & furmontées à leur extrémité d’un pinceau de 
poils noirs ; laquelle beaucoup plus courte & noire à l'ex- 
trcmité, le tour des yeux blancs, & l’air de la face plus 
agréable & moins féroce. La robe du mâle eft mieux 
marquée que cejl^de la femelle: il ne court pas de fuite 
comme le loup, il rfiarche& faute comme le chat: il vit 
de c baffe & pourfuit fon gibier jufqu’à la cime des arbres ; 
les chats fàuvages , les martes, les 'hermines, les écureuils 
^ ne peuvent lui échapper; il làifitaufTi les oifeaux; il attend 
les cerfs, les chevreuils , les lièvres au pafîâge & s’élance 
deffus, il les prend à la gorge, & lorfqu’il s’elt rendu 
maître de fâ viétime , il en fuce le fâng & lui ouvre la tète 
pour manger la cervelle, après quoi fbyvcnt, il l’aban- 
donne pour en chercher une autre: rarement il retourne 
à fâ première proie , & c’efl ce qui a fait dire, que de 
tous les animaux , le lynx étoit celui qui avoit le moins de 
mémoire. Son poil change de couleur fuivant les climats 
& la fâifon, les fourrures d’hiver font plus belles, meilleures 
& plus fournies que celles de l’été : fâ chair, comme celle 
de tous les animaux de proie, n’efl pas bonne à manger \ 

Lynces nojlr/r lup'rf- minores funt, tergo maculofx. Slumplmu. 
b Rz.iczymty , au fl. kiJI. nat. Pot. pag. 3 1 4. 

* 
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DESCRIPTION 

D’ U N LYNX. 

Le Lynx (pl. xx i) a été appelé Loup-cervier, pluflôt par 
rapport à (es moeurs qu’à là figure ou à (à couleur , car il refltmble 
au cltu par la forme du corps, & lès couleurs n’ont de commun 
avec celles du cêrf, que des teintes de fauve qui le trouvent dans 
beaucoup d'autres animaux. Le lynx a le nez 8c le ci cm frein 
moins relevés que le chat , & l’angle poftérieur des yeux plus 
reculé vers l’oreille , qui elt moins longue 8c moins arrondie à 
l’extrémité que celle du chat : il y avoit fur la pointe des oreilles du 
lynx , qui a (êrvi de (ujet pour cette defeription, 8c qui étoit femelle, 
un bouquet de poils noirs, en forme de pinceau , dont les plus 
longs avoient jufqu’à un pouce 5c demi ; les jambes 8c les pieds 
de cet animal étoient gros ; la queue avoit peu de longueur 8c 
Jêmbloit avoir été coupée en partie, quoiqu’elle fut bien entière. 

Le poil avoit différentes teintes de fauve, de blanc 8c de noir; 
le nez , le front , le deffus 8c les côtés de la tête , le dos , les 
épaules , la face extérieure îles jambes de devant jufqu’au bout 
des doigts, côtés de la poitrine 8c du corps, les lombes, la 
croupe, la face poftérieure de la queue abaiflee, la face exté- 
rieure de la cuiflê 8c de la jambe , le tarie , le métatarfe Sc le delîùs 
des pieds de derrière avoient une couleur (auve , rouiïèâtre 8c 
prefque éteinte, mêlée de blanc, de gris, de brun 8c de noir, 
parce que la plufpart des poils étoient blancs, gris, bruns ou 
noirs à la pointe : le blanc 8c le gris étoient mêlés par nuances 
égales avec le fauve , mais le brun 8c le noir formoient de petites 
taches 8c prefque des bandes le long du dos 8c des lombes ; les 

H h ij 
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taches brunes les plus apparentes étoient fur l’épaule & fur la cuifîè, 
& les noires fur les lèvres , principalement à l’endroit des mou£ 
taches, fur l'avant-bras & fur le devant de la jambe. La mâchoire 
inférieure , la gorge , le defTous du cou , la face intérieure des 
jambes de devant , la poitrine, le ventre, la face intérieure de la 
cuifîè & de la jambe , ôc la face antérieure de la queue avoient une 
couleur blanche mêlée d'une légère teinte de fauve & de quel- 
ques taches noires , principalement fur la face intérieure de 
l’avant-bras ; le bord des paupières étoit noir , & H y avoit (ur 
chaque paupière une bande blanche mêlée d’une teinte de fauve ; 
le poil du dedans de la conque de l’oreille étoit blanc , le bord 
avoit une couleur fauve très-pâle , la face extérieure de la conque 
étoit noirâtre fur la bafê, noire près des bords 8c de la pointe, 
8c blanche dans le milieu ; le bout de la queue avoit une couleur 
noire, fur la longueur de trois pouces. Les poils de cet animal 
étoient doux 6c longs d’un pouce 6c demi au plus; les pieds 
de devant avoient cinq doigts, 3 c ceux de derrière feulement 
quatre: tous les pieds étoient garnis de poils en entier, à l’ex- 
ception des tubercules dont le nombre 6c la forme étoient les 
mêmes que dans le chat. 

pieJ». pouc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite # 


depuis le bout du mufeau jultju à l'anus. ....... a. j. 6 . 

Hauteur du train de devant 1. 3. 6 . 

Hauteur du train de derrière 1. 4, 8. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput h 3. 3. 

Circonférence du bout du mufeau 11 j. 8. 

Circonférence du mufeau, priée au defTous des yeux. * 7. 11 

Contour de l'ouverture de la tfbuche n 4. 8. 

Diflancc entre les deux nafëaux u g 2 j. 
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pieds, pouc. lignes. 

Difhnce entre le bout du muleau & l'angle antérieur 

de l’œil u 1 . i o. 

Difhnce entre l’angle poftérieur & l’oreille u 2. 7. 

Longueur d^i’œil d’un angle à l’autre 11 n 11. 

Ouverture de l'œil 11 u 7. 

Difhnce entre les angles antérieurs îles yeux en fuivant 

la courbure du chanfrein . u 1 . 6 . 

La même difhnce en ligne droite u 1. j. 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. // 11. 4. 

Longueur des oreilles n 3. .1 

Largeur de la bafe mefurée fur la courbure extérieure, u 3.4. 

Difhnce entre les deux oreilles prife dans le bas. . . m 2. 6 . 

Longueur du cou n 4, C., 

Circonférence du cou u 8. 3. 

Circonférence du corps prifê derrière les jambes de 
• devant 1 . j . H 


La même circonférence à l’endroit le plus gros. ... 1. 8. « 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 1. 2. n 

Longueur du tronçon de la queue n 6. 6 . 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon . . n 2. 6 . 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufi|u’au 


poignet u 7. u 

Largeur de l’avant-bras au coude n 1. 3. 

Épaifîëur au même endroit u 1 . n 

Circonférence du poignet. . . a 4. u 

Circonférence du métacarpe » 3. 8. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, n 4. 8. 

U 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, n 8. 6 . 

Largeur du haut de la jambe * n 3. 10. 


H h iij 
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ÉpaiUcur *. ...... 

Largeur à l'endroit du talon . . . 

Ctr conférence du metnurfè 

Longueur depuis le talon juïqu’au bout des ongles. 

Largcu» du pied de devant 

Largeur du pied de derrière 

Longueur des plus grands ongles . . . . 

Largeur à la baie 


picJi. polie. lignes. 

" I. J. 

// I . ! O. 

h 3 6. 

* 

11 y. h 

h 1 . t o. 

U I. 7. 

</ H p. 

H II il. 


Ce Lynx pefoit vingt -trois livres fix onces; l'épiploon s’éten- 
doit julqu’au pubis & remontoir en avant lîtr les inteflins jufqu aux 
reins , il ct#it loti mince & il formoit des mailles très-cliargces 
de graifîê. 

Le duodénum s’étendoit en avant jufqu’au foie , près duquel il 
fe replioit en dellus , il le proiongeoit jufqu’au bout du côte droit 
& fe recourboit en dedans avant de fe joindre au jéjunum , qui 
faifoit de grandes circonvolutions dans la région ombilicale & dans 
les côtés ; le cæcum le trouvoit place 1 dans la région épigaftrique 
& dirigé tranfverlàlement de gauche à droite; les circonvolutions 
de l’ileum , étoient dans les régions hypogafirique 6 c iliaques ; 
le colon et oit très -court 6 c formoit avec le reélu m un aie qui 
s’éteudoit depuis la région épigaftrique jufqu’au badin en palîaut 
dans le côté gauche. 

Quoique l'eftomac ne fut pas fort alongé, il y avoit beaucoup de 
diflartce entre J œlùphage & l’angle de la partie droite , aulfi 11c 
le trouvoit- il que peu d’intervalle entre cet angle 6 c le pylore, 
& le grand ctd-de-fac avoit peu -de profondeur; la partie de 
l’œfophage qui aboutifîôit à l’eftomac étoit tort grade; les mem- 
branes de ce vifeère -étoient (rès-ininces ; H n’y avoit que très-peu 
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de velouté fur lès parois intérieures ; les inleltins grêles avoient 
dith rentes grofîêurs ;Je cæcum étoit court 5c rdîèmbioit à celui 
du chat , cependant il n’étoit pas courbé , 6c il avôit moins de 
grolîêur cjue la première portion du colon. 

le foie ne s’étendoit que peu à gauche ; il étoit conlpole de 
cinq lobes , deux à gauche du ligament lûfpenlôir 5c trois à droite; 
le lobe poftérieur du côté gauche 5c l’antérieur du côté droit 
étoient les plus grands ; le lobe anterieur gauche avoit prelque 
autant de volume que les deux lobes poflérieurs droits ; ce vilcère 
avoit au dehors une couleur noirâtre, 5c il étoit au dedans de 
couleur brune mêlée de gris ; il peloit lêpt onces fix gros. 

La véficule du fiel étoit grande 5c prelque cylindrique ; (on 
pédicule formoit trois plis, comme relui de la véficule du fiel du 
chat domelüque; elle contcnoit une liqueur de la pe fauteur d’un 
demi-gros , 5c de couleur orangée , rougeâtre lorlqu’elle aveit de 
i épailièur, 5c verdâtre lorlqu’elle étoit étendue. 

La rate étoit dirigée de devant en arrière 6c recourbée eu 
haut par Ion extrémité porter ieure; lès deux faces internes étoient 
peu difiincles ; les deux bouts avoient plus de largeur que le 
milieu ; ce vilcère étoit au dehors de couleur rouge 5c au dedans 
de couleur brune rougeâtre ; il peloit trois gros 5c demi. 

Le pancréas s’étendoit *à gauche julqua la rate; à droite il le 
recourboit en arrière le long du duodénum , 6c enfuite en dedans 
avec cet intellin , 5c enfin il le prolongeoit en avant , de forte 
que cette longue branche formoit un. anneau prelqu’entier , parce 
que Ion extrémité aboutiffoit julqua la partie du pancréas qui 
le trou voit Ibus la colonne vertébrale; la portion gauche étoit 
plus large que la droite. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié de 
là longueur : ils avoient tous Itÿ deux une figure très-régulière 
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5 c très-conforme à l’idée que l’on a ordinairement de celle d’un 
rein ou d’une fève; l’enfoncement étoit peu étendu, il n'y avoit 
point de papilles, & le baffinet étoit partagé en deux loges par 
un prolongement rie la fubflance du rein qui s’étendoit prefque 
julqu aYorifîce de l’uretcre. 

Le centre ‘nerveux du diaphragme étoit peu étendu & fort 
mince ; la partie charnue n’avoit auffi que peu d’épai fleur. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, 5 c le gauche deux , tous 
placés comme ils le font dans la plufpart des animaux ; le petit 
lobe du côté droit avoit une forme fingulière; (à partie poftérieure 
étoit alongée & pointue; l’antérieure étoit arrondie & avoit une 
échancrure au côté droit. Le cœur étoit un peu aiongé. Il 
fortoit deux branches de la croflè de l’aorte. 

La langue ( A B , pl. xxu , fg. 1 ) avoit une largeur égale 
dans toute fon étendue; le bout ( B ) étoit arrondi 5 c fort mince; 
il n’y avoit fur l’extrémité ( C ) dans la longueur de cinq lignes , 
& fur les bords (DD) jufqu’au milieu ( E) de la longueur de la 
langue , que des papilles fi petites quelles étoient prefque imper- 
ceptibles ; le milieu (F) de la partie antérieure étoit couvert de 
grolTes papilles fort dures, pointues fie dirigées en arrière; en les 
voyant au microfoope comme elles font reprélcntées (fg. 2 ), on 
reconnoît leurdifpofttion régulière en quinconce ; chacune ( fg. g ) 
de ces grandes ppi Iles étant arrachée avoit une Lifo (A) formée 
par un cartilage mince, rond 8c concave qui recouvrait un 
mamelon ; la partie moyenne de la langue avoit des papilles auffi 
dures, mais moins grandes que celles du milieu (F,fg. 1) de la 
partie antérieure ; celles du milieu de la partie moyenne étoient 
fort petites 5 c couchées en arrière ; celles des parties latérales (G G) 
étoient un peu plus grandes dirigées obliquement de dehors en 
dedans 5 c de devant en arrière ..la partie poflérieure (H ) avoit 
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*u(Ti des papife, mais elles ctoient gradés, moiles, dirigées en 
arrière & placées loin les unes des autres ; il fe troirvoit de plis 
fur la partie poftérieure des glandes à calice, une (J ) de chaque 
côté fur le bord de la langue , & huit ou neuf fur le miiieu 
rangées en deux files (K K) de quatre ou cinq glandes chacune ; 
ccs files ctoient dirigées obliquement de devant en arrière & de 
dehors en dedans. 

Je n’ai point vû lür la langue du lynx dont il s’agit ici , les 
papilles dirigées en avant , dont il eft fait mention dans la défi 
criplion anatomique du loup<ervier donnée par M. Perrault * ; 
cependant il n’y a pas lieu de douter que ce loup - ccrvier ne (bit 
le même animal que notre lynx , par tout ce qui eft rapporté dans 
le relie de la delcription. 

L’épiglotte (L)tloit grande, terminée par une pointe moufle 
& é paille fur lès bords. On voit dans la même ftg. /." les bords 
(MM) de l’entrée du larinx ; la partie fûpérieure (N) de la 
trachée artère dont les anneaux (OOO) font en partie (P P P) 
membraneux ; les deux premières pièces ( Q Q) de l'os hyoïde „ 
les deux fécondes (R R) & les deux troifièmes (SS), 

Le plais éloit traverlé pr fept ou huit filions larges , peu pro-' 
fonds & convexes en devant ; ils ctoient irréguliers & prfcinéî 
de petites éminences en forme de papilles. Le cervelet étoit placé 
derrière le cerveau, comme dans ta plulpart des animaux; le cerveau 
pefoit deux onces un gros & quarante-huit grains , & le cervelet 
quatre gi os. 

L’extrémité inférieure de l’entrée de la vulve formoit une 
pointe ; le clitoris ire paroiffoit au dehors que fous la forme d'un 
très-petit tubercule; l’orifice de l’urètre fe trouvoit à un demi- 

* Mémoires pour fervir à i’hiltoire naturelle des Animaux , première partie, 
page i ip. 

Tome IX. I i 
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pouce de diftance des bords de la vulve; la portion du vagin qui 
étoit entre deux avoit beaucoup plus de grol'èur que le relie du 
vagin ; l’urètre ctoit très - long . & la velTie avoit la forme d’un 
oeuf, & des membranes très-riijnces; le corps delà matrice 
ctoit long, il n avoit que peu de diamètre de même que les cornes 
qui étaient dirigées en ligne droite; les trompes avoient à pro- 
portion plus de diamètre ; les teflicules relîcmbloient par leur 
forme à des reins 6ns enfoncement ; ils étoient au dehors de 
couleur grilè & au dedans de couleur rougeâtre, excepté une 
écorce de deux tiers de ligne d’épaillèur, qui avoit une couleur 
grife , comme la furface extérieure. 

pieds, pouc. ligna. 

Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu'au 

cæcum 7. a. b 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros » a. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... b 1 . 3. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 


gros. » 2. b 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... » 1. b 

Circonférence de l'ileum dans les endroits lerplus gros. » s. 7. 

Circonférence dan» les endroits les plus minces. ... u 1 . 2. 

Longueur du cæcum. b b 10. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. . . . * » 1. 6. 

Circonférence à l’endroit le plus mince « « 10. 

Circonférence du colon (Lins les endroits les plus gros, b 2. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... h 2. 3. 

Circonférence du réélu m près du colon b 2. 3. 

Circonférence du reélunt près de l’anus b 3. b 

Longueur du colon & du reétum pris enfemhle ... 1. 3. » 


Digitized by Google 


D’ u n Lynx. 

Longueur du canal intefiinal en entier, non comprâ 


Grande circonférence de I’eftotnac , 


Longueur de la petite courbure depuis l’ocfophage 

julqu’à l’angle que forme la partie droite 

Longueur depuis l’œlophage jufqu’au fond du grand 


Largeur 

Sa plus grande épaifieur 

Longueur de la vélicuie du fiel 

Son plus grand diamètre 

Longueur de la rate 

Largeur des deux extrémités 

Largeur dans le milieu 

Épaifieur 

Épaifieur du pancréas 

Longueur des reins 

Largeur . 

Épaifieur 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 
julqu’à la pointe 

Largeur 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fiernum 

. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux 


pieds, pouc. lignes. 

8. j. 

Il 

1. 8. 

U 

1. 1. 

a 

" 3 - 

9 - 

» 1. 

7- 

n 3. 

U 

a 1. 

6. 

" 4 - 

6. 

» î- 

2. 

a I. 

6. 


4 - 11. 

» I I. 

" 7 . 

' 3 - 

II sf. 

1. 10. 


I K 8. 

2. 8. 


Digitized by Google 



2$2 Description 

pieds, pouc. ligna 

Circonférence de fa baie du cœur 0 y. 4. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à La nahTance de l’artère 

pulmonaire 0 2. y. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . 0 1. 9. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors a 0 3 

Longueur de la langue 0 4. 0 

Longueur de la partie inférieure depuis le filet jufqu'à 

l’extréinité « 1 . 6 . 

Largeur de la langue 0 1. 3. 

Longueur du cerveau 0 2. 1. 

Largeur 0 2. 3. 

Épaiflèur 0 1. 2. 

Longueur du cervelet 0 1. 0 

Largeur 0 t. y. 

Épaifïcur • 0 a 10. 

Diftance entre l’anus & la vulve 0 » 6 . 

Longueur de la vulve v » 3 . 

Longueur du vagin 0 2. 7. 

Circonférence à l’endroit le plus gros 0 1 . S. 

Circonférence à l'endroit le plus mince 0 0 4. 

Grande circonférence de U veflie 0 8. 6 . 

Petite circonférence . . . 0 7. 0 

Longueur de l’urètre 0 2. 10. 

Circonférence 0 » 4 J. 

Longueur du corps & du cou de la matrice 0 1 . 6 . 

Circonférence 004, 

Longueur des contes de la matrice v 2. 11. 

Circonférence dans les endroits les plus gros ..... 0 0 4. 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne 0 0 2. 
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pieds, pouc. ligne», 

Dirtance en ligne droite enire les tefticules 3t I extré- 
mité de ia corne , , . 


Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. » 

Longueur des tefticules , 

Largeur 0 

Épaiflcur „ 


La tête du fquefette (pl. xxm ) du lynx eft à proportion 
suffi longue & auffi large que celle du chat ; mais le mufeau eft 
plus long que celui de cet animal : il n y a point d'arête fur le 
lômmet , mais l’occiput eft lâiilant en arrière. 

Le lynx n’a que trois dents màchelières de chaque côte de la 
mâchoire du deffus ; elles correfpondent aux trois dernières dents 
du chat , du lion , du tigre &c. qui en ont quatre, h première 
manque dans le lynx : an refte les dents de ces trois animaux le 
reffiemblent parfaitement pur la forme 8c la pofnion : le lynx 
n'en a que vingt-huit , lavoir, fix incifives , deux canines & ûx 
màchelières dans chaque mâchoire. 

Toutes les vertèbres , les côtes & les os du ftenjum du lynx 
reflêmblent à ceux Ju dut par le nombre & par la forme; loi 
ftrrum eft compofé de trois fauffes vertèbres , & la queue de 
treize. 

Les os du baffin ne diffèrent de ceux da chat qu'en ce qu'il 
y a une petite apophyfe fur le bord du baffin au deffôus de 1a 
cavité cotyloïde, & que les trous ovalaires forment un ovale plus 
régulier. 

L’omoplate & les os des quatre jambes & des pieds ne m’ont 
paru différer de ceux du cliat que par la grandeur. 

I i iij 


Digitized by Google 



a 54 Description 

picdj. pouc. ligna. 

Longueur Je (a tête depuis le bout Jes mâdioiics 

jukju'à l’occiput. u 4. 11. 

Le plus grande largeur de la tête 0 1. 5. 

Longueur de la mâchoire inferieure depuis Ton extré- 
mité antérieure jufqu’au bord polléricur de l’apo- 
phyle coud y loi Je 0 3. 4. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

canines 0 0 8. 

Diftance entre les apophyfes condyloïdcs 0 1. 8. 

Éparflêur Je la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

fupérieure 0 0 1 i. 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents inci- 

fives extérieures 0 a 6 f. 

Largeur à l'endroit des dents canines 0 1. 3. 

Longueur du côté fupérieur u 2. 0 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. . . 0 010. 

Longueur de cette ouverture 0 0 9. 

Largeur 0 0 8. 

Longueur des os propres du nez 0 1 . 4. 

Largeur à l'endroit le plus large 0 0 4. 

Largeur des orbites ? /. . . 0 1 . 4. 

Hauteur 0 1 . 2. 

Longeur des plus longues dents incifives au dehors 

de l'os 0 0 3 i. 

Longueur des dents canines. 0 0 9. - 

Largeur à b hafè 0 0 4, 

Longueur des plus grolîès dents mâthelières au dehors 

de l’os 0 0 j. 

Largeur 0 0 8. 

JÉpaiiléur 0 « 4. 
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piccli. pouc. ligne» 


Longueur des deux principales parties de i’os hyoïde, u u 8. 

Longueur des féconds os u « y . 

Longueur des troifièmes os « » 4. 

Longueur de i’os du milieu u « y. 

Longueur des branches de la fourchette u u 7. 

Longueur du cou u 4. 6 . 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas u * 6 . 

Longueur d’un côté à l’autre. 1» * 7 J, 

Largeur de la première vertèbre, prilè fur les apo- 

phyfes tranfverlès « 2. i. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

eft compoféa des vertèbres dorfales u 7. y. 

Hauteur de l'apophyfe épineulê de la première ver- 
tèbre « 1. 1. 

Hauteur de celle de la fécondé , qui eft la plus longue, u 1.2. 

Hauteur de celle de la onzième , qui eft la plus courte. . u » 2. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue * « 7. 

Longueur des premières côtes » a. 4, 

Diftance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

large * 2. 2. 

Longueur de La dixième côte , qui eft la plus longue. . u 4. 4. 

Longueur de la dernière des fauflës côtes, qui eft la 

plus courte » 3. 4. 

Largeur de la côte la plus large « » 3, 

Longueur du fternum « 7. 3. 

Largeur du premier os, qui eft le plus large dans le 
milieu • • 4. r £► 
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pieds, pouc, ligne*. 

Largeur du premier os, qui eft le plus étroit à 

l'extrémité anterieure 11 n 1. 

Hauteur de l'apophyse epineuSë de la cinquième ver- 
tèbre lombaire, qui tll la [dus longue 11 n 6 ^. 

Longueur de I’npophylè tranfverSê de la Sixième 

vertèbre , qui c(t la plus longue 11 1 . 2. 

Longueur du corps de la Sixième vertèbre lombaire, 

qui cft la plus longue n 1. 3. 

Longueur de l’os Sacrum 11 t. 7. 

Largeur de La partie antérieure a 1. 5. 

Largeur de la partie postérieure u a 10. 

Longueur de la huitième fàuSIe vertèbre de la queue, 

qui elt la plus longue u u 7. 

Largeur de la partie Supérieure de l’os de la hanche. . . u 11 1 t . 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité coty- 

Joïde jiifqu'à l’extrémité Supérieure a 2. 9. 

Longueur de la gouttière a 1. 8. 

Largeur dans le milieu h i. 2. 

Profondeur de la gouttière a u 9. 

Profondeur de l'échimcntre de l'extrémité postérieure. . n n 11, 

Longueur des trous ovalaires. n 1. 2. 

Largeur u a S. 

Largeur du haürn » t. 3. 

Hauteur V u 1. 6 . 

Longueur de l'omoplate u 4. a 

Largeur à l’endroit Sc plus large. n 2. 3. 

Longueur du côté poftériettr. . . » a 9. 

Largeur de lomoj>l;He à l’endroit le plus étroit a 3. 7. 

Hauteur de l'épine à l’endroit le plus élevé « u 10. 

Diamètre de la cavité gléneïde. . a a 7. 

Longueur 
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pieds, pour. lignes. 

Longueur de I'humerus » j. S. 

Circonférence à l'endroit le plus petit n i . 4. 

Diamètre de la tête u a 10. 

Largeur de la partie fupérieure. // 11 1 1 i. 

Largeur de la partie inférieure n 1. 3. 

Longueur de l'os du coude. 11 n 7. 

Hauteur de l'olccranc u u 10. 

Longueur de l’os du rayon u 5. 4. 

Largeur de l’extrémité fupérieure u » y. 

Largeur de l’extrémité inférieure h u 11. 

Longueur du fémur - n 6 . 11. 

Diamètre de la tête n u 6 

Diamètre du milieu de l'os. /> u 5 i. 

Largeur de l’extrémité inférieure n 1 . u j. 

Longueur des rotules a u 11. 

Largeur u n y. 

EpailTeur u h 3 j. 

Longueur du tibia /> 7. » 

Largeur de la tête u 1. 2. 

Circonférence du milieu de l'os ^ // 1 . 6 . 

Largeur de l’extrémité inférieure // n 10. 

Longueur du péroné 11 6 . 7. 

Circonférence à l’endroit le plus mince // n 3 i. 

Hauteur du carpe // u 6 . 

Longueur du calcanéum n 1 , 9. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du feaphoïde 

prb eufemblc n » 8. 


Longueur du troiftème os du métacarpe , qui cft le 
plus long 


Tme IX. 


n 2. t. 

Kk 
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p.cxlî. pour. ligne» 


Longueur du premier os du métacarpe , qui efl le plus 

court u a 6 . 

Longueur du têcond os du mctatarfe , qui eft le plus 

long g j. u 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 
du pied de devant n t, z. 

Longueur de la féconde n u 10, 

Longueur de la troîfume n n 8. 

Longueur de la première phalange du pouce n u j J. 

Longueur rie la fécondé phalange » a n 9. 

Longueur rie la première phalange du fécond doigt 

des pieds de derrière » t . j . 

Longueur de la fécondé phalange n u r t . 

Longueur de la troilicme « 11 7. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l’HiJlcire Naturelle 

DU. JAGUAR, DU COUGUAR, 

et du Lynx ou Loup-cervier. 

N 0 D C C C L X V. 

Un jeune jaguar. 

C EST le Jaguar qui a lêrvi de fujet pour la defcription dft v 
cet animal : ii efl empaillé ; les os de la tête 5c des quatre pieds 
tiennent à L peau. 

.N." DCCCLXVJ. 

La peau d’un couguar. 

Cette peau vient du fujet qui a cté dillcqué pour la defcription * 
du couguar. 

N." D C C C L X V I I, 

L’ejlomac dun couguar. 

N.° D C C C L X V I I I. 

La langue dun couguar. 

Cet cllomac & cette langue ont été tirés du même animal 
que la peau rapportée fous le N. u D c c c L x v 1 : on voit fur L 
langue toutes les papilles , 5c fur i’eftomac les rides de les parois 
intérieures. 

Kk ij 
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N.° D C C C L X I X. 

Le fquelette d’un couguar. 

C’eft (e fquelette qui a (ervi de fujet pour ia defcription & 
les dimenfions du couguar : fà longueur efl de trois pieds trois 
pouces, depuis le bout des mâchoires jufqua l’extrémité pofté- 
rieure de l'os (âcrum ; la tête a un pied neuf lignes de circonfé- 
rence , prile à l’endroit le plus gros. 

N.° D C C C L X X. 

L’os hyoïde d'un couguar. 

Cet os efl compofe de neuf pièces comme celui de la pan- 
thère , mais il en diffère principalement en ce que les fécondes 
font plus longues à proportion de la longueur des troiliètnes, 
& que les premières font aplaties fur les côtés. 

N.° D C C C L X X L 

La peau d'un lynx. 

Cette peau eff empaillée; les couleurs du poil font les mêmes 
que celles du lynx , fur lequel La defcription de cet animal a été 
faite. 

N.° D C C C L X X I I. 

Le fquelette dun lynx. 

C’eft celui qui a férvi de fîjjet pour la defcription & les di- 
menfions des os du lynx ; fâ longueur eff de deux pieds deux 
pouces , depuis le bout des mâchoires jufqu’à l’extrémité poflé- 
rieure de l’os fâcrum ; la tête a neuf pouces quatre lignes de 
circonférence, prifé à l’endroit le plus gros. 
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N.° D C C C L X X I I I. 

L’os hyoïde d’un lynx. 

Cet os eft compofé de neuf pièces ; il a plus reflêmbfance 
avec l’os hyoïde du couguar qu’avec celui de la pnthère, 
cependant les feconds os font plus courts à proportion dans le- 
lynx. 
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LE CARACAL*. 

Qu o l Q u E le Caracal rdfcmblc au Lynx par (a 
•grandeur & la forme du corps, par l’air de la tête , & qu’il 
ait comme lui le caraélère fingtilier & , pour ainfi dire, 
unique d’un long pinceau de poil noir à la pointe des 
oreilles; nous avons préfumé par les difconvenances qui 
fe trouvent entre ces deux animaux, qu’ils étoient d’ef- 
pèccs différentes. Le caracal n’eft point moucheté comme 
le lynx , il a le poil plus rude & plus court , la queue 
beaucoup plus longue & d'une couleur uniforme , le 
mufeau plus alongé , la mine beaucoup moins douce & 
le naturel plus féroce. Le lynx n’habite que dans les pays 
froids ou tempérés; le caracal ne fe trouve que dans les 
climats les plus chauds: c’eft autant par cette différence 
du naturel & du climat, que nous les avons jugés de deux 

* Le Caracal , nom que nous avons donné à cet animal, & que 
nous avons tiré de Ton nom en langue Turque, Karrah-kulak ou Kara- 
coulac ; en Arabe, Gat cl Challah; en Pcrfan, Siyah-gush, ce qui dans 
ces trois langues veut dire Chat aux oreilles noires. 

Siyah-gush. Charleton, Exercitationes. Oxoniae, i 677, jmg. ai, 
22 & 23. 

Siyah-gush. Auricula atra. Scheich lâadi in libro Gulifian feu rofario 
fexcentis circiter ab hinc annis confcripto quem perfice & latine edidit 
Georg. Gentius. Ubi vide apo/ogum Leonis & auricula: atræ, pag. 81. 

Le Pourvoyeur du Lion , félon plufieurs Voyageurs. 

Le Guide du Lion, félon d'autres Voyageurs. 
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efpèces différentes , que par l’infpeétion & par la com- 
paraifon de ccs deux animaux que nous avons vus vivans, 
& qui , comme tous ceux que nous avons donnés jnf- 
qu’ici , ont été deffmés & décrits d’après nature. 

Cet animal eft commun en Barbarie , en Arabie & 
dans tous les pays qu’habitent le lion, la panthère & l’once; 
comme eux, il vit de proie, mais étant plus petit & bien 
plus foible , il a plus de peine à fe procurer fà fublif- 
tance; il n’a, pour ai n fi dire, que ce que les autres lui 
laiffent, & fouvent il eft force à fe contenter de leurs 
reftis : il s’éloigne de la panthère, parce qu’elle exerce 
fes cruautés lors même qu’elle eft pleinement raflàfiée; 
mais il luit le lion qui, dès qu’il eft repû, ne fait de.mal 
à perfonne ; le caracal profite des débris de fa table, & 
quelquefois même il l’accompagne d’affez près , parce 
que grimpant légèrement fur les arbres, il ne craint pas 
la colère du lion, qui ne pourrait l’y fuivre comme fait 
la panthère. C’eft par toutes ces railons que l’on a dit 
du caracal, qu’il étoit le guide * ou le pourvoyeur du 

* Les kancoulacs font des animaux un peu plus grands que des 
chats , & faits de même ; ils ont les oreilles longues de près de demi- 
pied & noires , & c’eft d’où ils tirent leur nom qui fignifie oreille 
noire. Ils fervent de Chiaoux aux lions (comme diJent les gens du 
pays ) , car ils vont devant eux quelques pas , & font comine leur guide 
pour les conduire aux lieux où il y a de quoi manger , & pour réc< m- 
penfè ils en ont leur part : quand cet animal appelle le lion , il fêmhle 
que ce foi t la voix d’une perfonne qui en appelle une autre, quoique 
pourtant la voix en foit plus claire. Voyage de Theyenot. Parts, 
1(64, tome 11 , pages 1 1 4 IX 1 1 y. 
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lion; que celui-ci, dont l’odorat n’eft pas fin, s’en 
fervoit pour éventer de loin les autres animaux , dont il 
partageoit enfuite avec lui la dépouille *. 

• Le caracal eft de la grandeur d’un renard , mais il eft 

* Je vis dans une cage de fer un animal que les Arabes nomment 
le Guide du Lion. Il elt très - relîèmblant au chat, c’elt pourquoi 
quelques-uns l'appellent Chat de Syrie, & j’en ai vû un autre à 
Florence appelé de ce nom : il efl allez farouche ; fi quelqu’un 
tâche de retirer la viande qu’il lui a prélentéc , il Ce met en une grande 
furie , & fi on ne l’appaile il s'élance infailliblement fur lui. 11 a de 
petits floccons de poil au fomrnet des oreilles , & il eft appelé le 
Guide du Lion, parce que, à ce qu’on dit, le lion n’a pas l'odorat 
bien fin ; fi bien que fe joignant à cet animai qui l’a très - aigu , il 
fuit par ce moyen la proie , & l’ayant prile il en donne une partie 
à fon conducteur. Voyage d'Orient du Père Philippe , Carme-dechaujfé. 
Lyon, 1 6 S y , liv. 1 1 , pages y S & yy. — Le Car tl Challah des 
Arabes que les Perfans appellent Siyah-gush, & les Turcs Karrah- 
hilak , c'eft-à-dire , le chat noir ou le chat aux oreilles noires, comme 
fon nom porte dans ces trois langues , elt de la grandeur d’un gros 
chat. Il a le. corps d’un brun tirant fur le rouge , le ventre d’une 
couleur plus claire & quelquefois tacheté, le mufeau noir & les oreilles 
d’un gris-foncé , dont les bouts font garnis d’nne petite touffe d'un 
poil noir & roide comme celle du lynx. La figure de cet animal , 
donnée par Charleton , elt très- différente du Siyah-gush de Barbarie 
qui a la tête plus ronde avec les lèvres noires , mais du refte il ref- 
fcmble entièrement à un chat. Voyage de Shaw. La Haye, 1 y 4$ , 
tome /, pages y 20 & y 2 r. No T a. La figure donnée par Char- 
Jeton pèche en ce que le poil n’y eft pas exprimé , & que la tête efl , 
pour ainfi dire, chauve, ce qui lui ôte de fa rondeur; mais il n’en 
eft pas moins vrai que le Siyah-gush de Charleton & celui de Barbarie, 
dont parle ici le DoCteur Shaw, font tous deux des animaux de la 
même efpèce que notre caracal. 

beaucoup 
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beaucoup plus féroce & plus fort; on la vû affaillir, 
déchirer & mettre à mort en peu d’inftans un chien 
d’affez grande taille qui , combattant pour fa vie , fe 
défendoit de toutes fes forces: il ne sapprivoife que trcs- 
difficilement, cependant lorfqu’il efl pris jeune & enfuite 
élevé avec foin, on peut le drefier à lachafTe qu’il aime 
naturellement &. à laquelle il réidfit très-bien , pourvu 
qu’on ait l’attention de ne le. jamais lâcher que contre 
des animaux qui lui Ibient inférieurs & qui ne puiiïent lui 
réfifter ; autrement il fe rebute & refule le fcrvice dès 
qu’il y a du danger: on s’en fert aux Indes pour prendre 
les lièvres , les lapins & même les grands oifeaux , qu’il 
furprend & fàifit avec une adrefle fingulière. 
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Le Caracal (pi xxiv) eft à peu -près de la grandeur du 
Lynx , il lui reftèmble beaucoup pour la forme du corps , & il a 
comme le lynx un bouquet de poils noirs en forme de pinceau à 
la pointe des oreilles. Je n’ai pas pû fuivre le détail de la de£ 
cription du caracal , parce que je n’ai vû qu’un individu de cette 
elpèce qui eft h la Ménagerie de Verfâilles , encore ne l’ai -je 
qu’entrevû à travers la grille d’une loge obfcure. Cet animal eft 
fi fâuvage qu’il cherche toujours à (ê cacher , 8c fi féroce , que 
l’on ne peut le toucher ni même l’approcher ; cependant il m’a 
paru avoir beaucoup de rapport au chat pour la figure du corps , 
quoiqu’il ait le mufeau plus long 8c la queue plus courte. 

L’extrémité du mufêau eft blanche ; le défiais 8c les côtés du 
mufêau , le front & le fommet de la tête ont une couleur fauve 
teinte de brun ; les yeux font botdés de blanc ; il y a près des 
coins de la bouche une tache de même couleur , & au deftùs de 
l’oeil de chaque côté du front une petite bande fort étroite , blan- 
cheâtre 8c dirigée de devant en arrière ; les bords des oreilles font 
blancs ; la face externe eft noire , la face interne eft de couleur 
blancheâtre dans le milieu & de couleur fauve, rouflèâlre près 
des bords. Le deftùs du cou & le dos font de couleur fauve teinte 
de brun ; cette couleur forme une bande qui eft traverfée fur le 
garrot par une autre bande de même couleur comme une croix de 
mulet ; les côtés du cou 8c du corps , la face externe des jambes 
8c les pieds ont une couleur ifâbelie , excepté le haut de la face 
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externe de l’avant-bras & de la cuiffe qui eft rouflêâtre; h 
mâchoire du deflous eft. blanche ; le deflbus du cou , le ventre 
& la face interne des jambes font blancheâtres avec une teinte de 
fauve pâle; la poitrine a une couleur fauve terne avec des taches 
brunes noirâtres , & la queue eft de couleur fauve roulfeâtrc. 
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L’HYÆNE*. 

A ristote * nous a laiffé deux notices au fujet de 
i’Hyæne , qui feules fuffiroicnt pour faire reconnoître cet 
animal & pour le diftinguer de tous les autres; néanmoins 
les Voyageurs & les Naturalises l’ont confondu avec 
quatre autres animaux , dont les efpèces font toutes quatre 
differentes entre elles & differentes de celle de i’hyæne. 
Ces animaux font le chacal , le glouton , la civette & le 
babouin , qui tous quatre font carnaffiers & féroces 
comme l’hyæne, & qui ont chacun quelques petites con- 
venances & quelques rapports particuliers avec elle , les- 
quels ont donné lieu à la méprife & à l’erreur. Le chacal 
fe trouve à peu -près dans le même pays, il approche 
comme l’hyæne de la forme du loup ; comme elle , il 
vit de cadavres & fouille les fépultures pour en tirer les 

* L’hyæne. Tabo , en Arabie ; Dubbah , en Barbarie; Kaftaar ou 
CaJIar , en Perte. 

Hyana. Ariflotelis. H'iji. animal. lib. VI, cap. XXXII. 

Taxas porcinus feu hyana veterum. Kæmpfèr, amanitates, pag. 41 i. 

Hyana. Canis caudâ reââ annulatâ , pilis cervicis ereélis , auriculis 
nu dis. Linn. Syjl. nat. edit. x , pag. 40. Nota. Que ce caractère de 
la queue an ne Le , qui a aulfi été donné par Kæmpfer , n’eft ni bien 
Icnfible ni confiant ; l’hyænc que nous avons vue, a tous les caruétères 
que M. Linnxus donne à cet animal , à l’exception de celui de la 
queue qui n'avoit pas des anneaux bien marques , mais feulement 
quelques teintes de brun fur un fond gris qui formoient pluflôt des 
ondes que des anneaux. 

■ Arillot. Hijl. animal. lib. VI, cap. XXXII ; & lib. VIII, cap. V. 
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corps : c’en eS allez pour qu’on les ait pris l’un pour 
l’autre. Le glouton a la même voracité, la même faim 
pour la chair corrompue , le même inftinét pour déterrer 
les morts , & quoiqu'il foit d’un climat fort différent de 
celui de l’hyæne & d’une figure aufii très -differente , 
cette feule convenance de naturel a fuffi pour que les 
Auteurs les aient confondus. La civette fe trouve auffi 
dans le mên^ pays que l’hyæne , elle a comme elle 
de longs poils le long du dos & une ouverture ou 
fente particulière ; caractères finguliers qui n’appar- 
tiennent qu’à quelques animaux, & qui ont fait croire 
à Belion que la civette étoit l’hyæne des Anciens. Et à 
l’égard du babouin , qui reflembie encore moins à l’hyænc 
que les trois autres , puifqu’il a des mains & des pieds 
comme l’homme ou le linge; il n’a été pris pour elle 
qu’à caufe de la reffëmblance du nom : l’hyæne s’appelle 
dubbah en Barbarie , félon le doCtcur Shaw; & le babouin 
fe nomme dabuh, félon Marmol & Léon l’Africain; & 
comme le babouin ell du même climat , qu’il gratte auffi 
la terre & qu’il ell à peu -près de la forme de l’hyæne , 
ces convenances ont trompé les Voyageurs & enfuite les 
Naturalises qui ont copié les Voyageurs; ceux même qui 
ont diffingué nettement ces deux animaux, n’ont pas lailfé 
de conferver à l’hyæne le nom dabuh , qui ell celui du 
babouin. L’hyæne n’cft donc pas le dabuh des Arabes , 
ni le jefef ou fefef des Africains, comme ledilênt nos 
Naturalises*; & il ne faut pas non plus la confondre 

* Chaileton k Exercit, pag. 14.— Brifloû, Régit, anima/, pag. 234. 
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avec le deeb de Barbarie. Mais afin de prévenir pour 
jamais cette confufion de noms, nous allons donner en 
peu de mots le précis des recherches que nous avons 
faites au fujet de ces animaux. 

Ariftote donne deux nomsàl’hyæne, communément 
il l'appele hyœna & quelquefois glanus ; pour être afïùré 
que ces deux noms ne défignent que le même animal, 
il fiiffit de comparer les paflâges * où il er^eft queftion. 
Les Anciens latins ont confervé le nom d 'hyœna & n’ont 
pointadopté celui de glanus ; on trouve feulement dans les 
latins modernes le mot de ganus ou gannus h & celui de 
belbus c pour indiquer l’hyæne. Selon Rafis d , les Arabes 

* Hyana colore lupl prope eft, fed hirfutior , & jubâ per totum darfum 
pradila ejl. Quod autem de ea fertur, génitale ftmul & maris & famina 
eamdem habere, commentitium ejl : fed virile j militer , a’ que in lupis , & 
canibus habetur. Quod vero feemineum ejfe videtur,fub caudâ pofitum ejl, 
ftgurâ fmile genitali famines , fed fine ullo meatu. Su b hoc mcatus excre- 
mentorum ejl. Quin etiam famina hyana prater fuum illud eliam fmile, 
ut mas habet fub caudâ fine ullo meatu , à quo excrcmentomm meatus eft, 
atque fub eo génitale verum continctur. Vu/vam etiam hyana famina , ut 
cetera hujufce modi famina animantes habet. Sed raro hyana famina 
capitur , jam inter undecim numéro , imam tantum cepiffe Venator relu/it 
quidam. Lib. VI, cap. XXXII. — Quam autem alii glanum, alii hya~ 
nam appcllant , corpore non minore , quam lupus ejl, jubâ quâ equus , fed 
fetâ duriore , longioreque, & per totum dorfum porreflâ. Molitur hac inft- 
dias homini, canes etiam vemitioncm hominis imitando capit & fepulchra 
effodit Humana avida carnis, ac eruit. Ariil. Hift. anim. lib. VIII , cap. y. 

* Gefner. Hift. quadrup. pag. 555. 

* Belbi , id eft , hyana, decem fucrunt fub Cordiano Rom a. Julius 
Capitolinus. Idem ibidem. 

* Gela. H'ft. quadrup. pag. j j j. 
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ont appelé l’hyæne kabo ou z n ^° > noms qui paroiffent 
dérivés du mot z ee ^ > < J 11 * ^ ans leur langue eft le nom 
du loup. En Barbarie l’hyæne porte le nom de dubbah , 
comme on peut le voir par la courte defcription que 
Je doéleur Shaw a nous a donnée de cet animal. En 
Turquie l’hyæne fe nomme zinlam, félon Nieremberg 
& en Perfe kaftaar, fuivant Kæmpfer c ; & cajlar , félon 

‘ Aux royaumes de Tunis & d’Alger Je dubbah eft de Fa grandeur 

du loup II a le cou Ci excelîîvement roide , que Iorfqu’il veui 

regarder derrière lui ou feulement de côté , il eft obligé de tourner 
tout le corps comme les cochons , les taillons & les crocodiles. Sa 
couleur eft d’un brun fornbre tirant fur le rouge avec quelques raies 
d'un brun encore plus obfcur : le poil de la nuque du cou eft 
prelque dt la grandeur d’une paume , mais moins rude que les foies 
de cochon. 11 a les pieds grands & bien armés , dont il le lcrt pour 
remuer la terre & en tirer les rejetons du palmier & d’autres racines , 

& quelquefois des corps morts Après le lion & la panthère , 

le dubbah eft le plus féroce & le plus cruel de tous les animaux de 
la Barbarie. Comme cette bête eft pourvue d’une crinière , qu’elle a 
de la peine à tourner la tête 8 c qu'elle fouille dans les lépulcres , il y 
a toute apparence que c’eft J'hyacne des Anciens. Voyage de Show, 
tome 1 , page y 20. 

h Eufeb. Nieremberg. Hijl, Nat. Antuerpiæ , 1635, pag. 1 8 1 . 

* Kaftaar , ideft, taxas porcinus , Jîve hytena veterum , ( Vid. in Tab. 
J. 4. N.” 4. ) animal ejl porci, feu ferophee grandioris, magnitudinem ejuf- 
itmque formam corporis obtinens,fi cap ut , caudam & pedes excipio. Pi lis 
yrjlitur Ion gis , incanis , in orâ dorf, porcino more, longioribus,pene fpitha- 
tnalibus , api ci bus aigris ; caput babel lupino non diffimile , rojlro nigro, 
front e hngiori , oculis rofiro propinquioribus nigris & vo/ubi/ibus, auribus 
nudis.fufcis & acuminatis ; caudâ donatur preelongâ , v illis denfs longio- 
ribus yejlita , circulipjuc nigricantiùus ad décorait interceptai Crura in 
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Pic-tro délia Valle* ; ce font-là les leuls noms qu’on doive 
appliquer à l’hyæne , puifque ce font les fculs fous lefquels 
on puffle la reconnoître clairement : il nous paroit ce- 
pendant très-vraifemblable, quoique moins évident, que 
le lycaon & la croc ut a des Indes & de 1 Éthiopie dont 
parlent les Anciens , ne font pas antres que l’hyæne. 
Porphyre '• dit expreffément que la crocute des Indes efl 
l’hyæne des Grecs; & en effet tout ce que ceux-ci 
ont écrit , & meme tout ce qu’ils ont dit de fabuleux 
au fujet du lycaon & de la crocute , convient à l’hyæne, 
fur laquelle ils ont aufTi débité plus de fables que défaits. 

tri cm quodam modo varie gala, pojlcriora priori lus funt longiora; pedet 
in quaternos ungues divijï , quos lupino more conlrahit , ne videantur. Corpus 
habet firiis à dorfo ventre tenus piâum paucis, latis & inerquali/us , aller- 

natim fufeis & nigris Afira'vi terram effodit, cavernifque cbditum fe 

illalebrare amat , diu fine eibo vivit , & raptu viâum quterit , . . . Ferox & 
camivora befl'ta quippe in hurnana Jæviens cadavera , quee noâu ex tumulis 
impigre effodit , &c. Kxmpfer, amanitales, pag. 411 & 41a. 

* Je vis à S chirns un certain animal vivant, que les Perlans nomment 
en leur langue Cafar, auffi puiflant qu’un gros chien, qui n’étoit 
pas encore , à ce que je crois , dans (à perfection ; il avoit la grandeur , 
la forme & la couleur d’un tigre ( il entend la panthère ) , & la tête 
avec le mufenu effile d’un pourceau. L’on dit qu’il fe nourrifloit de 
chair humaine , & qu’il fouilloit les tombeaux & les (epulcres pour 
manger les cadavres , ce qui m’a fait juger depuis que ce pourroil 
être l’hyaene des Latins; quoi qu’il en foit, c’étoit'un animal farouche 
que je n’avois jamais vû. Voyage de Pietro délia Vatle, Rouen, s 74 y , 
tome V, page 34]. 

k PoTphyrius in eo opéré quod hfcripft de abfinentiâ ab ufu camium, 
hytenam dicit ab Indis appellari crocutam, GiUius apud Gefnerum , 
■Hif. quadrup. pag. jjj. 

Mais 
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Mais nous, bornerons ici nos conjectures fur ce fujet, 
afin de ne nous pas trop éloigner de notre objet préfcnt , 
& parce que nous traiterons dans un diftours à part, 
de ce qui regarde les animaux fabuleux & des rapports 
qu’ils peuvent avoir avec les animaux réels. 

Le panther des Grecs , le lupus Canarius de Gaza , le 
lupus Armenius des Latins modernes & des Arabes, nous 
paroifient être le même animal ; & cet animal eft le chacal 
que les Turcs appellent cical félon Poliux J , thucal fui van t 
Spon b & Wheler; les Grecs modernes zachalia c , les 
Pcrfâns fiechal * ou fc hachai * , les Maures de Barbarie 
deeb 1 ou jackal. Nous lui conferverons le nom chacal , 
qui a été adopté par plufieurs Voyageurs, & nous nous 
contenterons de remarquer ici qu’il diffère de l’hyæne 
non feulement par la grandeur, par la figure, par la 
couleur du poil ; mais auflï par les habitudes naturelles , 
allant ordinairement en troupe , au lieu que l’hyaene eft 
un animal folitaire ; les nouveaux Nomenclateurs ont 
appelé le chacal d’après Kæmpfer, lupus - aureus parce 
qu’il a le poil d’un fauve jaune , vif & brillant. 

Le chacal eft, comme l’on voit, un animal très-différent 

* 

* Gefner , HyJ. quadrup. pag. 675. 

k Voyage de Jacob Spon & George Wheler. Lyon , 1678, tome 1 , 
pages 1 1 g. & 1 1 y . 

1 Idem ibidem. 

* Voyage de Chardin en Perte. Amjlerd. 171 1 , tome II, page 2 y. 

* Kæmpfer, ameenitates exoticce , pag. 413. 

f Voyage de Shaw. La Haye, 174} , tome I, page 313, 

Tome IX. Moi 
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c!e l’hyæne : il en eft de même du glouton , oui eft une 
bête du Nord , reléguée dans les pays les plus froids , 
tels que la Laponie , la Ruffie , la Syberie ; inconnue 
même dans les régions tempérées , & qui par conféquent 
n’a jamais habité en Arabie , non plus que dans les autres 
climats chauds où fe trouve l’hyaene • auffi en diffère-t-il 
à tous égards , le glouton eft à peu - près de la forme 
d’un très-gros blaireau, il a les jambes courtes , le ventre 
prcfqu’à terre, cinq doigts aux pieds de devant comme 
à ceux de derrière, point de crinière fur le col, le poil 
noir fur tout le corps , quelquefois d’un fauve brun fur les 
flancs. Il n’a de commun avec l’hyæne que d’être très- 
vorace; il n’étoit pas connu des Anciens, qui n’avoient 
pas pénétré fort avant dans les terres tlu Nord. Le premier 
Auteur qui ait fait mention de cet animal eft Olaüs * , 
il l’a appel é gu/o à caufe de fâ grande voracité : on l’a 
enfuite nommé rofomak en langue Sclavone 1 ’ , jerff" & 
wïldfras en Allemand ; nos voyageurs François c l’ont 
appelé glouton. Il y a des variétés dans cette efpèce aufli- 
bien que dans celle du chacal , dont nous parlerons dans 

* Inter omnia nn'imalia qua immemi voracitate creduntur infatiabiüa , 
gulo in parlibus Sueciæ feptenlrionalis , prœcipuuth fufeepit nomen , ubi 
patrio fermant Jerff dicitur , & tingua Germanica Wilsfraff, Sc/avonice 
Rofbm.ika , à multâ cammejlione ; latinâ vero non nijî fâitio gulo videUcet 
i guloftale appellatur. Hirt. de geai, feptent. ab Olao magno. Antuer- 
piee, t JJ S, pag. 138. 

k Hifloirc de la Laponie , par Scheflèr. Paris, 1 6 y 8 , page 314- 
— Rzac/ynski , Audi. hijf. nat. Peton, pag. 311. 

' Relation de la grande Tanarie. Amjlerdam , ip}p , page t. 
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l’hiftoire particulière de ces animaux; mais nous pouvons 
afTurcr d’avance que ces variétés, loin de les rapprocher, 
les éloignent encore de l’efpcce de l’hyæne. 

La civette n’a de commun avec l’hyæne que l’ou- 
verture ou fàc fous la queue , & la crinière le long 
du cou & de l’épine du dos ; elle en diffère par la 
figure, par la grandeur du corps étant de moitié plus 
petite; elle a les oreilles velues & courtes, au lieu 
que l’hyæne les a longues & nues; elle a de plus, les 
jambes bien plus courtes , cinq doigts à chaque pied , 
tandis que l’hyænea les jambes longues Si n’a que quatre 
doigts à tous les pieds; la civette ne fouille pas la terre 
pour en tirer les cadavres : il eft donc très -facile de les 
diffinguer l’une de l’autre, A l’égard du babouin qui eft 
le papio des latins, il n’a été pris pour l'hyæne que par 
une équivoque de noms, à laquelle un paffàge de Leon 
l’Africain*, copié par Marmol 1 ’, femble avoir donné lieu. 
Le dabuh , difent ces deux Auteurs, cjl Je la grandeur ir de 
la forme du loup , d tire les corps morts des fépulcres. La 
reffemblance de ce nom dabuh avec dubbah, qui eft celui 
de l’hyæne, & cette avidité pour les cadavres commune 
au dabuh Si au dubbah , les a fait prendre pour le même 
animal , quoiqu’il foit dit expreffement dans les mêmes 

* Dabuh Arabicâ appellatione Africanis Sefef dicitur. Anima! & 
magniludine àf formà tupum refert , pedes & crura hominis fiinilcs ; 
rtTitjuo bejiiarum geneie non ejl noxius fed humena corpora fepulckris 
tvtllit ac dévorât. Leon. Afiic. de Afric. delcript. Lugd. Bac. t 6 j 2, 
tom. Il , pag. 7/ 6 . 

b L’Afrique de Marmol. Paris 1 S 6 y, tome I , page j 7. 
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paffages que nous venons de citer, que le daluh a des 
mains & des pieds comme l’homme , ce qui convient 
au babouin & ne peut convenir à l’hyæne. 

On pourroit encore en jetant les yeux fur la figure 
du lupus mat ïnus* tle Bellon, copiée par Gefner prendre 
cet animal pour l’hyænc ; car celte figure, donnée par 
Bellon , reflèmble beaucoup à celle de notre hyæne : mais 
là defcription ne s’accorde point avec la notre en ce 
qu’il dit que c’eft un animal amphibie qui fe nourrit de 
poifion , qui a été vu quelquefois fur les côtes de l’Océan- 
l>ritannique,& que d’ailleurs Bellon nefhitaucune mention 
des caraélères finguliers qui diflinguent l’hyæne des autres 
animaux. Il fc peut que Bellon prévenu que la civette 
étoit l’hyæne des Anciens , ait donné la figure de la vraie 
hyæne fous le nom d’un autre animal qu’il a appelé lupus 
marinus, & qui certainement n’eft pas i’hyæne ; car je le 
répète , les caraélères de l’hyæne font fi marqués & 
même fi finguliers qu’il eft fort aifé de ne s’y pas mé- 
prendre : elle cft peut- être le feu! de tous les animaux 
quadrupèdes, qui n’ait, comme je viens de le dire, 
que quatre doigts , tant aux pieds de devant qu’à 
ceux de derrière ; elle a comme le blaireau , une ou- 
verture fous la queue, qui ne pénètre pas dans l’inté- 
rieur du corps ; elle a les oreilles longues , droites & 
nues, la tête plus carrée & plus courte que celle du loup; 
les jambes, fur-tout celles de derrière, plus longues; les 

* Bellon , de aquatil. pag. j j. 

k Gefner , Hf. quadrup. pag. 674. 
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yeux placés comme ceux du chien ; le poil du corps & 
la crinière d’une couleur gris obfcur, mêlée d’un peu 
dç fauve & de noir, avec des ondes tranfverfàles & noi- 
râtres ; elle efl de la grandeur du loup & paroît feulement 
avoir le corps plus court & plus ramaffé. 

Cet animal fauvage & folitaire demeure dans les ca- 
vernes des montagnes, dans les fentes des rochers ou 
dans des tanières qu'il fe creufe lui-même fous terre : il 
efl d’un naturel féroce , & quoique pris tout petit * , il ne 
s’apprivoife pas ; il vit de proie commî le loup , mais il 
efl plus fort & paroît plus hardi ; il attaque quelquefois 
les hommes , il fe jette fur le bétail 11 , fuit de près les 


* Hycenam marem Jfpahani curioftatis caufâ alebat dives quidam Gabr 
feu ignicola , fuburbïi Gabriftaan , captam dum ubera fugerel , in lati- 
bulis vicini montis. Ad eam fpeâandam progrejfus , befiam eo ftu 
,depinxi , quo inforeâ fubdiaü du arum orgyarum profundilatis ( eut inclufa 
fervabatur ) cubaniem inveni. Defderio nofro pojfejfor omni ex parte 
fatisfaélurus , eam educi quoque curavit in aream ; quod ut tuto fer et , 


^^AemiJJo fune rofrum prius iliaque abat ; mox defeendentes fervi proira {la 
™ itrinque iabra fmiculo ex pi/is contorto , f renue coUigabant. Doc faâo 
educi tur, laxa toque fune , qui rofrum fr en abat , befia loti us difeurrere 


permittitur , non femel apprehenft , more athletico in terram projicitur, ac 
variis lac efl tur vexationibus ; equibuj ilia irrito nocendi nifu obluâaia, 
fubinde mugitum edidit vitulino fmillimum. Narrabanl Gabri ftc freenatam 


nuper fe oppofuijfe duobus leonibus , quos afpeflante ocu/o fereniflmo in 
fugam verterit. Kæmpfer , amœnitates , pag. 4 1 2 & 4 1 3 . 


b En Abiflînie tes loups font petits & fort lâches , mais on y voit 
un anima! , nommé Hytene , extrêmement hardi & carnaflier ; il attaque 
les gens en plein jour comme la nuit , & rompt fouvent les portes & les 
clôtures des Bergeries. Hifioire de l’Abifftnit* par Ludo/f, page 4/. 
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troupeaux & fouvent rompt dans la nuit les portes des 
étables &. les clôtures des bergeries : fes yeux brillent 
dans l’obfcurité , & l’on prétend qu’il voit mieux la nuit 
que le jour. Si l’on en croit tous les Naturalises , fon cri 
reflemble aux fànglots d’un homme qui vomirait avec 
effort , ou pluftôt au nuigiflcment du veau , comme le 
dit Kæmpfer, témoin auriculaire*. 

L'hyæne fe défend du lion , ne craint pas la panthère, 
attaque l’once , laquelle ne peut lui réfifler ; lorfque la 
proie lui manque , elle creufê la terre avec les pieds & 
en tire par lambeaux les cadavres des animaux & des 
hommes que d^ps le pays qu’elle habite , on enterre 
également dans les champs. On la trouve dans prefque 
tous les climats chauds de l’Afrique & de l’Afie, & il * 
paraît que l’animal appelé furajfe à Madagafcar b , qui 
reflemble qu loup par la figure, mais qui eft plus grand,* 
plus fort & plus cruel , pourrait bien être l’hyæne. 

Il y a peu d’animaux fur Icfquels on ait fait autai^ÿ 
d’hiftoires abfurdes que fur celui - ci. Les Anciens ont 
écrit gravement que l’hyæne étoit mâle & femelle alter- 
nativement; que quand elle pprtoit , allaitoit & élevoit 

* Kacmpfer , in toco fupra citato. » 

k II le trouve à Madagafcar de» animaux que les hakitans appellent 
Farajfes, de' la nature du loup, mais encore plus voraces. Mémoires 
pour fervir à l'hijloire des Indes orientales, 1702, page 168. — Voyez 
auffi Vhijloire de l'Orenotjue , par Jufepk Jumilla. Avignon, 17} 8 , 
tome III , page 6 0 j , où il'paroît que l’auteur a copié le pafiïige que 
nous venons de citer. 
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Tes petits , elle demeurait femelle pendant toutel’année; 
mais que l’année fuivante, elle reprenoit les fonctions 
du mâle, & faifoit fubir à (on compagnon le fort de la 
femelle. On voit bien que ce conte n’a d’autre fonde- 
ment que l’ouverture en forme de fente que le mâle a, 
comme la femelle, indépendamment des parties propres 
de la génération qui , pour les deux fexes , font dans 
l’hyæne femblables à celles de tous les autres animaux. 
On a dit qu’elle làvoit imiter la voix humaine , retenir 
le nom des bergers , les appeler , les charmer , les 
arrêter, les rendre immobiles; faire en même temps 
courir les bergères , leur faire oublier leur troupeau , les 
rendre folies d’amour , &c. ... Tout cela peut arriver 
fans hjræne ; & je finis pour qu’on ne me fâflè pas le 
reproche que je vais foire à Pline , qui paraît avoir pris 
plaifir à ccftnpiler & raconter ces fables. 
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DESCRIPTION 

DE L’HYÆNE. 

L ’ H Y Æ N E ( pl. xxv ) , eft à |>eu - près de ia grandeur du 
Loup & a quelque rapport avec cet animai par ia forme exté- 
rieure de k tête & du corps , quoiqu'elle foit d’une efpèce bien 
différente : k tête fêmble au premier coup d’oeil ne différer de 
celle du loup , qu’en ce que les oreilles font plus grandes ; mais ai 
l’obfèrvant en détail , on voit qu’elle a plus de largeur, que le 
nez eft beaucoup moins (aillant, & que le mufèau a moins de 
longueur ; les oreilles font pointues par le bout K minces & pref- 
qu’enticrement dégarnies de poil fur leurs faces, tant extérieure 
qu’intérieure; le nez n’eft pas plus avancé que k lèvre fopérieure, 
ainfi k partie du nez qui eft au deftiis des ouvertures des narines 
forme à peu - près un angle droit avec le chanfrein 8c 1a face 
antérieure du mulêau , au lieu de former un angle aigu comme 
dans le loup & dans k plufpart des chiens, fur-tout dans les mâtins; 
les yeux de l’hyæne font polés comme ceux du chien; l’ou- 
verture des paupières n’eft pas dirigée obliquement comme dans 
le loup *. L’hyæne n’a quft quatre doigts à chaque pied fans aucun 
vertige du cinquième ; il y a un gros tubercule fur k partie externe 
de k face interne du carpe , au lieu que ce tubercule eft placé 
dans le chfen fur le milieu de cette face : au rerte les tubercules de 
1a plante des pieds & les ongles qui font noirâtres , refîêmbient 
à ceux des chiens mâtins. 

L’hyæne qui a lêrvi de fiijet pour cette defoription , étoit de 
couleur grife 8c jaunâtre avec des taches & des bandes noires 

Voyez le VII e volume de cet Ouvrage, pagt y g. 

OU 
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ou noirâtres, il y avoit tout le long du cou 8c du dos, depuis la 
tête jufqu’à la queue, une crinière dont les plus longs poils le 
trouvoient fur la partie poftérieure du dos & avoient environ 
neuf pouces de long ; ils ètoient de couleur grifê , légèrement 
teinte de jaunâtre fur la plus grande partie de leur longueur, & 
noirs à l’extrémité , de forte que cette crinière paroiflbit de cou- 
leur mclée de gris 8c de noir ; l<? chanfrein &. le bout du mufêau 
étoient bruns; le defîiis & les côtés de la tête avoient une couleur 
fauve ; la bouche & les paupières étoient bordées de noir ; il y 
avoit quelques taches de cette couleur au deflûs St au défions de 
l’angle poflérieur de l’œil ; la gorge étoit noirâtre , les côtés du 
cou avoient des taches noires ou noirâtres près de la tête, St des 
bandes tranfverfâles de même couleur près de l’épaule. Cette 
partie , les côtés de la poitrine & du corps , les flancs 8t la face 
extérieure de la cuiflê avoient aufli des bandes noires qui s’é- 
tendoient de haut en bas fur un fond de couleur grilê , légère- 
ment teinte de jaunâtre : la queue avoit quelques teintes de 
brun fur un fond gris. La poitrine , le ventre , les aifMes , 
les aînés & la face interne des quatre jambes avoient quelques 
taches brunes ou noirâtres fur un fond jaunâtre; la face externe 
du bras 8c de l’avant-bras étoit parfèmée de^lufîeurs taches 
noires placées fort près les unes des autres ; la face externe de la 
jambe avoit aufli des taches de même couleur , dont la phi^urt 
étoient en forme de bandes tranfverfâles 8c irrégulières. Les 
pieds avoient une couleur # fàuve plus foncée que celle du fbmmet 
de la tête 8c mêlée de noirâtre. Les poils des mouftaches étoient 
en partie gris 8c en partie bruns ; ils avoient jufqu’à un demi- 
pied de longueur. 

La table fùivante n’efl pas aufli étendue quelle l’auroit été 
fi nous avions eu l’animal dans fôn entier ; il avoit été dépouillé 
Tome IX. N n 
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de là peau, à l’exception de la tête & des pieds qui par conféquent 
ont été les feules parties extérieures fur lelquclles on ait pû prendre 
des dimenfions. 


Longueur du corps entier, ntefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus 

pieds, pouc. lignes. 

3. a. 9. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l’occiput 1 

// 

9- 4 - 

Circonférence du bout du mufeau 

a 

7. « 

Circonférence du mufeau , prifê au deflous des yeux. 

H 

11. 8. 

Contour de l’ouverture de la bouche 

H 

8. v 

Diftance entre les deux nafeaux 

a 

' 5 a* 

Diftance entre le bout du mufeau & l’ingle antérieur 
de l’oeil 

0 

3. 8. 

Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille 

ti 

3. 11. 

Longueur de l’oeil d'un angle à l’autre 

u 

1. 0 

Ouverture de l’oeil 

0 

u 6 . 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , en 
fuivant la courbure du chanfrein 

u 

a. 7. 

La même diftance en ligne droite 

0 

a. 1. 

Circonférence de la tête , prilé entre les yeux & les 
oreilles . . . . ^ 

1. 

6 . 9 . 

Longueur des oreilles 

u 

5- 7 ■ 

Lar|pkrr de la bafe , mefurée fur la courbure extérieure. 

0 

5- “ 

Diftance entre les deux oreilles , prifê dans le bas. . . 

u 

3. 1. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. 

0 

7. <» 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . . 

0 

7. 10. 

Largeur du pied de devant 

H 

1.' 10. 

Largeur du pied de derrière 

0 

I. J. 

Longueur des plus grands ongles 

U 

0 II. 

Largeur à la bafe 

0 

* 3 * 
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Cette hyæne pefôit lôixante livres. L épiploon n’alloit pas au 
delà du milieu de l’abdomen ; l’eftomac éloit fitué à gauche , 3c 
le foie le trouvoit place prefqu’en audi grande partie à gauche 
qu’à droite. La rate étoit pofée tranfverfâlement de gauche à 
droite derrière l’eflomac lôus les inteflins grêles. 

Le duodénum setendoit jufqu’au bout du rein droit , il fê 
replioit en dedans , fê proiongeoit un peu çn avant 8c fê re- 
courboit encore en dedans avant de fê joindre au jéjunum; 
les circonvolutions du jéjunum & celles de l’ileum sctendoient 
de toutes ports dans l'abdomen en revenant toujours dans la 
région ombilicale ; enfin l’ileum lè joignoit au cæcum dans le 
côté droit. Le caecum étoit dirigé d’arricre en avant julque 
dans l’hypocondre droit. Le colon setendoit en avant dans 
le même hypocondre, formoit un arc derrière l’eflomac 8c fê 
proiongeoit en arrière dans l’hypocondre gauche où il lè repUoit 
en dedans avant de lè joindre au reélu m. 

L’eflomac (pl. xxvr , fig. / ) étoit gros 8c court , aufîi le 
grand cul-de-làc (A) avoit peu de. profondeur ; la petite cour- 
bure (B) étoit fort courte, 8c la portion de la partie droite 
(C) qui s’étend depuis l’angle (D) que forme cette partie 
jufqu’au pylore (E) avoit fi peu de longueur 8c de groflèur 
qu’elle paroifîoit prefque nulle. Le pylore étoit auffi fort étroit, 
8c le duodénum avoit peu de diamètre; la portion qui touchoit au 
pylore étoit la plus petite. Le jéjunum étoit un peu plus gros que 
le duodénum, 8c l'ileum (A,fg. 2 ) étoit auffi plus gros que le 
jéjunum. Le cæcum (BC) lêrecourboit du côté de l’ileum (D); 
il devenoit de plus en plus gros depuis lôn origine (B) fur la 
longueur de plus de fêpt pouces , le relie étoit terminé en pointe 
moullè (C). Le colon (EFG) devenoit auffi de plus en plus 
gros jufqu’au reétum qui au contraire diminuoit de groflèur en 
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approchant de l’anus. Le coion formoit un angle droit à fix 
pouces de difiance du cæcum à l’endroit où il étoit courbé dans 
l’hypocondre droit. Ces intefti ns n’avoient point de bandes ten- 
dineulês; leurs membranes étoient très-minces & à demi tranfi 
parentes : celles des inteftins grêles & de l’ellomac avoient les 
mêmes qualités. 

Le foie n’a voit ^que trois lobes: le .plus grand étoit divile en 
trois parties par Jeux profondes fci dures ; deux de ces parties lè 
trouvoient placées à gauche & la troifième à droite, ainfi il y 
avoit une des Icidùres vis-à-vis le milieu du diaphragme; le 
ligament fulpenlôir paflôit dans cette Ici (Turc , & la véficule du 
fiel y étoit aulîi logée : la partie gauche de ce grand lobe étoit 
la plus grande , & la partie moyenne la plus petite. Les deux 
autres lobes étoient à droite; celui qui touchoit au rein avoit 
bien moins de grandeur que l’autre : le grand lobe avoit un petit 
appendice à là racine. Ce vilcère étoit au dehors d’une couleur 
rouge-pâle , 6 c encore plus pâle au dedans de Ion parenchyme. 
Il peloit une livre douze onces lix gros. 

La véficule du fiel (fg. j ) avoit la forme d’une poire: il fe 
trouvoit près du pédicule (A) un étranglement qui lêmbloit 
former une petite véficule (B) tenante à la grande (C). 

La rate étoit fort longue & à peu près de la même largeur 
dans toute Ion étendue : elle avoit trois faces ; là couleur étoit 
d’un rouge bien moins pâle que celui du foie , cependant elle 
étoit, comme le foie, moins rouge dans Ibn parenchyme qu’à 
l’extérieur : elle peloit quatre onces deux gros. 

Le pancréas avoit dàix branches qui s’étendoient l’une à 
droite & l’autre à gauche; celle-ci étoit la plus courte. 

Les reins étoient placés fort en arrière; le rein droit lè trou- 
voit plus avancé que le gauche de toute fe longueur ; Us étoient 
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larges & avoient peu d'enfoncement. Les ramifications des 
vailléaux lânguins étoient bien apparentes fur la fur face externe 
de ces reins; leurs fubfiances internes étoient très -di dindes ; il 
n’y avoit point de mamelons leporés dans le baifinet , qui doit 
prefqu’entièrement divile en deux loges. 

Le diaphragme étoit fort épais , à peine le centre nerveux 
avoit -il de la tranlparence ; on y voyoit de très - grofîés fibres 
tendineulès entrelacées en différens léns, qui ne iailloient palfèr 
la lumière qu’entre les mailles quelles formoient. 

Il y avoit quatre lobes dans le poumon droit , comme dans 
la plulpart des quadrupèdes ; le fécond étoit fort petit & plus 
petit que le quatrième qui lé trouvoit placé près de la balé du 
cœur. Le poumon gauche n’avoit que deux lobes dont l’an- 
térieur étoit divile en deux parties prefqu’égales par une profonde 
Jcilfure : le tilfu de ces poumons étoit très-fin & très-foible. 
Le cœur étoit gros & court. La crolïé de i'aorte jetoit deux 
branches. 

La langue étoit large dans toute Ion étendue & peu épailîé 
par le bout : la partie antérieure &. la partie moyenne étoient 
couvertes de piqua ns de differentes grolîéurs & de diverlës 
formes ; ceux du milieu de la partie antérieure avoient julqu’à 
deux lignes de largeur à b balé , & ils étoient moins larges à 
l’extrémité , qui lémbloit avoir été tronquée ; ces grands piquans 
lé trouvoient au coure: la grandeur des autres étoit d’autant 
moindre qu’ils fe trouvoient pbcés plus loin du centre. Les 
piquans de la partie moyenne, des côtés de la partie antérieure & 
du bout de la langue étoient fort petits en comparai Ion de ceux 
du milieu de b partie antérieure ; ils étoient gros à leur Ixilé & 
très-déliés julqu’à l’extrémité qui étoit pointue. Le milieu de b 
paitie moyenne pollérieure de b Lingue étoit dénué de piquahs. 

N n iij 
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U y avoit quatre glandes à calice rangées fur une ligne concave 
en devant. La partie poflérieure de la langue étoit parlëmée de 
papilles molles & charnues à la bafe, piquantes & ofl'eulês à 
l’extrémité : c’étoit autant de petits piquans attachés à des ma- 
melons alongés. Je n'ai point vû de grains blancs glanduleux. 

Les bords de l’entrée du larynx étoient courts & «pais ; l’épi- 
glotte avoit moins d’épai fleur à lôn extrémité que fur les côtés, 
& l’extrémité étoit un peu échancrée. Le palais étoit traverfè par 
lèpt ou huit larges filions dont les bords avoient beaucoup de 
largeur & peu de hauteur ; ils étoient convexes en avant : il y 
avoit dans les filions & fur leurs bords de petits piquans reflèm- 
blans à ceux du gland, dont il fera fait mention dans la fuite de 
cette delcription. 

Le cerveau avoit peu de fraéluofités ; le cervelet reflêmbloit à 
celui de la plufpart des autres animaux par û forme & fâ fituation : 
il pefoit quatre gros , & le cerveau deux onces cinq gros. 

Le gland ( A, pl. xxvii) de la verge (B) étoit gros , court 
& terminé par un bord mollaflè , qui formoit une forte de 
bouche (AC) , reflëmblante en quelque façon à celle de la 
lamproie ; le plan de cette bouche étoit incliné parce que le 
côté fùpérieur (A) du gland avoit moins de longueur que l’in- 
férieur. Le gland étoit hérifle de très-petits piquans ; lôn extré- 
mité ( D) étoit mince & pointue, & paroiflbit au milieu des 
bords moliaflès qui reprélêntoient utie bouche. L’orifice de l’urètre 
le trouvoit au deflous de la pointe du gland. Les tefticules (££) 
étoient petits & prefque ronds ; ils avoient au dedans une couleur 
jaunâtre. Les canaux déférens (FF) étoient à peu près de la 
même grofleur dans toute leur étendue; ils entroient dans l'urètre 
(G) au delà des proflates (HH) à l’endroit même où étoient 
aufli dans l'urètre les orifices des tuyaux excrétoires des proflates ; 
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leur fubftance glanduleufê croit ferme, il en fuimoit un peu d'hu- 
meur. 11 y avoit à un pouce neuf lignes de dirtance des proftates 
deux glandes oblongues (/ K), qui étoient chacune longues d’un 
pouce huit lignes , larges de neuf lignes à l’endroit le plus’ gros r 
& épaiflès de cinq lignes ; leur fubllance glanduleufê doit com- 
pile; elles avoient le long de leur grand axe un petit canal 
excrétoire qui abouti (Toit dans l’urètre à l’endroit de la bifurca- 
tion ( L ) des corps caverneux : en comprimant ces glandes on 
en faifoit fortir une humeur épiflè & jaunâtre. La veffie (M) 
avoit la forme d’un œuf. Les uretères ( N N) ctoient très-gonilés 
de graillé. 

Il y avoit entre la queue & l’anus un grand orifice qui doit 
l’entrée d’une poche, comme dans le blaireau. Cet orifice avoit 
la forme d'une fente (AB) (pl. xxvui, fig. 1 ), longue de 
d^ux pouces ; l’une des lèvres de cette fente (C) touchoit à la 
queue, & l’autre (D) à l’anus (E). ha. peau de l’animal ayant 
dé enlevée, j’ai vû que la poche formoit au dehors deux grolîes 
convexités ( FC ), placées une de chaque côté du rectum (H ) 
8c (jp l’anus (E), ( La convexité droite F eft repréfêmée dans 
fon entier 8c de grandeur naturelle, comme le refie de la fig. j 
8c la fig. 2 ). Après avoir enlevé les mufcles 8c les membranes 
qui revêtoient la convexité gauche (G, fig. 1 ), j’ai trouvé deux 
greffes glandes (J K) compofées d’un très-grand nombre de petites. 
Ces grofîès glandas ayant été miles à découvert dans les deux 
convexités de la poche ( fig. 2 ), j’ai reconnu que les glandes 
antérieures (AB) avoient la forme d’une grappe , & qu’elles 
tenoient à la poche (C C J par un pédicule (DD). L’ex- 
trémité E du rectum F eft rabattue dans la figure, pour faire 
paroître en entier la face infdieure des deux grofîès glandes pofté- 
rieures C H, celle du côté gauche H eft la même que l’on voit 
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reprélèntée j fig. /, &. défignée par la lettre I, mais lous un autre 
afpecl , parce que l'extrémité du rectum H étant relevée pour 
faire paraître l'anus E , la glande ed en partie couverte & un 
pe rejêtée vers la glande antérieure K. Le fond de la poche 
(ABC, pl. xxix, fig. i) le trouvoit placé dans l’animal entre 
l’os lâcrum & le rectum ( D) ; il étoit revêtu à l'extérieur d’une 
grande quantité de glandes redémblantes à de petites lentilles. 
Les deux grades glandes (EF) en forme de grappes , étoient 
plus garnies de grains fur leur face fupérieure ( représentée dans 
cette figure ) que fur la face inférieure , ( vue dans la fig. 2 de 
la pl. xxvi II) ; cependant cette face, que je dis être fupérieure, 
ne l’eft que relativement au développement de celte pièce, telle 
quelle ed reprélèntée dans les figures , car au vrai cette même 
face de la glande ed inférieure dans l’état naturel ( qui ed 
reprélënté fig. 1 ) , les pédicules ( G H , pl. xxix, fig. 1) de* 
glandes en grappes s’insèrent dans les côtés ( I K) de la bourlé. 
( Les ^deux grades glandes podérieures L M font audi vues 
par leur face fupérieure, & on didingue dans cette figure de 
chaque côté de l’anus N un très-grand nombre d’orifices CKP , 
des tuyaux excrétoires de ces deux grades glandes ). On a re- 
prélènté , pl. xxix , fig. 2 , l’anus A , le reétum B, & les 
parois internes C D E de la poche ; l’entrée de La cavité qui fc 
trouve dans le pédicule des deux gradés glandes antérieures FF 
ed marquée par un fiilet GG : on voit audi dans cette figure 
une petite partie des deux gradés glandes podérieures HH. 

Les glandes en grappes avoient chacune à l'intérieur une grande 
cavité à peu près de même forme que la glande, &. formée par 
une membrane très-mince, dans laquelle on voyoit les orifices 
des tuyaux excrétoires de chaque grain de la grappe ; ces tuyaux 
avoient trois ou quatre lignes de longueur ; ils lé ramifioient 
* dans 
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dans le grain en le diflribuant à chacun des pelotons dont les 
grains étaient formés , ces pelotons étoient compolés de glandes 
très-petites ; la cavité des gtollès glandes contenoit une matière 
de confiltance de pommade & de couleur de citron : elle avoit 
une odeur delâgréable de beurre filé, mais très-légère, elle fon- 
doit au feu, pétiiloit & s’enflammoit ; lorfqu’elie étoit brûlée, 
elle rendoit une odeur plus forte & un peu mulquée. La matière 
qui fe trouvoit dans la bourlé avoit la même confiflance, mais 
elle étoit de couleur grifê, & elle avoit une mauvaifë odeur de 
fromage pourri; elle le fondoit au feu, pétiiloit beaucoup, & 
rendoit une odeur très-defigréable. 


Longueur des intedins grêles depuis le pylore jufqu’au 
cæcum . 


pieds, pouc. lignes. 
2 J. 11 II 


Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . 
Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 
gros 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . 
Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces 

Longueur du cæcum 

Circonférence à l’endroit le plus gros 

Circonférence à l'endroit le plus mince . . . 

Circonférence du colon d;ms les endroits les plus gros. 
Circonférence dans les endroits les plus minces . . . 

Circonférence du reétum près du colon ' 

Circonférence du reélum près de l’anus 

Longueur du colon & du rcétuin pris eulèmble . . . 

Tome IX. 
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u 1. j>. 

» 2. 6 . 

U 2. » 

u 3 . u 

u 2. 3. 
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pieds, pouc. lignes. 


Longueur du canal inteftinal en entier , non compris 

le cæcum 26. 11 0 • 

Grande circonférence de l’eflomac a. » h 

Petite circonférence 1. 8. » 

Longueur de la petite courbure depuis l’œiophage 

jufqu’à l'angle que forme la partie droite u 2. 3. 

Longueur depuis l'celbpliage jufqu'au fond du grand 

cul-de-fâc • z. 8. 

Circonférence de l’œfophage ; 0 6. u 

Circonférence du pylore « t . 5. 

Longueur du foie n 8. /> 

Largeur sr it. 0 

Sa plus grande épaiflêur « s. 0 

Longueur de la véficule du fiel m 3 . 10. 

Son plus grand diamètre u 1. 9. 

Longueur de la rate 1 . a. « 

Largeur de I’cxircmité inférieure u a. 0 

Largeur de l’extrémité fupérieure u 1. 3. 

Épaiflêur dans le milieu u n 5 j. 

Épaiflêur du pancréas u u 3. 

Longueur des reins 0 a. 9. 

Largeur. . 0 3. u 

ÉpaifTeur u 1 . 3. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine -cave 

julqu'à la pointe . u a. a. 

Largeur a 0 4. 0 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternuin u a. 9. 

Largeur de chaque côté dit centre nerveux 11 4. 6. 

Circonférence de la baie du coeur ............ a 10. & 


j 
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pieds, pouc. lignes. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naifiânee de l’artère 

pulmonaire n 4. 2. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fâc pulmonaire. ... n 3. 3. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. ... n 11 8 J. 

Longueur de la langue « 7. 6 . 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité » 2. 6 . 


Largeur de b langue 
Longueur du cerveau . 


Largeur . 
Épaificur. 


11 2. 2. 

u 2. 6 . 

11 2. 3 . 

n 1 . « j. 


Longueur du cervelet 1 u 1 1 . 

Largeur u t. 6 . 

Epaiflèur u « ti. 

Diftance entre les bords du prépuce & l’extrémitc 

du gland 11 1. 3 

Longueur du gland n » 10. 

Circonférence u 2. « 


Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à l’in fert ion du prépuce 

Circonférence 

Longueur des tefliculcs 

Largeur. 

Largeur de Pépididyme 

ÉpnifTeur 

Longueur des canaux déférens 

Diamètre 



« 6 . 

t 1. 

H I. 

Il II 

11 n 

t H 

11 n 

h 1 o. 

n u 


Grande circonférence de la veflîe » 9. 

Petite circonférence u 5. 
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Longueur Je l’urctre a u 4. 

Circonférence Je l'urètre « » 10. 

Longueur des profhtcs n 1. *1. 

Largeur // 1 . 4. 

Epaiffcur u n 7. 


La tète du Iquelette (pi xxx ) de l’hyæne a plus de rapport 
à celle du léopard qua celle du loup, en ce que le mulëau eft 
court, & que les arcades zygomatiques font très -convexes en 
dehors; mais le mufoau reflêmble à celui du loup par la foliation * 
des os du nez qui font dirigés en avant, au lieu d’être inclinés 
en bas comme ceux du léopard ; l’ouverture des narines 6c les 
orbites font plus petites que dans le léopard, St à peu près de 
la même grandeur que dans le loup : mais la tête de l’hyæne 
diffère de celle du loup, du léopard & de prelque tous les ani- 
maux, par la grandeur de l’arête du fommet de la tête St de 
l’occiput qui eft fort élevée , car elle a julqu’à quinze lignes de 
hauteur. 

L’hyæne a trente-quatre dents; lavoir, dix mâchelières dans 
la mâchoire du dcflüs St huit dans celle du delfous, 6c dans 
chaque mâchoire lix inciftves St deux canines, c’ell huit dents 
de moins que dans le loup, 8c feulement quatre de plus que 
dans le léopard ; nuffi les dents de l’hyacne ont plus de rapport à 
celles du léoprd qu’à celles du loup, par la figure 6c la pofition des 
mâchelières , principalement de la dernière de la mâchoire du 
dédits, qui eft placée hors de ligne au côté interne de l’avant- 
dernière ; celle-ci eft audi comme clins le Icoprd Ireaucoup plus 
Large, Sc pr confisquent plus grande que dans le loup, Scc. 

Les apophylês tranfverfes de la première vertèbre cervicale 
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ont à peu près la même figure que celles du loup, mais elles 
font à proportion plus grandes. L’apophyfé épineufé de la féconde 
vertèbre reflèmble plus à celle du loup qu’à celle du léopard, 
quoiqu’elle foit à proportion plus haute & plus étroite. Les cinq 
dernières vertèbres ont plus de rapport à celles du Ifopard qu’à 
celles du loup, cependant la partie inférieure de l’apophyfé obliqua 
de la fixième vertèbre, 11’a qu’une échancrure très-légère. 

L’hyæne a feize vertébrés dorfâles & féize côtes, neuf vraies 
& fept fauflés. Les apophyfés épineufés des douze premières ver- 
tèbres étoient inclinées en arrière; celle de la treizième vertèbre 
fé trouvoit la plus courte ; cette apophyfè«& celle de la quatrième 
vertèbre étoient droites ; les apophyfés épineufés des deux autres 
vertèbres n’avoient qu’un peu d’obliquité en avant. Quoiqu’il y 
ait féize côtes de chaque côté dans ce fquelette, le flemum n’efl 
compole que de huit os comme celui du léopard & du chien, 
qui n’ont que treize côtes ; mais auffi de ces treize côtes il y en • 
a neuf vraies comme dans l’hyæne : les articulations des vraies 
côtes avec le flemum , font placées aux mêmes endroits dans ces 
trois animaux, excepté celle de la première côte de chaque côté 
qui s’articule avec la partie antérieure du premières du flemum 
dans l’hyxne & dans le loup, tandis que cette articulation efl à 
la partie moyenne antérieure de ce premier os dans le léopard. 
Les os du flernum de l'hyæne diffèrent de ceux du loup & du 
léopard, en ce qu’ils font à proportion plus courts; mais le pre- 
mier os a plus de rapport à celui du loup qu’à celui du léoprd, 
en ce qu’il ne s’étend pas en avant au delà de l’articulation de 
la première côte. 

H n’y a que quatre vertèbres lombaires : elles ont plus de 
rapports à celles du loup qu’à celles du léopard. Los làcrum efl 
compofc de trois fauflés vertèbres , &. la queue de huit , mais 

O o iij 
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elle n’eft jxis entière ; il efl évident qu’il y en manque plufîeurs 
des dernières. 

L’os de (a hanclie du loup efl à proportion plus court & 
plus large à 1cm extrémité antérieure que celui du léopard ,*mais 
l’os de la Hanche de l’hyæne a encore à proportion moins de 
longueur & plus de largeur à lôn extrémité antérieure que celui 
du loup; la partie inférieure de cette extrémité efl fort étendue & 
fort évalue en dehors. Les trous ovalaires different de ceux du 
chien & du loup , 6c principalement de ceux du léopard , en 
ce qu’ils ont autant de largeur que de longueur. La gouttière 
formée par la réunion dfs os pubis 8c iichions de chaque côté, 
efl à proportion plus courte que dans le léopard , 6c même que 
dans le loup. 

L’omoplate de l’hyæne a plus de rapport à celui du loup 
qu’à celui du tigre , quoique (à balé s’étende moins au delà de 
la nailïïtnce de l’épine, 8c que le côté antérieur forme un angle 
dans le milieu de là longueur au lieu d'être fimplement convexe 
comme dans le chien. 

Les os du bras , de l’avant -bras, de la cuiffé 8c de la jambe 
ne different djpne manière fenlible de ceux du loup , qu’en ce 
qu’ils font à proportion plus longs. 

H y a trois os dans le premier rang du carpe , 8c quatre dans 
le fécond. Le premier os du premier rang efl le plus grand de 
tous ; il fe trouve placé au deffôus de l’os du rayon , comme le 
lèaphoïde 8c le lunaire dans l’homme: le fécond os de l'hyæne au 
deffôus de l’os du coude, 8c le troifième liors du rang comme 
le cunéiforme 8c le piliforme de l'homme: le troifième os 
de l’hyæne ell fort alongé. Le premier os du lécond rang fè 
trouve au deffôus du premier os du premier rang 8c au defTus 
dun offelet placé derrière l’extrémité fupérieure du premier os 
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cfu métacarpe ; le fécond os du fécond rang du carpe eft au defTus 
du premier os du métacarpe , le troifième du carpe au defTus du 
fécond du métacarpe, & le quatrième du carpe en partie au 
deflus du troifième 5c en partie au deflûs du quatrième 5c dernier 
os du métacarpe. 

Le tarie eft compofe de fèpt os ; fàvoir , le calcanéum , l’af- 
tragal , le fcaphoïde, le cuboïde, 5c trois cunéiformes ; le premier 
des cunéiformes eft le plus long des trois, 5c fè trouve au defTus 
d’un ofîèlet placé derrière l'extrémité fupéiïeure du premier des 
os du mélatarfè , qui ne font qu’au nombre de quatre comme 
ceux du métacarpe. 

ptcdi pouc. ligna. 


Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 

fupérieure jufqu'à l’occiput u 8 . rr 

La plus grande largeur de la tête * j. j. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de i’apo- 

phyfe condyloïde a y. G 

Largeur à l’endroit des dents canines a 1, 2 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l'endroit des dents 

incifives a 1. 1 

Largeur à l’endroit des dents canines u j . p 

Diftance entre otbites & l'ouverture des narines. . u 1. 10 

Longueur de cette ouverture u j . 4 

Largeur a u 10 

Longueur des os propres du nez a j. 11 

Largeur â l'endroit le plus large. a a 4 

Largeur des orbites a 1. 2 

Hauteur a ». 3. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os . m # 7. 
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pied». pour, lignei. 

Longueur des dents canines n 1. 1 . 

Largeur à ia baie h « 6. 

Longueur des plus groflês dents màchelières au dehors 

de l'os u 11 6 j. 

Largeur // 1. u 

Ëpaiflcur n n y. 

Largeur du trou de la première vertèbre , de haut 

en bas n n 1 c. 

Longueur d’un côté à l’autre // u 10. 

Largeur de la première vertèbre , prife fur les apophy (es 

iranlverfes. u 4. 6 . 

Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en 

arrière // 1 . 10. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre // 1. 8. 

Hauteur de l’apophyfe épiheufè u u 9. 

Largeur u 2. 1. 

Longueur de l’apophyfe épineulê de la fécondé ver- 
tèbre dorlale , qui elt la plus longue u 1 . 9. 

Longueur du corps des dernières vertèbres, qui font* 

les plus longues u u S 

Longueur des premières côtes n 2. 2. 

Diflance entre les premières côtes , à l’endroit le plfc 

large n 1 . 11. 

Longueur de la neuvième , qui eit la plus longue. . u 9. 6 . 

Longueur de la dernière des fauflês côtes u 2. 8. 

Largeur de la côte la plus large u u 6 . 

Longueur du fiernum u y. 6 . 

Longueur du dernier os, qui eft le plus long. ... u 1. 6 . 

Longueur du corps de la dernière vertèbre lombaire, 

qui efl ia plus longue n u 11. 

Hauteur 
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pieds, pouc. lignes* 

Hauteur des apophyfes épineufes des dernières ver- 
tèbres , qui font les plus hautes 11 u y\. 

Longueur de l'os lâcrum « 1 . 7. , 

Largeur de la partie antérieure // 2. 4. 

Longueur de la plus longue fàufle vertèbre de la 

queue 11 n 7 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche. . « 2. 1 1 . 

Longueur de l’os depuis le milieu de la cavité coty- 

loïde n 3. 4. 

Diamètre de cette cavité » u 11. 

Longueur de la gouttière » 1. 6. 

Largeur dans le milieu . u t . 10. 

Profondeur u 1. 11. 

Profondeur de l'échancrure de l’extrémité poftérienre. n h 9 f. 

Longueur des trous ovalaires u 1 . 4. 

Largeur n 1. 3. 

Largeur du badin u 2. 4. 

Hauteur : : u 2. j. 

Longueur de l’omoplate u 5. 10. 

Largeur à l’endroit le plus large « 2. 10. 

Largeur à l’endroit le plus étroit a 1. 4. 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé u u 1 1. 

Grand diamètre de la cavité glénoïde 1 1. 7. 

Longueur de l’humerus u 6. 10. 

Circonférence à l’endroit le plus petit n 2. 1. 

Diamètre de la tête h i . 2. 

Largeur de la partie inférieure n 1. 8. 

Longueur de l’os du coude u 8. 2. 

Longueur de l’olécrane u 1 . 6. 

Longueur de l’os du rayon n 7. y. 

Tome IX. P p 
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Longueur du fémur 

Diamètre de la tête 

Circonférence du milieu de l’os . 

Largeur de l'extrémité inférieure 

Longueur des rotules 

Largeur 

Epuifleur 

Longueur du tibia 

Largeur de la tête 

Circonférence du milieu de l’os 

Largeur de l'extrémité inférieure 

Longueur 8u péroné 

Circonférence à l’endroit le plus mince 

Hauteur du carpe 

Longueur du, calcanéum . . . 

Longueur du quatrième os du métacarpe, qui cfl le 

plus court 

Longueur du fécond os, qui cfl le plus long 

Longueur du quatrième os du métatarfé , qui efl le 

plus court 

Longueur du fécond os, qui cfl le plus long 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des pieds de devant 

Longueur de la féconde phalange 

Longueur de la troifième 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 
des pieds de derrière 

Longueur de la féconde phalange. 

Longueur de la troifième ; 
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LA CIVETTE*et le ZIBET*‘. 

Li A plufpart des Naturaliftes ont cru qu’il n’y avott 
qu’une efpèce d’animal qui fournît le parfum qu’on 
appelle la Civette ; nous avons vu deux de ces animaux 
qui fe relTcmblent à la vérité par les rapports eiTentids 

* La Civette. Anima! ç ibethi . Caïus apud Gcfncrum , pag. S 37. ' 

Civette. Mémoires pour fervir à l’hifloire des Animaux , première 

partie, page / ; 7. 

* * Le ZiLict, en Arabe , Zcbed ou Zebet. 

Anima! du mufe. Mémoires de l’Académie royale des Sciences, 
année 1731 , page 4.43. 

Nota. Les Nomcnclateurs , que nous allons citer, n’ont pas 
diffingué ces deux animaux, & l'on ne fait auquel des deux on doit 
appliquer leurs phralès, parce qu’elles n’expofent que des caractères 
qui leur (ont communs à tous deux. 

FeÜs ^ibethi. Gefner , HiJI. quadrup. psg. 836. Nota. La figure 
que Gefner donne ici ne vaut rien , quoiqu'il dite qu elle ait été faite 
d’après nature à Milan. Celle de Caïus, page S 37, eft bonne, & fît 
defeription très- bonne suffi. 

Animal iibethi. Aldrov. de quadrup. digit. pag. 3 40. 

Aletes unguibus imiformibus. Linn. Syjl. Nat. edit. IV, pag. 6 J.— 
Meles unguibus vniformibus , cmerea. Syfl. Nat. edit. V I , pag. 6 . — 
Zibetha. Viverra caudâ emnulatâ , dorfo cinereo nigroqtee mdatim Jhiato. 
Syft. Nat. edit. x, pag. 44. Nota. 1.° Que du genre du blaireau où 
étoit la civette dans la quatrième & la fixième édition , elle a paflé 
dans celui des Viverra; que d’abord elle étoit avec le blaireau feul , 
édit. IV e , enfuite avec le blaireau & i’ichneumon, édit. VI*, & qit’enfîn 
dans la x. c édition elle ne Ce trouve plus nvec le blaireau , mais avec 
’ichneumon , la mouffette, le putois rayé & la genette. Nota. 2° Que 

Ppij 



3op Histoire N atu relle 
de la conformation , tant à l'intérieur qu’à l’extérieur ; 
niais qui cependant diffèrent i’un de l’autre par un affez 
grand nombre d’autres caractères, pour qu'on puiffe les 
regarder comme faifant deux efpcces réellement diffé- 
rentes. Nous avons confcrvé au premier de ces animaux 
le nom de Civette , & nous avons donné au fécond celui 
de Zibct , pour les diftinguer. La civette dont nous 
donnons ici la figure ( pl. xxxtv) nous a paru être la 
même que la civette décrite par M." de l’Académie des 
Sciences, dans les Mémoires pour fervir à l’hiftoiredes 
animaux ; nous croyons auffi qu’elle eft la même que 
celle de Caïus dans Gefner, p. 8j/, & la même encore 
que celle dont Fabius Columnaa donné les figures (tant 
du mâle que de fa femelle ) dans l’ouvrage de Jean Faber 
qui efl à la fuite de celui de Hernandès*. 

La fécondé efpèce que nous appelons le Zibct , nous 

l'Auteur a change l'acception reçue du mot viverra dont il fait un 
nom générique pour cinq animaux , parmi iefqueis on croirait au moins 
devoir tiouver le vrai viverra, c'eft-à-dire le furet, qui cependant ne 
s'y trouve pas, & qu'il faut aller le chercher dans le genre des belettes, 
page 4 6 . Nuta. j.° Que le blaireau qui étoit leul de fon genre avec 
la civette, édition iv , & avec l’ichneumon & la civette, édition VI , 
fe trouve, édition X, avec l’ours, l’ours blanc de Groenland, le lou- 
veteau de la baye de Hudfon & le raton ou racoon d’Amérique. Je ne 
cite ces dilparates de nomenclature que pour faire ternir combien ces 
prétendus genres font arbitraires & peu fixes dans la tête même de 
ceux qui les imaginent. 

AleUs JaJciis & maculis a/iis, aigris fr rufefcentibtis varie gala . ..... 

Civelta , la civette. Brifion , Regrt. animai. pag. 2 y 6. 

* Hernandès, Hijl. Alex. Romx , i 6 a S , pag. j8o & 581. 
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a paru être le même animal que celui qui a été décrit 
par M. de la Peyronnie, fous le nom A' animal du mufe, 
dans les Mémoires de l’Académie des Sciences, année 
: tous deux different de la civette par les memes 
caractères , tous deux manquent de crinière ou plufiôt de 
longs poils fur l’épine du dos, tous deux ont des anneaux 
Lien marques liir la queue , au lieu que la civette n’a ni 
crinière, ni anneaux apparens. Il faut avouer cependant 
que notre zibet & l’animal du mufe de Al. de la Pey- 
ronnie , ne le rcflemblent pas afTez parfaitement pour 
ne (aider aucun doute fur leur identité d’efpècc : les 
anneaux de la queue du zibet font plus larges que ceux 
de X animal du mufe ; il n’a pas un double collier, il a 
la queue plus courte à proportion du corps; mais ces 
différences nous paroiffent légères, & pourroient bien 
n’être que des variétés accidentelles auxquelles les civettes 
doivent êtreyjlus fujettes que les autres animaux lâuvages, 
puifqu’on les élève & qu’on les nourrit comme des ani- 
maux domeffiques, dans pluficurs endroits du Levant & 
des Indes. Ce qu’il y a de certain c’eft que notre zibet 
reffemble beaucoup plus à l’animal du mufe de M. de la 
Peyronnie qu’à la civette , & que par conféquent on 
peut les regarder comme des animaux de meme cfpècc;, 
puifqu’il n’efl pas même abfblument démontré que la 
civette & le zibet ne foient pas des variétés d’une efpèce 
unique; car nous ne lavons pas fi ces animaux ne pour- 
roient pas fe mêler & produire enfemble; & lorfque nous, 
difons qu’ils nous paroiffent être d’cfpèces différentes,. 

Pp iij 
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ce n’eft point un jugement abfolu, niais feulement une 
préfomption très-forte, puifqu’elle eft fondée fiir la diffé- 
rence confiante de leurs caraétères , & que c’eft cette 
confiance des différences qui diflingue ordinairement les 
efpèces réelles des fimples variétés. 

L’animal que nous appelons ici Civette , fe nomme 
Falanoue * àMadagafcar, N^itne ou Nifufi h à Congo, 
Kankan c en Éthiopie , Kajlor i dans la Guinée. C'efl la 
civette de Guinée, car nous fommes fûrs que celle que 
nous avons eue avoit été envoyée vivante de Guinée à 
Saint - Domingue à un de nos Correfpondans , qui l’ayant 
nourrie quelque temps à Saint-Domingue, la fit tuer 
pour nous l’envoyer plus facilement. 

Le zibet eft vrai -femblablement la civette de l’Afie, 
des Indes orientales & de l’Arabie, où on la nomme 
Zebet ou Zibet, nom Arabe qui fignifie auffi le parfum 
de cet animal, & que nous avons adopté ^pour défigner 
l’animal même ; il diffère de la civette en ce qu’il a le 
corps plus alongé & moins épais, le mufcau plus délié, 
plus plat &. un peu concave à la partie fiipérieure, au lieu 
que le rnufeau de la civette eft plus gros , moins long & 
lin peu convexe. Il a auffi les oreilles plus élevées & plus 

* Voyage de Flaccourt. Paris, i 6 6 / , pag. /y o & t y 4, 

b Merolla cité par M. l'Abbé Prevoft. HJIoire générale des Voyages, 
tome IV, page y 8 y. 

c Voyez idem, tome III , pages iy y & 2 y 8. Kankan. 

4 Voyez idem ibidem; St tome IV, page 2)6 ; tome V, page 86 
8X fuivantes. 
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larges , la queue plus longue & mieux marquée de taches 
& d’anneaux , le poil beaucoup plus court & plus mollet; 
point de crinière, c'eft-à-dire de poils plus longs que 
les autres fur le col, ni le long de l’épine du dos, 
point de noir au deffous des yeux , ni fur les joues ; 
caractères jwrticuliers & très- remarquables dans la civette. 
Quelques voyageurs avoient déjà foupçonné qu’il y avoit 
deux efpèces de civettes *, mais perfonne ne les avoit 
reconnues aflez clairement pour les décrire. Nous les 
avons vues toutes deux , 6t après les avoir foigneufement 
comparées , nous les avons jugées d’efpèce & peut-être 
de climat différent. 

On a appelé ces animaux chats mufqucs ou chats ci- 
yettes , cependant ils n’ont rien de commun avec le 
chat que l’agilité du corps ; ils reffemblent pluftôt au 
renard, fur- tout par la tête : ils ont la robe marquée de 
bandes & de taches , ce qui les a fait prendre auffi pour 
de petites panthères par ceux qui ne les ont vûes que 
de loin , mais ils diffèrent des panthères à tous autres 
égards. Il y a un animal qu’on appelle la Genette , qui eft 
taché de même , qui a la tête à peu près de la même 
forme , & qui porte, comme la civette, un fàc dans lequel 
fe filtre une humeur odorante : mais la genette eff plus petite 
que nos civettes ; elle a les jambes beaucoup plus courtes 
& le corps bien plus mince; fon parfum eff très foible 
6c de peu de durée , au contraire le parfum des civettes 
eff très -fort, celui du zibet eff d’une violence extrême 

* Aldrov. de quadmp. digit. pag. 341. 
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& plus vif encore que celui de la civette". Ces liqueurs 
odorantes le trouvent dans l’ouverture que ces deux ani- 
maux ont auprès des parties de la génération ; c’ell une 
humeur épailfe , d’une confiflancc femblabie à celle des 
pommades , & dont le parfum , quoique très-fort, cfl 
agréable au fortir même du corps de l’animal. Il ne faut 
pas confondre cette matière des civettes avec le inufe qui 
efl une humeur lànguinoiente qu’on tire d’un animal tout 
différent de la civette ou du zibet; cet animal qui produit 
le mtifc , eft une elpèce de chevreuil lâns bois , ou de 
chèvre làns cornes, qui n’a rien de commun avec les 
civettes , que de fournir comme elles un parfum violent. 

Ces deux efpèccs de civettes n’avoient donc jamais 
été nettement dilîinguées l’une de l’autre, toutes deux ont 
été quelquefois confondues avec les belettes odorantes \ 
la genette & le chevreuil du mufe ; on les a prifes aulfi 
pour l’hyæne. Bellon qui a donné une figure & une 
defeription de la civette, a prétendu que c’étoit l’hyæne 


* Malgré toute l’nttention qu’on a depuis long-temps de rafiêmbler 
à la ménagerie difTérens animaux étrangers , ce iont les deux feuls de 
cette elpèce qui y aient paru, & les feuls, dans le nombre des animaux 
inufqués qu’on y ait vûs, qui aient donné un auffi grand parfum. 
Mémoire de AI. de la Peyronnic inféré dans ceux de l'Académie des 
Sciences, année tyj i, page 444- Il cft queftion dans ce pafiâge de 
l ' animal du mufe , que nous croyons être le même que notre zibet. 

h Aldrovande a dit que la belette odorante , qu’on appelle à la Vir- 
ginie Cccfam , étoit la civette. Aldrov. de quadrup. digit. pag. 541. 
Cette erreur a été adoptée par Hans Sloane qui , dans l'on hiltoirc de 
ia Jamaïque, dit qu’il y a des civettes à la Virginie. 

des 
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des Anciens * ; fbn erreur eft d’autant plus excufàble 
quelle n'efa pas fans fondement ; il efl fur que la plufpart 
des fables que les Anciens ont débitées furl’hyæne,ont été 
prifcs de la civette; les philtres qu’on tiroit de certaines 
parties de l’hyæne, la force de ces philtres pour exciter 
à l’amour indiquent affez la vertu Simulante que l’on 
connoît à la pommade de civette dont on fe fert encore à 
cet effet en Orient. Ce qu’ils ont dit de l’incertitude du 
fexe dans l’hyæne, convient encore mieux à la civette, 
car le mâle n’a rien d’apparent au dehors que trois 
ouvertures tout -à -fait pareilles à celles de la femelle*, à 
laquelle il reffemble fi fort par ces parties extérieures, 
qu’il n’eft guère poffible de s'afTurer du fexe autrement 
que par la diffeétion ; l’ouverture au dedans de laquelle 
fe trouve la liqueur, ou pluflôt l’humeur épaiffe du par- 
fum , eft entre les deux autres & fur une meme ligne 
droite qui s’étend de l’os fàcrum au pubis* 

Une autre erreur qui a fait beaucoup plus de progrès 
que celle de Bellon, c’efl celle de Grégoire de Bolivar 
au fujet des climats où fe trouve l’animal civette; après 
avoir dit qu’elle eft commune aux Indes orientales &en 
Afrique, il affaire pofitivement qu’elle fe trouve auffi, 
& même en très-grand nombre , dans toutes les parties 
de l’Amérique méridionale. Cette affertion qui nous a 
été tranfinife par Faber , a été copiée par Aldrovande <Sc 
enfuite adoptée par tous ceux qui ont écrit fur la civette: 
cependant il eft certain que les civettes font des animaux 
* Bellon, Obferv. Paris, 1 5 } J , fol. 93. 

Tome IX. Q q 
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des climats les plus chauds de l’ancien continent, qui 
n’ont pu parter par le Nord pour aller dans le nouveau , 
& que réellement & dans le fait, il n'y a jamais eu en 
Amérique d’autres civettes que celles qui y ont été trans- 
portées des illcs Philippines & des côtes de l’Afrique. 
Comme cette artertion de Bolivar eft pofitive, & que la 
mienne n’trt que négative, je dois donner les raifons 
particulières par lefquelles on peut prouver la fàufîeté 
du fait. Je cite ici les partages de Faber en entier* pour 
qu’on foit en état d’en juger, ainfi que des remarques 
que je vais faire à ce fiijct : i ,° la figure donnée par Faber, 
lui avoit été lairtee par Recchi fans delcription b ; 
cette figure a pour infeription, animal ÿbethicum Ameri- 
ca) tum , elle ne rcflcmble point élu tout à la civette ni 

* Hoc anima I (jibcthicum filial ) nafeitur in multis India orient ali s 
et que occidental 'if parti bus , cujufmodi in orient ali funt provir.cia B en gala, 

Ceilan , Sumatra , Java major & minor , Afalipur ac pturcs al/a 

Jn novâ Hifpaniâ vero funt provint ia de Quatema/a , Campege , Nica- 
ragua, de Vera-Cruce , Florida & magna ilia infu/a Sanfli Dominici , 
aut Hifpaniota , Cuba, Alantalino , Guadatupa df alla,.,. In regno 
Peruano anima! hoc magnâ copia reperilur, in Paraguay , Tucuman , 
Chiraguanas, Sanfla-Cruce, de la Sierra, Jungas, Andes, Chiachiapoias, 
Qui^os , Timana , novo regno , àr in omnibus provinciis magno famine 
Alaragnonc confnibus, qua circa hoc ferme fine numéro ad duo leucarum 
miHia funt extenfa. Aluho adhuc p/ura ejufmodi animaha nafeuntur in 
Brafdiâ ubi mercatura vel cambium j ibethi ftve a/ga/ia exercitatur. Novae 
anim. Nardi Antonii Kccciii imagines & nomina, Joannis Fabii 
Lyncei expofitione, pag. 5 5 9. 

k Voici ce dit Faber, dans G Préface, au fujet de tes Com- 
memaites fur les animaux dont il va traiter. Non itaque fis nefeius, hos 
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au zibet , & repréfente pluftôt un blaireau : 2.° Faber 
donne la defcription & les figures de deux civettes , l’une 
femelle & l’autre mâle , lefquelles rdfemblent à notre 
zibet , mais ces civettes ne font pas le même animal * 
que celui de la première figure , & les deux fécondés * 
ne reprefentent point des animaux d'Amérique, mais des 
civettes de, l’ancien confiner* que Fabius Columna, 
confrère de Faber à l’Académie des Lyncei , avoit fait 
defilner à Naples , & defquelles il lui avoit envoyé la 
defcription & les figures: 3. 0 après avoir cité Grégoire 
de Bolivar au fujet des climats où fe trouve la civette , 
Faber finit par admirer la grande mémoire de Bolivar 11 , 

& par dire qu’il a entendu de fà bouche ce récit avec 
toutes fes circonftances. Ces trois remarques fuffiroient 
feules pour rendre très - fufpeél le prétendu animal 
ÿbcihicum Americanum , auffi-bien que les afiertions de 

in animalia , quos modo commentarios edimus , merâ nojlrâ confcriptos effe 
indujlriâ ac conjeflurâ ad quas nam animantium nojlrorum fpecies ilia reduci 
pofjint, cum in autographe prater nudum nomen & txaâam piâuram de 
hijloriâ ne gri quidem reperiatur , pag. 465. 

* Faber cft obligé de dire lui-mcme que ces figures 11e le relTemblent 
pas'. Quantum hœc icon ab illâ Mexicanâ différât , ipfa pagina ojkndit. 
Ego climatis & regionis dffercnliam plurimum poffe non ne go , png. j 8 1 . 

k Adiror profcâo Gregoni nojlri fummam in animalium perquifttione 
indujtriam & tenaeffmam eorum quee vidil unquam memoriam. Jura tibi , 
mi ledor) hccc omnia quee haâenus ipfrns ab ore & feriptis. hauji , & 
pojlhac diâurus fum , p/ura rarioraque illius ipfum ope libri memoriter 
defcripfffe , per compendium quodam modo (cum inter coüoquia protrac- 

tiora & jam p/ura afferat) tantum contraxffe , pag. J 40. 
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Faber empruntées de Bolivar; mais ce qui achève de 
démontrer l’erreur, c’eft que l'on trouve dans un petit 
ouvrage de Fernandès fur les animaux d’Amérique-, à la 
fin du volume qui contient l’Hiftoire naturelle du Me- 
xique de Hernandès, de Recchi & de Faber, que l'on 
trouve, dis -je, cluip. xxxiv , page 1 1 , un pafiàge qui 
contredit formellement Bolivar , & où Fernandès * allure 
que la civette n’eft point un animal naturel à l’Amé- 
rique , mais que de fon temps l’on avoit commencé à 
en amener quelques -unes des ifles Philippines b à la 
nouvelle Efpigne. Enfin en réunifiant ce témoignage 
pofitif de Fernandès avec celui de tous les Voyageurs 
qui difent que les civettes font en effet très -communes 
aux ifies Philippines, aux Indes orientales, en Afrique, 
& dont aucun ne dit en avoir vû en Amérique ; on ne 

* De Æluro à quo C allia vocata corraditur, cap. XXXI v. 

Non me latel vu/gare ejfe, hoc fehs vacari genus Hifpanis , quan quant 
advenait) non indigenatn , verum qui ex infulis Philippieis tapit jam in 
hanc novam Hifpaniam adferri. I lift. snitn. & miner, nov. Hi(p. lib, I, 
à Francifc. Fcrn.uides, pag. i t. 

k La civette fe trouve aux ides Philippines dans les montagnes; là peau 
rcftëmble allez à celle du tigre , elle n’eft pas moins lâuvage que lui , 
mais elle eft beaucoup plus petite. Ils la prennent, la lient, & après 
lui avoir ôtéja civette qui eft dedans une petite bourle qu’elle a def- 
Ibus la queue , ils la (aident en liberté pour la reprendre une autre fois. 
Relation de divers voyages, par Thevenot. Paris, > 6 y 6. Relation des ijtes 
Philippines, page t o. — On trouve quantité «le civettes dans les mon- 
tagnes des ifles Philippines. Hifioirt générale des Voyages , tome X, 
page y y 7. 
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peut plus douter de ce que nous avons avancé dans notre 
énumération des animaux des deux continens, & il res- 
tera pour certain , quoique tous les Naturalises aient écrit 
le contraire, que la civette n’eft point un animal naturel 
de l’Amérique, mais un animal particulier & propre aux 
climats chauds de l’ancien continent , & qui ne s’eft 
jamais trouvé dans le nouveau, qu après y avoir été trans- 
porté. Si je n’euflë pas moi-meme été en garde contre 
ces efpèces de méprifes qui ne font que trop fréquentes, 
nous aurions donné notre civette pour un animal Amér 
ricain , parce qu’elle nous étoit venue de Saint - 
Domingue ; mais ayant recherché le mémoire & la 
lettre de M. Pagès* qui nous l’avoit envoyée, j’y ai 
trouvé qu’elle étoit venue de Guinée. J’infifte fur tous 
ces faits particuliers coinme fur autant de preuves du 
fait général de la différence réelle qui fe trouve entre 

* La civette a été amenée de Guinée ; elle le nourrilToit des fruits 
de ce pays , mais elle mangeoit aulfi très - volontiers de la viande. 
Pendant tout le temps qu’elle a été vivante , elle répandoit une odeur 
de mule infoutenable à une très -grande diftance. Quand elle a été 
morte , j’ai eu beaucoup de peine d'en foûtenir l’odeur dans la chambre. 
Je lui ai trouvé une fente préciféinent fur le ferotum , qui étoit une 
ouverture commune de deux poches qu’elle avoit , une de chaque 
côté des tellicules. Ces poches étoient pleines d’une humeur grilê, 
épailTe & gluante, mêlée de poils allez longs qui étoient de la même 
couleur de ceux que j’ai trouvés dans ces poches. Ces lacs pouvoient 
avoir environ un pouce & demi de profondeur ; leur diamètre eft 
beaucoup plus grand à l’ouverture que dans le fond. Extrait du Mé- 
moire de M. Pagès , Médecin du Roi à Saint-Domingue , daté du 
Cap , le 6 Jeptembrt 17} 
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tous les animaux des parties méridionales de chaque 
continent. 

La civette & le zihet font donc toutes deux des ani- 
maux de l’ancien continent, elles n’ont entre elles que 
les différences extérieures que nous avons indiquées ci- 
devant : celles qui fe trouvent dans leurs parties intérieures 
& dans la flruéhirc des réfervoirs qui contiennent leur 
parfum , ont été li bien indiquées , & les réfervoirs eux- 
mêmes décrits avec tant de foin par M.“ Morand * & de 
la Peyronnie, que je ne pourrois que répéter ce qu’ils en 
difent. Et à l’égard de ce qui nous refte à expofer au 
foijet de ces deux animaux, comme ce font ou des chofes 
qui leur font communes, ou des faits qu’il fèroit bien 
difficile d’appliquer à l’un pluflôt qu a l’autre; nous avons 
cru devoir réunir le tout dans un foui & même article. 

Les civettes ( c’cft-à-dire la civette & le zibet , car je 
me fervirai maintenant de ce mot au plurier, pour les indi- 
quer toutes deux ) les civettes, dis-je, quoiqu’originaires 
& natives des climats les plus chauds de l’Afrique & de 
i’Alle, peuvent cependant vivre dans les pays tempérés 
& même froids, pourvu qu’on les défende avec foin des 
injures de l’air , & qu’on leur donne des alimens fuc- 
culens & choifis ; on en nourrit en affiz grand nombre 
en Hollande où I on fait commerce de leur parfum. la 
civette faite à Amftcrdam cfl préférée par nos com- 
merçans à celle qui vient du Levant ou des Indes, qui 
efl ordinairement moins pure: celle qu’on tire de Guinée 
* Mém. de l’Acad. royale des Sciences, armées 1728 & 17} /. 
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leroit [a meilleure de toutes 1 , fi les Nègres ainfi que les 
Indiens & les Levantins b ne la fallifioient en y mêlant 
des fucs de végétaux , comme du ladanum , du florax & 

* On voit quantité de civettes à Malabar ; c’efl un petit anima! à 
peu prés fait comme un civil , à la rélërvc que (bn inulcau eft plus 
pointu , qu'il a les griffes moins dangereufes , & crie autrement ; le 
parfum qu’il produit s’engendre comme une cfpcce de graiffe dans 
une ouverture qu'il a (bus la queue ; on la tire de temps en temps , 
& elle ne foifonne qu autant que la civette tfl bim nounie. On en fait 
un grand trafic à Calecut , mais à moins de ta cueillir loi-même, elle 
eft prefifue loûjours falfifiée. Voyage de Dcllon , page il . — Optimum 
ijbcthi ger.us ex Guineâ advehitur , fmeerilate eximium. Joannes Hugo. 

k Le chat qui produit la civette a la tête & le mitlêau d’un renard; 
il efl grand & tacheté comme le chat-tigre ; il cil très-fàrouche : on en 
tire tous les deux jours la civette , qui n'efi qu’une certaine muccfilé 
ou fueur épaifle qu’il a (bus la queue dans une concavité, &c. Voyage 
de le Maire. Paris , / 6 y y, pages / o o dT toi: c’cfi de ta civette 
de Guinée dont parle ici ce Voyageur. — Je vis au Caire, dans la 
maifon d’un Vénitien , plufteurs animaux fiers extrêmement , de la 
grandeur preique d’un chien couchant , mais plus groffiers & de forme 
toute fembiable à nos chats ; ils les appellent Chats mufqués , Si les 

gardent dans des cages Pour en venir à bout , & de peur qu’ils 

ne mordent , ils les tiennent féparément dans des cages de bois bien 

fortes, mais fi étroites que l'animai ne peut pas s’y tourner Ils 

ouvrent enfuite b cage par derrière autant qu’ii faut pour tirer les 
jambes de l’animal dehors finis qu’ii puiflë le tourner pour blcflir celui 
qui le tient ; & ayant ramafië ia civette , ils les remettent dedans t 
tenant toujours l’animal bien ferré. Voyage de Pietro délia Valle. 
Rouen, i 7 g. y , tome J , page 401. — Les civettes qu’on nomme en 
Arabe Zebides , font naturellement fauvages & lë tiennent dans les 
montagnes d’Éthiopie. On en tranfporte beaucoup en Europe , car 
on les prend petites & on les nourrit dans des cages de bois bien 
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d’autres drogues balfàmiques & odoriférantes. Pour re- 
cueillir ce parfum , ils mettent l’animal dans une cage 
étroite où il ne peut fe tourner ; ils ouvrent la cage par 
Je bout, tirent l’animal par la queue , le contraignent à 
demeurer dans cette (ituation en mettant un bâton à 
travers les barreaux de la cage , au moyen duquel ils 
lui gênent les jambes de derrière, enfuite ils font entrer 
une petite cuillier dans le lac qui contient le parfum , 
ils raclent avec foin toutes les parois intérieures de ce 
fie & mettent la matière qu’ils en tirent dans un vafe 
qu’ils couvrent avec foin : cette opération fe répète deux 
ou trois fois par fêmaine ; la quantité de l’humeur odo- 
rante dépend beaucoup de la qualité de la nourriture & 
de l’appétit de l’animai; il en rend d’autant plus qu’il eft 
mieux & plus délicatement nourri : de la chair crue & 
hachée , des œufs , du riz , de petits animaux , des 
oifeaux , de la jeune volaille, & fur -tout du poifïon , 
font les mets qu’il faut lui offrir , & varier de ma- 
nière à entretenir là lânté & exciter fon goût; il lui 
faut très-peu d’eau, & quoiqu’il boive rarement, il urine 

fortes, où on leur donne à manger du lait, de la firme, du ble' cuit, 
du riz & quelquefois de la viande, &c. L'Afrique de Marmol , tome I, 
page 17 ’ — Voyez suffi le Voyage de Thcvcnot. Paris , 1664, tome /, 
page 476. — Les civettes de Tille de Java rendent bien autant de 
parfum que celles de Guinée , mais il n’eft pas fi blanc ni fi bon. 
Suite de la Relation d'Adam Olearius , tome II, page J y 0. — Indigente 
ita hoc pigmtntum adultérant ut etufm ajfirmarc nul/um -çjbethum fincerum 
ad nos deferri. Prolp. Alp. Hijl. Ægypt, Lugd. Bat. 1735, pag. 239. 

fréquemment. 
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fréquemment , & l’on ne diftingue pas le mâle de la 
femelle à leur manière de piffer. 

Le parfum de ces animaux eft fi fort , qu’il fc com- 
munique à toutes les parties de leur corps , le poil en eft 
imbu & la peau pénétrée au point que l’odeur* s’en con- 
ferve long-temps après leur mort , & que de leur vivant 
l’on ne peut en foûtenir la violence, fur-tout fi l’on eft 
enfermé dans le même lieu. Lorfqu’on les échauffe en les 
irritant, l'odeur s’exalte encore davantage; &. fi on les 
tourmente jufqu’à les faire Hier, on recueille la fticur qui 
eft auffi très-parfumée & qui fert à falfifier le vrai parfum 
ou du moins à en augmenter le volume. 

Les civettes font naturellement farouches & même 
un peu féroces; cependant on les apprivoife aifément, 
au moins affez pour les approcher & les manier fans grand 


Le réfervoir qui contient la liqueur odorante de la civette , eft 
au deffous de l’anus & au deflus d’un autre orifice fi femblable dans 
les deux fixes , que fans la difTetftion toutes les civettes paroîtroient 
femelles Comme on a remarqué que les civettes font incom- 

modées de cette liqueur, quand les vaifleaux qui la contiennent en font • 
trop pleins, on leur a trouvé aufli des mufcles dont elles fe fervent 
pour comprimer ces vaillêaux & la faire fortir. Quoiqu’elle fbit en 
plus grande quantité dans ces réfervoir$& qu’elle s’y perfectionne mieux, 
il y a lieu de croire qu’elle fc répand aufli en fueur par tonte la peau ; 
en effet, le poil des deux civettes fentoit bon, & fur- tout celui du 
mâle étoit fi parfumé que quand on avoit pafl’é la main deflus, elle en 
confêrvoit long -temps une odeur agréable. HiJIoirc de l'Académie 
des Sciences depuis fin ctabiijfcment. Paris , i y 3 3 , tome J, page 82 ' 

ùr 83. 

Tume IX. R r 
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danger : elles ont les dents fortes & tranchantes , mai» 
ieurs ongles font foibles & émoufies ; elles font agiles 
& même légères quoique leur corps iôit aflez épais , elles 
fautent comme les chats & peuvent auffi courir comme 
les chiens , clics vivent de charte , furprennent & pour- 
fuivent les petits animaux , les oifeaux ; elles cherchent 
comme les renards à entrer dans les 1 rafle - cours pour 
emporter les volailles; leurs yeux brillent la nuit, & il eft 
à croire qu’elles voient dans l’obfcurité. Lorfque les 
animaux leur manquent , elles mangent des racines & 
des fruits; elles boivent peu & n’habitent pas dans les 
terres humides , elles fe tiennent volontiers dans les 
labiés brulans & dans les montagnes arides. Elles pro- 
duifent en aflez grand nombre dans leur climat , mais 
quoiqu’elles puiflent vivre /fans les régions tempérées 
& qu’elles y rendent, comme dans leur pays natal, 
leur liqueur parfumée , elles ne peuvent y multiplier : 
elles ont la voix plus forte & la langue moins rude que 
le chat , leur cri rertèmble aflez à celui d’un chier» 

. en colère. 

On appelle en françois Civette l’humeur onétueufe & 
parfumée que l’on tire de ces animaux, on l’appelle 
Z'tbet ou Algallia en Arabie , aux Indes & dans le Le- 
vant, où l’on en fait un plus grand ufàge qu’en Europe. 
On ne s’en fort prefque plus dans notre médecine , 
les parfumeurs & les confilêurs en emploient encore 
'dans le mélange de leurs parfums: l’odeur de la civette, 
quoique violente, eft plus fuave que celle du mufe; 
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de là Civette et du Zibet. $iç 
toutes deux ont pafTé de mode iorfqu’on a connu 
l'ambre , -ou pktftôt dès qu’on a fû le préparer ; & 
l’ambre même qui étoif, il n'y a pas long-temps, l’odgur 
par excellence, le parfum le plus exquis & le plus noble, 
a perdu de là vogue , & n'eft plus du goût de nos gen* 
délicats. 


Description 


3 * 6 


D E S C R I P T I O N 

DU Z 1 B E T*. 

Le Zibet ( pl. xxxi) a la tête, le cou, le corps & la queue 
alongés, mais les jambes font courtes ; le mufoau a beaucoup 
de reffèmblance avec celui du renard , quoique plus gros ; les 
yeux font de moyenne grandeur 8c placés obliquement comme 
ceux du loup, du renard, &c. les oreilles font droites comme 
celles du chat, mais à proportion plus courtes 8c plus arrondies 
par l'extrémité ; il a cinq doigts à cliaque pied ; les os de la 
queue font gros ; elle e(l couverte d’un poil court & touffu ; celle 
du zibet , qui a forvi de fujet pour cette defoription , étoit recourbée 
en bas & en avant , peut-être cette courbure étoit-elle accidentelle 
& ne venoit-elle que d’une ankilofo qui fo trouvoit dans les 
dernières vertèbres. 

Le poil étoit court Sc touffu, il cachoit une forte de duvet 
de couleur cendrée qui étoit encore beaucoup plus court. Il avoit 
differentes teintes de blanc, de gris, de brun 8c de noir qui 
formoient de grandes taches fur le cou 8c (ur la queue, 8c d'autres 
plus petites for le, corps 8c for les jambes. Le bout du mufoau 
étoit de couleur blancheâtre ; le chanfrein, le front 8c les côtés 
du nez 8c de la tête avoient une couleur grifo, qui fe trouvoit 
mêlée de brun 8c de jaunâtre, lorlque l’on y regardoit de près - r 
la mâchoire inferieure 8c le bis de la face extérieure de l’oreille 
étoient bruns , le haut 8c' le bord avoient une couleur cendrée. 

* La dclcription du Zifct précède celle de la Civette , parce qu’il a été dif- 
fëqué frais , & que par conlequent là defeription cil plus détaillée que celle d* 
la Civette, qui a été gardée & racornie dans le tafia avant fa diüèdion. 
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Le (ôinmct de la tête 8c le deflus du cou étaient de couleur 
mêlée de blanc (aie, de brun 8c de noir: il y avoit une bande 
noirâtre qui s'étendoit depuis le milieu du cou, le long du dos 
& de la croupe, julqu’au milieu de la queue; deux autres bandes 
noirâtres, une de chaque côté, commençoient â quelque diflance 
des oreilles 8c s etendoient le long du cou & du devant de I épaulé ; 
deux autres bandes de même couloir, une rie chaque côté, étaient 
placées plus bas, commençoient près de la baie de l'oreille, se- 
tendoient prelque jufqu’aux épaules 8c Ce réunilToient lîir fa face 
inférieure du cou ; il (è trouvoit fîir cette même face du cou ung 
grande tache de même couleur, qui s’étendoit depuis la lèconde 
bande d’un côté, jufqua celle de l’autre côté, & il y avoit fur la 
gorge de chaque côté Jeux petites taches de même couleur : toutes 
ces bandes 8c ces taches des côtés & du defîôus du cou étaient 
fur un fond blanc. On voyoit lur les lombes aux côtés de la 
bande noirâtre, qui s’étendoit depuis le cou jufqua la queue, deux 
autres bandes de même’ couleur, mais elles étaient interrompues 
dans plufieurs endroits. L’épaule, la face extérieure du bras, les 
côtés de la poitrine 8c du corps, les flancs, la face extérieure de 
la cuilfe 8c de la jambe avoient une couleur noirâtre 8c une couleuj 
grilê plus ou moins blancheâtre ; ces deux couleurs formoient des 
bandes alternatives dirigées verticalement fur les côtés du corps 
8c de la poitrine 8c fur les flancs, 8c horizontalement fiir l’épaule, 
fur la face extérieure du bras, de la cuitîè 8c de la jambe; il y 
avoit fur la queue lèpt anneaux de couleur brune, 8c fêpt autres 
blancs, placés alternativement : les anneaux bruns étaient beau- 
coup plus larges fur la lace lupérieure de la queue que fur l’in- 
férieure, 8c les anneaux blancs étaient au contraire beaucoup plus 
larges fur la face inférieure que fur la füpérieure; le bout de la 
queue étoit blanc; la poitrine, les ailièlles , la face intérieure du 

R r iij 
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Iras, le bas-ventre, les aines 8 c la face extérieure de la cuiflè 
étoient blancheâtres , & il y avoit quelques taches brunes lûr la 
poitrine. L’avant-bras , la face intérieure de k jambe & les quatre 
pieds éloient bruns. 

pieds pooc. ligna. 


Longueur du corps entier, me fu ré en ligne droite 

dcjsuis le bout du u tufeau jufqu’à l’anus i. j. a 

Hauteur du train de devant i . » 9. 

Hauteur du train de derrière 1. 1. 3. 

Longueur de h tête depuis le bout du mulcau juf- 

* qu'à l'occiput u j. 7. 

Circonférence du bout du mufèau « 4. j. 

Circonférence du mulcau, prife au tkfluus des yeux. g 6 . 7. 

Contour de l'ouverture de la bouche u 4. 6 . 

Did ance entre les deux nafeaux 11 H 6 . 

Dilt.mcc entre le bout du inulèau & l'angle antérieur 

de l'œil. , a 2. y. 

13 i. 'lance eture l’angle poftérieur & l’oreille u 2. « 

Longueur de l’œil d'un angle à l’autre h u 7, 

Ouverture de l'œil » u 4. 

Di dance entre les angles antérieurs des yeux, en fui- 

vaut la courbure du chanfrein u t. 7. 

La même didance en ligue droite t a *1. 3. 

Circonférence de la tête, entre les yeux & tes oreilles, a 9. 6 . 

Longueur des oreilles « 1. 9. 


Largeur de la baie, mel'urée fur la courbure extérieure. a 2. 9. 

Didance entre les deux oreilles, prife dans le bas . . a 2. 1. 


Longueur du cou a 4. 7. 

Cit conférence du cou u 10. a 

Circonférence du corps" ptife derrière les jambes die 

devant 1. 1. 0 
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La même circonférence à l'endroit le plus gros j. 3. 6. 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 1 , 1 . u 

Longueur du tronçon de la queue 1. 3. u 

Circonférence de La queue à l’origine du tronçon. . u 4, 9. 

Longueur de l'avant-bras depuis le coude ÿufqu’au 

poignet u 4. 3. 

Largeur de l’avant-bras au coude * 3. // 

Épaifleur au même endroit v u 11. 

Circonférence du poignet. u 2. 9. 

Circonférence du métacarpe t 2. 10. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, u 3 . „ 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, h j. 8. 

Largeur du haut de La jambe a 3. 1. 

Epaifleur * 1. 1 , 

Largeur à l'endroit du talon it 1. 4. 

Circonférence du métatarlc « 2. 9. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, u 4. 8. 

Largeur du pied de devant n 1 . 2. 

Largeur du pied de derrière u 1. 2. 

Longueur des plus grands ongles u u 4. 

Largeur à la baie. » a 1. 


Ce zibet pdôït treize livres deux onces. L'épiploon s'étendait 
jufqu’au pubis, &. îellêmbloit par & conformation à l'épiploon 
de la loutre *. Le foie étoit prelque en entier dans le côté droit, 
& l’elfomac dam le côté gauche. 

Le duodénum setendoit dans le côté droit jufqu’au delà du 
rein , le repîioit en dedans & le prolongeait en avant ; les .cir- 
convolutions du jéjunum étoient dans la région ombilicale, dans 
le côté droit & datas la région iliaque droite; celles de l ileura lé 
* Voyez le Tome VIT de çet Ouvrage, ftiÿt 1 + 2. 
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trouvoient dans le côté gauche, dans la région hypogaftrique , dans 
la région iliaque droite, dans le côté droit, dans la région ombi- 
licale , fur le jéjunum & dans le côté gauche près du rein ; enfin 
l’iieum abouti doit au cæcum dans le côté droit, où le cæcum 
étoit dirigé en avant &. un peu recourbé en dehors : oet inteftin 
&. le colon n’a voient que très-peu de longueur, car étant dirigés 
en ligue droite avec le reélu m les uns au bout des autres, ils 
' ne sctendoient que depuis le rein droit julqua l’anus. 

Le grand cul-de-lâc de l’eftomac étoit peu profond, quoique 
l’efiomac fût alongé, au di le trouvoit-il une grande diflance entre 
l’œlôphage & l’angle que forme la partie droite de l’eftomac. Le 
duodénum étoit le plus gros des intcllins grêles, &: l’ileum (A 
pi xxxil, fig- i ) ctoit le moins gros des trois. Le cæcum (B C) 
^avoit au (fi peu de groflêur que de longueur; il étoit coudé dans 
le milieu (D) de là longueur, & Jôn extrémité (C) avoit une 
figure conique. Le colon (EJ étoit moins gros près du cæcum 
que près du reélum, parce que le rectum avoit un plus grand 
diamètre que le cæcum. 

11 Ib trouvoit de chaque côté du reétum ( A, pl XXXlllJ, 
près de l’anus, une véficute ovale (B B) qui avoit quatre lignes 
de longueur, trois lignes de largeur & deux lignes dcpaiffeur; 
les membranes qui formoient ces vélicules étoient dures & épaifîès, 
l’intérieure avoit une couleur blanche , & renfêrmoit une matière 
éjxiilfie, blancheàtre, & d’une odeur de graille rancie, cette matière 
jrouvoit s’écouler iur les bords de l’anus par un conduit excrétoire 
qui y abouliiïok. 

Le foie étoit compofé de quatre lobes , le plus grand (è 
trouvoit derrière le milieu du diaphragme; il étoit divifé en trois 
parties par deux fcillüres; la vélicule du fiel étoit placée dans 
l’une, & le ligament lulpcnlôir dans l’autre. Ce ligament étoit 

très-mince 
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très -mince 8c prefqu 'entièrement tranfparent, mais il n'étoit pas 
percé en forme de rélêau comme celui de la loutre, quoique 
l’épiploon du zibet le fût comme l’épiploon de la loutre. La 
pailie gauche du grand lobe du foie du zibet étoit plus grande 
que les deux autres, & celle du milieu étoit la plus petite. Il 
n’y avoit qu’un lobe à gauche ( il formoit une forte de petit 
lobule par un prolongement placé près de la racine du foie. 11 
fe trouvoit deux lobes à droite , celui qui touchoit au lobe du 
milieu étoit plus petit que ce lobe, mais plus grand que le lobe 
gauche; l’autre lobe droit embraffoit par fi partie pollérieure le 
bout antérieur du rein ; il étoit beaucoup plus petit que les trois 
autres lobes, 8c il concouroit avec le grand lobe droit à former 
un lobule près de la racine du foie, femblable au lobule formé 
par le lobe gauche. Ce vifoère avoit une couleur rouge foncée 
tant au dehors qu’au dedans , il pefoit fept onces cinq gros. 

La véficule du fiel étoit grande, elle avoit une forme cylin- 
drique dans la plus grande partie de fon étendue, mais le bout 
qui tenoit au pédicule étoit conique 8c recourbé du côté du foie. 
Le pédicule étoit droit fins former aucune finuofité confiante. 

La rate étoit fort longue, elle n avoit que deux faces, la partie 
inférieure avoit la plus grande largeur, 8c la partie moyenne 
fopérieure étoit la plus étroite. Ce vifoère avoit au dehors la 
même couleur que le foie, La fubftance intérieure étoit noirâtre; 
il pefoit quatre gros & dix -huit grains. 

Le pancréas étoit court , large , épais & compacte , il ne s e- 
tendoit pas jufîju a la rate. 

Le rein gauche étoit plus avancé que le droit d’un quart de 
fi longueur. Ils étoient d’une forme régulière ; on dillinguoit 
leurs différentes fobfiances ; le baflînet étoit grand , & il 11’y 
avoit aucun mamelon fur fes parois. 

Tome IX. 
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Les capfules atrabilaires étaient fort apparentes 8c placées contre 
le côté interne île la pirtie antérieure de cliaque rein; elles avoient 
une couleur jaunâtre Sc la forme d'une olive ; leur longueur étoit 
de neuf lignes fur un diamètre de trois lignes. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu ; le poumon 
droit étoit compofé de quatre lobes, comme dans la plufpart des 
quadrupèdes ; trois de ces lobes étaient rangés de 1 île , & le qua* 
trième, qui. étoit le plus petit de tous, fë trouvoit près de fci balë 
du coeur; il n’y avoit que deux lobes dans le poumon gauche; 
Imitérieur étoit divife par une profonde échancrure en deux parties, 
dont la poflérieure étoit plus petite que celle de devant. 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine la pointe 
dirigée en arrière, il lôrtoit deux branches de la crofîè de l’aorte. 

La langue étoit mince 8c arrondie par le bout, hériflëe lur 
la plus grande partie de là longueur de petites papilles plates, 
pointues , roides 8c dirigées en arrière ; il n’y avoit que deux 
glandes à calice fur la purtie poflérieure qui étoit aufli hérillie 
de papilles fbuples, plus étroites 8c plus longues que les autres; 
toute la furfàce de la langue étoit parfëmée de petits grains ronds. 
L’épiglotte étoit pointue ; il y avoit neuf ou dix filions tranfveifiux 
fur le palais, leurs bords étoient fort irréguliers, loit par leur 
groflëur relative, fbit par leur direétion. 

Le cerveau 8c le cervelet étoient placés comme dans la plufpart 
des autres animaux quadrupèdes, 8c n’en différaient à l’extérieur 
que par la direction des anfraèluofités du cerveau qui étoient lon- 
gitudinales. Le cerveau pefoit lëpt gros 8c demi, 8c le cervelet 
deux gros 8c dix-huit grains. 

Cet animal avoit fix mamelons, trois de cliaque côté, deux 
fur la poitrine 8c un fur le ventre; les derniers mamelons île la 
poitrine étoient placés fur les cartilages des faullés cotes, 8c fè 
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trouvoient à environ quatre pouces de ci i fiance des premiers 
mamelons de ia poitrine & de ceux du ventre. 

La vulve (A B, pi xxxii, fg. 2) étoit grande & 
terminée en pointe par l’extrémité inférieure ( B, fg. 2 ; & A, 
fg. j t où la partie inférieure de la vulve efl représentée plus 
grande quelle 11e l’efl dans la nature ) comme celle des chiennes ; 
le gland du clitoris (B,fg. g) avoit peu de longueur, mais il 
étoit gros & tuberculeux; il avoit une ligne d’épaifièur, deux 
lignes de largeur, & il étoit fâillant d'une ligne de longueur; la 
veflie ( C, pi xxxi 11) avoit une forme ovoïde ; l’urètre ( D) 
étoit court. Il y avoit piufieurs tubercules près de l'orifice de la 
matrice ( E ), les contes (FF) étoient longues & dirigées en 
ligne droite, les teflicuies (GG ) étoient plats, ovales, gris ôc t 
parfèmés de points bruns; le pavillon (HH) n’y adhérait que 
par l'un de leurs côtés, & il étoit fort étendu. 

Il y avoit entre la vulve (A, pi xxxu.fg. 2) & l’anus (B) 
un troilième orifice (CD) aullî grand que l’anus , & placé à 
peu près à égale diflmce de l’un & de l’autre; cetoit l’embou- 
chûre d'un conduit qui avoit trois lignes de diamètre & fèpt 
lignes de longueur, & qui s’étendoit entrée vagin & le reétum. 
Le conduit ayant été ouvert & partagé en deux jtarties longitu- 
dinales (AB, fg. 4 ), il sert trouvé au fond (C) l’entrée de 
deux poches (DE). Après avoir enlevé la peau qui recouvrait 
chacune de ces poches (II, pi. xxxm) à l’extérieur & les mufcles 
qui étoient deflbus la peau , les parois externes des poches le font 
trouvées couvertes de tubercules qui adhéraient les uns aux autres ; 
mais il a été facile de les féparer en grande partie , ( tels qu’ils 
ont été repréfentés pl. xxxii, f g- j). Chacun des tubercules 
étdit un follicule ou petit fâc (A B, fg. 6, où on le voit ouvert 
& groffi à la loupe ) qui conlenoil une liqueur huileulê : cette 
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liqueur avoit une odeur de civette ; les parois internes de chacun 
des follicules étoient creulces par de petites cavités (CC), & il 
y avoit des grains glanduleux. Les plus grands follicules s’ou- 
vroient dans une grande cavité qui fe trouvoit au milieu de la 
glande entière par un petit orifice (B); mais les petits lacs (D E) 
communiquoient dans les grands aufii par un petit orifice (E) : 
la liqueur odorante entre par ces orifices dans la grande cavité, 
où elle s’époiflit. 

pieds, pouc. ligna. 

Longueur des intertins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum II. 0 0 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros a 2. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... n 2. 11 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros 11 1 . ÿ. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... 11 1. u 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros, u 1 . 9. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... 11 1 . u 


Longueur du caecum n 0 10. 

Circonférence à l’cndroi» le plus gros u 1. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 0 u 7. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, n 3. 0 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... » 2. 6 . 

Circonférence du reélum près du colon 0 3. a 

Circonférence du reélum près de l’anus 0 4. 0 

Longueur du colon & du reélum pris enfèmble ... 11 8. r 

„ Longueur du canal intertinal en entier, non compris 

le cæcum 1 1. g. p 

Grande circonférence de l’cftomac 1 . 2. u 

Petite circonférence 9. 3. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur de la petite courbure depuis l’celbphage 
jufqu’à l’angle que forme b partie droite 

tt 

a. j>. 

Longueur depuis I’oelbphage jufqu’au fond du grand 
cul-de-lâc 

tt 

tt II. 

Circonférence de i’eefbphage 

tt 

»• 3- 

Circonférence du pylore 

tt 

i. 6. 

Longueur du foie 

tt 

5- 7- 

Largeur 

U 

y 7 • 

Sa plus grande épailïèur 

tt 

I. H 

Longueur de b véftcule du fiel 

tt 

n 8 . 

Son plus grand diamètre 

If 

a i o. 

Longueur de b rate 

n 

6. 4 . 

Largeur de l’extrémitc inférieure 

n 

I. I. 

Largeur de l’extrémité fupérieure 

y 

tt IO. 

Épailïèur dans le milieu . 

H 

u 3. 

Épailïèur du pancréas 

tt 

• 3 - 

Longueur des reins « 

0 

2 . tt 

Largeur 

W 

1. 3. 

Épailïèur 

0 

" 7- 

Longueur du centre nerveux depuis b veine- cave 
julqu’à 1 a pointe 

ti 

1 . 4 . 

Largeur 

tt 

1 . 8 . 

Largeur de 1a partie charnue entre le centre nerveux 
& le Itemum 

tt 


Largeur de chaque côté du centre nerveux 

tt 

a. 8 . 

Circonférence de b baie du coeur 

U 

J. V 

Hauteur depuis b pointe julqu’à b rtaiiîànce de l’artère 
pulmonaire. 

tt 

2 . j. 

Hauteur depuis b pointe jufqu’au fac pulmonaire . . 

tt 

1 . 1 1 . 
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pieds, pour. lignes. 


Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors 

Longueur de la langue 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’i 

n 

n 

u 

3- 

2 . 

Largeur de la langue 

n 

II 

8. 

Longueur du cerveau 

n 

I. 

10. 

Largeur 

H 

I. 

6 . 

Épaifïeur 

u 

H 

1 O. 

Longueur du cervelet 

u 

II 

1 I. 

Largeur 

N 

I . 

2. 

Épaifîcur*. 

n 

H 

7- 

Diftance entre l’anus & la vulve 

// 

1. 

2. 

Longueur de la vulve 

n 

M 

ib 

Longueur du vagin. 

u 

2 . 

7 • 

Circonférence à l'endroit le plus gros 

u 

1 . 

9 • 

Circonférence à l’endroit le plus mince 

// 

1 . 

3- 

Gronde circonférence de la vefTie 

•t 

! 1. 

a 

Petite circonf^£nce 

n 

8. 

9 ■ 

Longueur de l'urètre. 

n 

I. 

6 . 

Circonférence * 

n 

Il 

8. 

Longueur du corps & du cou de la matrice. 

n 

I. 

9 ■ 

Circonférence . 

a 

H 

10. 

Longueur des cornes de la matrice 

Cir«5ti férence dans les endroits les plus gros 

tt 

4- 

4- 

n. 

n 

7- 

Circonférence à l’extrélnité de chaque come 

11 

// 

1 ï* 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & l’extré- 
mité de 1a corne 

n 

n 

I. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. 

u 

R 

9- 

Longueur des tefticules 

a 

u 

7 b 


Digitized by Google 


D U Z I B £ T. 327 

pieds, polie, lignes. 

Largeur u n 4. 

Épaifteur h u 1 f. 


Le (quelette du zibet a beaucoup de rapport à celui du renard; 
cependant la tète décharnée du zibet eft à proportion plus petite, 
le mufeau efl beaucoup plus court , le front 8c le crâne font 
plus étroits , mais les arêtes du fommet de la tête 5c de l’occiput 
font {fils (aillantes, 5c les apophy fes du contour des branches 
de la mâchoire inférieure font beaucoup plus longues. 

Le zibet a fix dents incilives 6c deux canines dans chaque 
mâchoire, cinq dents mâchelières de chaque côté de la mâchoire 
du delfous 5c au côté droit de celle du ilefius , 5c fix au côté 
gauche de cette mâchoire ; quoiqu’il n’y ait aucun vertige d'al- 
véole au devant de la première mâchelière du côté droit de la 
mâchoire du dertùs à l’endroit corre({x>ndant à celui où eft la 
dent qui fe trouve de plus à gauche qu’à droite , il y a lieu 
de croire que les individus de l'efpèce du zibet ont fix dents 
mâchelières de chaque côté de la mâchoire du dertùs , 6c que 
c’elt par un defaut de conformation qu’il en manque une à droite 
dans celui qui fort de fujet pour cette defoription : le zibet a 
donc trente -huit dents. Le renard en a quatre de plus qui 
paroiflènt être la première 5c la dernière de chaque côté de la 
mâchoire du delfous ; au refle les dents de ces deux animaux 
diffèrent peu par leur pofition relpeélive 5c par leur figure, 
excepté les dents canines qui font beaucoup plus longues dans 
le renard. 

L’apophyfe épineufo de la féconde vertèbre cervicale du zibet 
eft plus élevée que celle du renard , 8c très-convexe d’un bout à 
l’autre : les apophyfos épineufos des dernières vertèbres, 6c la brandie 
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inférieure de l’apophyfè tranfverfè de la fixième vertèbre font à 
proportion plus grandes. 

Le zibet a , comme le renard , treize vertèbres dorfâles , treize 
côtes de chaque côté , neuf vraies & quatre faulles , huit os dans 
le fternum , lëpt vertèbres lombaires , & trois fan (Tes vertèbres 
dans l’os lâcrum , mais il en a vingt - deux dans la queue. La 
face extérieure de la partie fupcrieure de l’os de la hanche efl 
moins concave que dans le renard, & les trous ovalaÿs font 
plus longs. 

Le côté antérieur de l’omoplate du zibet efl très-convexe fur 
û longueur : lepine efl terminée en avant par trois npophyfès 
.dont l’antérieure & l’extérieure font arrondies; la poflérieure efl 
mince & pointue. Les os du bias, de l’avant - bras , de la cuifîê 
& de la jambe font beaucoup moins longs que dans le renard, 
comme on peut le voir par les dimenfions rapportées dans la 
table fui vante en les comparant à celles des os du renard*: les 
os du carpe , du métacarpe , du tarfê , du métatarfê & des doigts 
reflêmbient prefqu’entièrement à ceux du chat , excepté les dif- 
férences qui le trouvent dans les dimenfions. 

pieds, pouc. ligna. 


Longueur de la tête depuis le bout de b mâchoire 

fupcrieure jufqu’à l'occiput. u j. 2. 

La plus grande largeur de la tête u %, 10. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poflérieur de l’apo- 
phyfe condyloïde u 3. 7. 

Largeur à l’endroit des dents canines a u 8. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l'endroit des dents 

incifives « u 8. 


* k Point VII dt cet Ouvrage, page if fuivanlts. 

Largeur 
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Largeur à ['endroit des dents canines. 

Diftance entre les orbites & l’ôiiverture des narines. . . 

Longueur de cette ouverture. . . 

I.argeur 

Longueur des os propres du nez 

Largeur à l'endroit le plus large 

Hauteur des orbites. 

Longueur des plus longues dents canines 

Largeur à la baie . . . .' ' 

-Longueur des plus groflis dents inâchelières au dehors 
de l’os . 

Largeur. ........ . ... . . 

Longueur des deux principales pièces de- l’os byoïdie. 

Longueur des féconds os 

Longueur des troifièmes os . . . 

Longueur de l’os du milieu 

Longueur des branches de la fourchette ’. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas • 

Longueur d’un côte à l’autre 

Largeur de la première vertèbre, prilê fur les apo- 

phy les tranfverlès ............ , * 

% . 

Longueur des apophyfes •tranfverlès- de devant en 
arrière . ..... . . . . . ; . . . . 

Longueur du corps de la fcconde yertèbie 

Hauteur de l’apophyle èpineuiè , M 

Largeur 

Longueur de l’apophyfe épineuiè.de U tr.oifièmc ver- 
tèbre dorlàie , qui eft la plus longue. ......... 

Tome IX. 



pieds, pouc. ligna. 

Il II II. 

Il I. 4. 

Il II p. 

» » y f 

11 1 . 6 . 

Il H. }. 

« Il 1 0 7. 

« U 

H II .2 

ir v y. 

11 h 6 

h » :ji- 

u 11 8 . 

U u 6.' 

H II 3 . 

Il II 4. î 

u u.'- y. I 

« a y. 

» î 7* 

I 

••//•• 2 . 0 

: • i 

U II 10 ;. 

U I. 1. 

X II 6.‘ 

U I. 4. 

K I . I . 

Tt 
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picdi. poue. lignes. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

b plus longue a « y i. 

Longueur des premières côtes u j . 5. 

Diftance entre les premières côtes à l'endroit le plus 

large 11 1 . 2. 

Longueur de la neuvième , qui eft la plus longue ... // 4. 6 . 

Longueur de la dernière des faufles côtes u 3 . u 

Largeur de la côte la plus large u u 4. 

Longueur du fternum u 6 . 2. 

Longueur du premier os , qui eft le plus long. ... </ 1 . 2. 

Longueur du corps de la fixième vertèbre lombaire, 

qui eft b plus. longue. « 11 n, 

Hauteur de l’apophylc épineulê de b fixième vertèbre, 

qui eft la plus haute a n S. 

Longueur de l’npophylë accefloire de la fixième 

vertèbre, qui eft b plus longue u « 9. 

Longueur de l’os lacrura « 1. y. 

Largeur de b partie antérieure » 1 . 4. 

Longueur des plus longues fau/Iës vertèbres de b 

queue $ n 1 o |. 

Largeur de’la partie antérieure de l’os de la hanche .. . » 1. n 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de b cavité coty- 

loïde » 2. 3. 

Diamètre de cette cavité n u 6 . 

Longueur de b gouttière u 1. 6 . 

Largeur dans le milieu n 1. 9. 

Profondeur u u 10. 

Longueur des trous ovalaires. a 1. « j, 

Laigeur a a 8 j. 

Largeur du baiCn. a 1. 5 . 
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pinls. pouc. lignes. 

Hauteur . « i . 9. 

Longueur de l’omoplate n j. 8. 

Largeur à l'endroit le plus large u i. 9. 

Largeur à l’endroit le plus étroit u a 6 7. 

Hauteur de l’épine à l'endroit le plus élevé « 0 8. 

Longueur de i’hunterus. « 3 . 11. 

Circonférence à l’endroit le plus petit 0 r. t. 

Diamètre de La tête u 0 8. 

Largeur de la partie inférieure u u toi. 

Longueur de l’os du coude u 4. J . 

Longueur de l’olécrane 11 a 6 . 

Longueur de l’os du rayon n 3. 6 . 

Longueur du fémur a 4, 7. 

Diamètre de la tête n u ;f. 

Circonférence du milieu de l’os u 1 . 4. 

Largeur de l’extrémité inférieure n • 10. 

Longueur des rotules. u « 8 

Longueur du tibia u 4. 6 . 

Largeur de la tête a « lof. 

Circonférence du milieu de l’os. 0 1. 1. 

Largeur de l’extrémité inférieure 0 a 7. 

Longueur du péroné 0 4. 2. 

Circonférence à l’endroit le plus mince 0 0 4. 

Hauteur du carpe « 0 h j. 

Longueur du calcanéum « 1. if. 

Longueur du premier 0$ du métacarpe , qui efl le 
plus court 0 u 

Longueur du troilïème os, qui efl le plus long. . . 0 1. 4 {. 

Longueur du premier os du métntarfe , qui eft le plus 

court 11 j 10. 

Ttij 
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Description, ire. 

pieds, pour, lignes. 


Longueur du troifième.os, qui efl le plus long . . . » i. i o. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant » u y 7. 

Longueur de la féconde phalange. » « 4 7. 

Longueur de la {roifième 11 u 4. 

Longueur de la première phalange du pouce » » ' 4. 

Longueur de la fécondé u u 3. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de derrière . . * " 7 i- 

Longueur de la fécondé phalange u » 4 r« 

Longueur de la troifième » « 3 ï» 

Longueur de la première phalange du pouce « » 4- 

Longueur de la féconde » « 3- 

1 >. . 




"l'om . IX , 


rl . xxxir v.u7 .33 2 . 


Fuf. 3 . 
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D E S C R I P T I O N 

DE LA CIVETTE. 

L E corps de la Civette ( pi. xxxiv) efl moins alongé que 
celui du Zibet ; elle a le muféau plus gros & le clianfrein arqué 
en dehors, tandis que celui du zibet J efl en dedans; les oreilles 
de la civette font ylus courtes & plus étroites; au relie ces deux 
animaux ont beaucoup de rapport l’un à l'autre par la forme du 
nez, de la tête, du cou & des jambes. La queue de la civette 
étoit moins longue que celle du zibet , il fè trouvoit auffî quelque 
différence dans les pieds, car le pouce des pieds de derrière de 
la civette étoit de trois lignes plus près du fécond doigt, & il y 
avoit deux petits tubercules fur le milieu de la face inférieure du 
métatarfê , & le tubercule qui étoit derrière le métacarpe étoit 
plus grand que dans le zibet, & en formoit un fécond plus petit 
à Ion côté intérieur. Les ongles étoient plus gros & a voient 
unqprouieur noire. 

Le poil de la civette, qui a lêrvi de fùjet pour cette defcription, 
étoit plus long, plus dur & plus hériffè que celui du zibet; il y 
avoit auffi , comme dans cet animai , une forte de duvet fort 
doux, de couleur cendrée - brune. Le poil étoit de différentes 
couleurs mêlées de blanc, de blancheâtre, de gris, de jaunâtre, 
de brun S c de noir: ces couleurs étoient difpofées par bandes & 
par taches. L’endroit des mouflaches de chaque côté du nez avoit 
une couleur grifo - blancheâtre : le chanfrein , le tour des yeux , 
les joues, la partie de la lèvre du ddfiis qui étoit au delà des 
mouflaches, h mâchoire inférieure en entier; la partie antérieure 
de la poitrine, l'aiffélie, l'avant-bras, la partie inférieure de la 
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jambe, les quatre pieds 8c le bout de la queue étoient de couleur 
brune mêlce de noirâtre; il y avoit aufïi du gris fur la poitrine. 

Le front, le fommet , les côtés 8c le derrière de la tête 8c le 
ventre étoient de couleur grife mêlée de noirâtre 8c d'une légère 
teinte de jaunâtre, (ans taches ni bandes. Les oreilles avoient du 
brun - noirâtre fur leur partie inférieure 8c du gris - jaunâtre fur 
leur partie fupérieure. Cette même couleur mêlée de jaunâtre, 
de gris 8c même de blancheâlre , étoit fur le cou 8c fur tout le 
refie du corps avec des bandes 8c des taches, noires : il y avoit 
fur chaque côté du cou une bande qui commençoit à quelque 
diflance de la bafo de l’oreille, qui s’étendoit en ligne droite le 
long du cou 8c qui defoendoit devant l'épaule; fur la face infé- 
rieure du cou une grande tache terminée en avant par quatre 
branches, dont deux remontoient de chaque côté du cou ; fîtr le 
dos une large bande qui s’étendoit depuis le cou julqu’au milieu 
de la queue, fur les côtés du dos 8c fur les épaules de petites 
taches, lur la lombes deux ou trois bandes parallèles à la large 
bande du milieu, elles étoient interrompues dans quelques en- * 
droits, de forte qu’elles paroifloient formées par de longues t|piies 
réunies; for les côtés de la poitrine, fur les flancs, fur la croupe, 
fur la face extérieure de la cuiflê 8c for la jambe, des taches plus 
grandes que celles des épules 8c des côtés du dos ; enfin for la 
face inférieure de la queue une bande 8c cinq ou fix taches 
noires en forme de demi-anneaux placés alternativement entre 
d’autres demi -anneaux de couleur grife- jaunâtre. 

Le poil de la civette- étoit plus gros , plus ferme 8c plus long 
que celui du zibet, principalement fous le ventre 8c for le dos 
où il formoit une forte de crinière qui s’étendoit tout le long 
du corps depuis le cou jufqu’au milieu de La queue , 8c qui étoit 
compofée de poils longs de quatre ou cinq pouces : ceux du 
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ventre avoient jufqu’à deux pouces & demi de longueur, ceux 
des épaules & de la cuiflè n’avoient qu environ un pouce, & 
ceux du mufetu & des quatre pieds étoient très -courts. 


pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus a. 

Hauteur du Vain de devant a 

* 

Hauteur du train de derrière u 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu a 

l’occiput n 

Circonférence du bout du mufeau fur l’extrémité de 

la mâchoire inférieure // 

Circonférence du mufeau , prife au delfous des yeux, n 

Contour de l’ouverture de la bouche n 

Diftance entre les deux nafeaux n 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil n 

Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille « 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. u 

Ouverture de l'ocii « 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux en fûivant 

la courbure du chanfrein h 

La même diftance en ligné droite u 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles, u 
Longueur des oreilles » 


Largeur de la baie mefurée fur la courbure extérieure, n 
Diftance entre les deux oreilles prife dans le bas. . . u 


Longueur du cou i h 

Circonférence . u 


Circonférence du corps prife derrière les jambes de 
devant. 


2. 8. 

1 I. n 

1 o. 6 . 

j. 6 . 

j. 6 . 
8 . n 
4. 4. 

V ,i. 

a. j. 
a. 3. 

* 7- 

u 4. 

1. 8. 

1. 4. 

10. 4. 

1. 7. 

a. 6 . 
»» a. 
4- J. 
5 >. 8 . 

4. 8. 
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piedj. pouc. ligne'; 


La meme circonférence à l'endroit le plus gros. ... 1. 6 . 9. 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 1. 4. 3. 

Longueur du tronçon de la queue 1. 1. 4, 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . » 4. 3 . 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. ...... * 4 - 

Largeur de l’avant-bras au coude « 2. " 

Épaiflêur au même endroit « 1 . 1 • 

Circonférence du poignet n 3. * 

Circonférence du métacarpe « 2. 9. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, ir 3 . u 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. « J. 6. 

Largeur du haut de la j;unbe « J, 3 • 

Épaiflèur " *• }• 

Largeur à l’endroit du talon ....•••••• 11 *• 7 ’ 

Circonférence du métatarle * 2- 9 - 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, h 4. 7. 

Largeur du pied de devant. » 1. 2. 

Largeur du pied de derrière * 1. • 

Longueur des plus grands ongles * « y. 

Largeur à la baie . * H • ï* 


L’épiploon setendoit jufqu’au pubis , & formoit un réfèau 
dont les mailles étaient à jour comme dans l'épiploon 4e la 
loutre &. du zibet. 

Quoique les inteflins fulTent racornis & reflèrrés par l’efprit 
ardent où cet animal avoit été gardé pendant long -temps, car 
il étoit venu de Saint-Domingue dans du tafia, ils ont paru 
rdlèmbler à ceux du zibet par leur lituaüon & par leur forme. 

Le 
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Le duodénum s’étendoit jufqu'au delà du rein ; les circonvo- 
lutions du jéjunum étoient dans la région ombilicale 6c dans 
l’hypogaftrique, celles de l’ileum dans le côté gauche & dans 
le côté droit, enfuite il pafîoit de droite à gauche avant de le 
joindre au cæcum qui étoit dans le côté droit : le colon étoit 
fi court qu’il paroiflôk faire partie du reétum. 

Le grand cul-de-lâc de i'eftomac étoit encore moins pro- 
fond que dans le zibet , 5 c l’angle que forme la partie droite 
étoit plus obtus ; au relie les eliomacs de ces deux animaux le 
rellêmbioient. Les inteftins avoient aufli à très-peu près la meme 
figure r excepté que le cæcum du zibet étoit plus court , plus 
gros , 6c cylindrique prelque dans toute Ibn étendue; l’extrémité 
n’étoit pas conique, mais elle formoit une pointe courte, moufle 
5 c courbée vers l’ileum comme dans le zibet. 

Le foie , la véficule du fiel , la rate , le poumon , le cœur , 
5 cc. de la civette reffêmbloient ^ ces mêmes parties , vûes dans 
le zibet , tant par la fituation que par la figure. 

Mais la langue différait de celle du zibet en ce qu’il y avoit 
fur la partie antérieure un fillon longitudinal , 6c que les papilles 
étoient très- petites 6c prelqu’imperceptibies. Le palais étoit tra- 
verfé par huit ou neuf filions dont la largeur 6c les bords étoient 
moins irréguliers que dans le zibet ; ils formoient une pointe 
dirigée en arrière 6c deux convexités en avant. Les anfraéhiofités 
du cerveau étoient dirigées longitudinalement comme dans le 
zibet. 

Il n’y avoit que quatre mamelons , deux de chaque côté du 
ventre , l’un près des cartilages des faufiés côtes , 6c l’autre à trois 
£ pouce» de diflance en arrière. 

La civette avoit, comme le zibet, entre Tamis 6c la vulve 
l'orifice d’un conduit au fond duquel lë trouvoit l’entrée de d«iy 
Terne IX. . V u 
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poches (AB, pl. xxxv.ftg. i , vues par ieur face inférieure, 
ô(.fg. 2 , vues par leur face fûpérieure ) ; ces poches renfermoient 
cliacune une glande deflinée à la (ëcrétion- du prfum de ta 
civette ; mais le parfum & les glandes avoient été altérées & 
déformées pr le tafia : il m'a pru cependant que les glandes 
refièmbioient beaucoup à celles du zibet : • ces organes ont été 
décrits par plufteurs Auteurs *. 

. pieds, pouc. lignes. 


Longueur des inteflins grêles depuis fepylore juTqu’nu 

coccuni 7. 4. a 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus . * 

gros » a • 2. y. 

Circonférence dans les endroit* les plus mince».. .. «r j. 10. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros. . u 2. 6 . 

Circonférence dans les endroits fendus minces. ... u 2. 1 

Circonférence de i'ileum dans les endroits les plus gros. « 2. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces u 1 , 7. 

Longueur du coecum *. « u 8. 

Circonférence à l’endroit le plus gros h 2. 6. 

Circonférence à l’endroit le plus mince » « 9. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. *■ 2. y. 

Circonférence dans- les endroits les plus minces ... u 2. u 

Circonférence du reétum près du colon a 2. j. 

Circonférence du reélum près de l’anus u 2. 1 t. 

Longueur du colon & du reétum pris enfcinbf* ... « 8. 6. 


* Mémoires pour lcrvir à lliiftoire naturelle des Animait» , première- parât. # 
Mémoires de l’Académie royale de» Sciences , année tjiS. U y a aulîî des 
defcriptions & des figures de la Civette dans l’Anatomie de filafius, pages y 2. 

& 388. 


* 
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pieds, pouc. lignes. 


Longueur du canal intcflinal en entier , non compris 

Je caecum . . 8. a 6 . 

Crande circonférence de l’eftoinac i. i. a 

Petite circonférence » 8. io. 

Longueur de la petite courbure depuis l’oelbphage 
jufqu’à l’angle que forme la partie droite -a x. g. 

Longueur depuis l’cefophage jufqu’au fond du grand , 

cul - de - lie a g 6 . 

Circonférence de l’oefophage a i. 6 . 

Circonférence du pylore » i . 6 . 

Longueur de la rate a y. j. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine -cave 

jufqu’à la pointe .. *, m i. io. 

Largeur a- 3. 2. 

Largeur de ;h partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternum • 1. 6 . 

Largeur de chaque côté du centre nerveux a 2. 3. 

Circonférence de b bafê du cœur a 4. 4. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à b naiJTancc de l’artère 

pulmonaire - » 2. 3. 

Hauteur depuis b pointe jufqu’au fâc pulmonaire. ... « 1. 7. 

Diamètre de l’aorte prb de dehors en detors. ... * a 3 i. 

Longueur de b langue * 3. a 

Longueur de b partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité a 1, %. 

Largeur de b langue « a a y. 

Diftance entre l'anus & b vulve .............. m 1. 7. 

Longueur de b vulve * a 7. 

longueur du vagin ... a 1. 8. 

Circonférence à l’endroit le plus gros a 1. y. 


Vuij 
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pied*, pour, ligne». 

Grande circonférence de h vefïic » 7. * 

Petite circonférence » 6. h 

Longueur de l’urètre » >• 3 * 

Circonférence. * * > f- 

Longueur du corps & du cou de fa matrice a 1. 8. 

Circonférence » “ $• 

Longueur des cornes de fa matrice . ^ . » j. » • 

Circonférence dans les endroits les plus gros « « 3. 


Le lquelette (pi. xxxv , fig- 3 ) de la civette a beaucoup de 
rapport à celui du zibet ; cependant la tête de la civette a te front 
plus élevé , les arcades zigomatiques (ont moins convexes en 
dehors & en huit , auffi la tête eft moins large : l’arête du 
fommet eft moins élevée. . . 

La civette a deux dents de plus que te zibet ; il paraît que 
c’eft la première des mâchelières de cltaque côté de la mâ- 
choire du deffous; elles (ont au nombre de fix, tandis qu’3 
n’y en a que cinq dans 1e zibet : au refie ces deux animaux 
diffèrent peu l’un de l'autre par k Cotation & la figure dçs dents , 
excepté que celles de 1a civette font à proportion plus greffes. 

* Les apophyfes tranfverfes de k première vertèbre cervicale 

font plus étroites par l'extrémité poftérieure dans k civette que 
dans le zibet. L’apophyfe épineufe de k féconde vertèbre ne 
s’étend pas en arrière , & k partie fupérieure eft moins convexe 
La partie inférieure de l’apophylë acceffoire de la (ixième ver- 
tèbre eft édtancrée , & k face externe de k partie antérieure 
de l’os de k hanche eft plus concave. 

La queue eft compofée de vingt-cinq fauflès vertèbres. L’ex- 
trémité de l’épine de l’omopkte na que deux apophyfes une 
en avant & une en bas. 
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Les autres os de ce fquelette ne diffèrent prelque pis de ceux 
qiii y 'correfpondent dans le fquelette de la civette , excepté les 
drffèences de proportion dont on peut juger par les dimenfioni 
rapportées dans la table fuivante , eti les comparant avec celle* 
des os du -zibet. 

piàfc. poue. t igné*» 

Longueur de la tête depuis le bout de 1 » mâchoire 


fupérieurc jufqu’à l’occiput » j. i. 

La ptes grande largeur de la tète 0 x. 6 . 

Longueur de la mâchoire inférieure , depuis fon extré- 
mité jufqu’au bord poftérieur de l’npt»phy(c con- 
dyfdïde i i . '. i '. 1 1 i '* u 3... 7. 

Largeur à l'endroit des dents canines 0 a 8. 

Largeur de la mâchoire fiipérieure à l'endroit des dents 

incifives « 0 8. 

Largeur à l’endroit des dents canines 0 0 11. 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines ... 0 1 . 4. 

Longueur de cette ouverture. 0 u 10. 

Largeur . . <. 5 0 0 7. 

Longueur des os propres du nez ; u 1. 4. 

Largeur à l’endroit le plus large 0 0 3 f. 

Hauteur des orbites u 0 10. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os 0 0 a J. 

Longueur des plus longues dents canines n u 7 j. 

Largeur â la baie 11 0 3. 

Longueur des plus groflès dents mâchelières au dehors 

de l’os 0 0 4. 

Largeur 0 0 j 

Lpaiffeur 0 0 3 J. 

Longueur des principales pièces de l’os hyoïde .... 0 » 8. • 


Y u iij 





.Longueur, des 6co»)d»;of. 

^ngu^ur,ydips| troifiimes. j »j. r - n o •i-c'.j r.f h r t r 
.Longueur de. l'os du milieu. . . . , . . .... , » a. . 

Longueur des brandies de la fourchette 

Longueur de l’huinerus 

Longueur de l’os du coudé. *\ ........... 

Longueur de l’ôs'dii raybh \ . '. '. . Y . ...... 

Longueur du fémur .Y.V.V.V.Y . 

Longueur du tibia. . . ' 

Longueur du péroné . 
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: LA G E NE T T E *. . 

L . # . 

A Genette eft un plus petit anima] que les Civettes ; 

elle a le corps alongé, les jambes courtes, le mufeau 
pointu , la tête effilée , le poil doux & mollet , d’un 
gris cendré , brillant & marque de taches noires., rondes 
& féparées fur les côtés du corps , mais qui fe réuniffient 
de fi près fur la partie du dos, qu’elles paroifient former 
des bandes nçires continues qui s’étendent tout le long 
du corps ; elle a auffi fur le cou & le long de l’épine 
du dos une efpèce de crinière ou de poil plus long, qui, 
forme une bande noire & continue depuis la tête jufqu’4, 
la queue , laquelle eft auffi longue que le corps , & mar- 
quée de.lëpt ou huit anneaux alternativement noirs < 5 t, 
blancs fur toute là longueur ; les tacJks noises du cou 

V * v ' v . ' ; . f 

* La Genette, en Etpagnol, Genetta. 

Genette. Bellon , Oùferv. fol. 73. 

Cenetta. Gelher, Hifi. quadtup. pag. 549. 

Genetta vel Ginetta, Ray, Synopf. quadrup. pag. loi, 

Alujlela caudâ annu/is nigrij albidijqut cinââ, Genetta. I.inn. Sfjl. nar. 
edit. VI, pag. 5 . Genetta. yiverra caudâ ar.nu/atâ , cor pore fu/vo-nigri- 
cem't macuJtila. S yit. nue edit. X, pag. 43. Nota. Que du genre de» 
Mujlela, elle a p.ifle dans celui de» yiverra, & qu’il en eft ainfi de. la. 
plufpart des autres animaux que cet Auteur, à chaque édition , change, 
de genre fans en. donner aucune railon. •. , 

AhJIela caudâ ex avnu/is alternat im albidis èf nigris variegatâ . .. .. 
G enecta. La Genette. Brillon , Regn. animal, pag. api. 



344 Histoire Natu relle 
font en forme de bandes, & l'on voit au dcflous de 
chaque œil une marque blanche très -apparente. La 
genette a fous la queue & dans le même- endroit que 
les civettes , une ouverture ou- lie dans lequel fe filtre 
une efpèce de parfum , mais foible & dont l’odeur ne 
le conferve pas : elle eft un peu plus grande que la 
fouine , qui lui reflfemble beaucoup par la forme du corps 
auftî-bicn que par le naturel & par les habitudes; feule- 
ment il paroît qu’on apprivoife la genette plus aifément: 
Bellon dit en avoir vû dans les maifons à Conftantinople, 
qui étoient aulfi privées que des chats , &*qu’on laifioit 
courir & aller par-tout, fins qu’elles fiftent ni mal ni' 
dégât. On les a appelées chats de Conjlant'mople , duits 
d' Efpagne, chats genette; elles Vont cependant rien de 
commun avec les chats, que l’art d’épier & de prendre 
les fouris : c’cft peut-être parce qu’on ne les trouve guère 
que dans le Levant & en Efpagne qu’on leur a donné 
le furnom de leurs pays ; car le nom même de genette 
ne vient point des langues anciennes , <5c n’eft probable- 
ment qu’un nom nouveau pris de quelque lieu planté 
de genet , qui comme l’on fiit eft fort commun en 
Efpagne, où l’on appelle au fil genêts des chevaux d’une 
certaine race. Les Naturaiiftes prétendent que la genette 
n’habite que dans les endroits humides 6c le long des 
ruifleaux, 6c qu’on ne la trouve ni fur les^ montagnes 
ni dans les terres arides. L’elpèce n’en eft pas nom- 
breule, du moins elle n’eft pas fort répandue ; il n’y en 
a point en France ni dans aucune autre province de 

l’Europe, 
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DE LA G E N E T T E. 
l’Europe, à l’exception de l’Efpagne & de la Turquie. 
Il lui faut donc un climat chaud pour fubfifter & fe 
multiplier ; neanmoins il ne paroit pas qu’elle fe trouve 
dans les pays les plus chauds de l’Afrique & des Indes ; 
car la foffane , qu’on appelle Genetie de Madagascar, 
eft une efpèce différente, de laquelle nous parlerons 
ailleurs. 

La peau de cet animal fait une fourrure légère & très- 
jolie : les manchons de genelte ctoient à la mode il y 
a quelques années, & fe vendoient fort cher; mais comme 
l'on s’efl avifé de les contrefaire , en peignant de taches 
noires des peaux de lapins gris, le* prix en a baillé des 
trois quarts & la mode en elt paffée. 
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DESCRIPTION 

DE LA G E N E T T E. 

L A Genette ( pl xxxvi) eft à peu près de la même groffeur, 
de la même longueur 6 c de la même figure que la fouine ; 
cependant elle a la tête plus étroite , le mulêau plus effile , les 
oreilles plus grandes, plus minces 6 c plus nues, les pattes moins 
grolfes 6 c la queue plus longue: le poil cft beaucoup plus court, 
principalement fur la queue, ce qui fait paraître le corps de la 
genette moins étoffé que celui de la fouine, 6 c la queue plus 
mince, quoique le tronçon foit plus gros. 

Cet animal efi taché de noir fur un fond mêlé de gris & 
de roux. 11 a deux fortes de poils , l’un plus court que l’autre 6 c 
plus doux ; le plus long n’avoit guère plus d’un demi -pouce de 
longueur fur le corps,, 6 c près d’un pouce fur la queue de la 
genette qui a fcrvi de lîijet pour cette delcription : ces deux 
fortes de poils étoient de couleur cendrée for la plus grande 
partie de leur longueur, 6 c ilsavoient l’extrémité noire, grife ou 
routîè. Le chanfrein , le front , le fommet 6 c les côtés de la tête 
étoient rouflëâtres , avec quelques teintes de noir 6 c de gris ; la 
partie poftérieure du tour des yeux étoit roufië ; l'antérieure 6 c 
les pupières étoient noires. Il y avoit une tache blanche au 
delfous de l'angle antérieur de l’œil , 6 c une tache noirâtre au 
devant de la blanche, qui n’en ctoit leparée que par une petite 
bande roufië; la tache noire s’étendoit depuis le chanfrein prefque 
jufqu’à la lèvre. La partie antérieure de la lèvre de deffus , la 
lèvre 6 c la mâchoire de delfous , la gorge ôc la face inférieure 
du cou étoient d’une couleur grife-cendrée. Quatre bandes noires 
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îctendoient fur la face fupérieure du cou depuis l’occiput jus- 
qu’au delà du garot 8c des épaules ; une autre bande de la même 
couleur commençoit au milieu du dos 8c fe prolongeoit jufqu’à 
la croupe. Les côtés du cou, du dos , de la poitrine 8c tlu 
corps, la lace extérieure du bras 8c de l’avant-bras julqu’au 
pied , les flancs , b croupe 8c la face extérieure de la cuiflè 8c 
de la jambe étoient parfemés de taches noires de différentes 
grandeurs ; les plus grandes avoient julqu’à un pouce de dia- 
mètre. Toutes ces taches 8c ces bandes étoient fur un fond 
mêlé de gris 8c de roux ; les taches avoient plus d’étendue , 8c 
étoient placées plus près les unes des autres fur la partie fupérieure 
de l’animal que fur l’inférieure ; de forte que le noir dominoit 
for la partie fopérieure : il 11 e paroiflûit que de petites taches 
brunes for la- poitrine 8c for le ventre qui étoient prelque 
entièrement de couleur grife - rouflêàtre. Les aiflèlles 8c les 
aines, la face intérieure des quatre jambes 8c les pieds avoient 
une couleur grife -noirâtre. 11 y avoit du brun - noirâtre au 
deffus du talon 8c le long de la plante des pieds de derrière. La 
queue étoit entourée de quinze anneaux alternativement noirs 8c 
biancheâtres avec quelques légères teintes de roux : les anneaux 
noirs avoient plus de largeur vers l’extrémité de la queue. 

pieds. pouc. lignas. 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mu (eau jufqu’à l'anus 1. J. * 

Hauteur du train de devant u 7. * 

Hauteur du train de derrière « 8. a 

Longueur de la tête depuis le bout du mulêau jufqu’à 

l’occiput « a 3. 1. 

Circonférence du bout du muteau. a a. <>. 

Contour de l’ouverture de la bouche . a a. 4. 

X X ij 
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pied». pouc. ligne». 


Diftance entre les deux nafeaux « u 3. 

Diftancc entre !e bout du tnufeau & l’angle antérieur 

de l’oeil 11 i. a. 

Di (lance entre l’angle poftérieur & l’oreille n i. u 

Longueur de l’oeil d’un angle à l’autre n n 4. 

Ouverture de l’oeil 11 n 3. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein n u 10 . 


La même diftancc mefurée en ligne droite n 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux & les 

oreilles ' » 

Longueur des oreilles » 

Circonférence de la bafe , mefurée fur la courbure 

extérieure • u 

Diftance entre les deux oreilles , prife dans le bas. . . u 

Longueur du cou h 

Circonférence du cou // 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant 11 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros u 

Circonférence prife devant les jambes de derrière ... u 

Longueur du tronçon de la queue 1. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . n 
Longueur de l’avant-bras depuis le coude julqu’au 

poignet a 

Largeur de l'avant-bras près du coude a 

Épaiftêur de l’avant-bras au même endroit // 

Circonférence du poignet n 

Circonférence du métatarlê t 

Langueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, u 


" 7 - 

6 . n 

1. 2. 

'* 9 - 
t. 3. 

2. 6 . 

4 - 6 . 

6 . 9. 

9. « 

7. « 
t. » 

3. « 

2. 6 . 

n 1 o. 

" 7 - 

1. 7. 

1. y. 
1. j. 
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pieds, pouc. lignes. 


Longueur de la jambe depuis le genou julqu’au lalon. u 3. 6. 

Largeur du haut de la jambe n 1. 3. 

Épaifleur « n 9. 

Largeur à l'endroit du talon // // 7. 

Circonférence du métatarfe « 1. 8. 

Longueur depuis le talon julqu’au bout des ongles. . . 11 2. 1 o. 

largeur du pied de devant » u 7. 

Largeur du pied de derrière // 11 8. 

Longueur des plus grands ongles u 11 3 *. 

Largeur à la baie. . 11 u 1 . 


Cette geneite pefôit deux livres quatorze onces deux gros. 
L’eftomac fe trou voit au milieu de l’abdomen , & s’étendoit 
d’un côté à l'autre obliquement de gauche à droite & de devant 
en arrière. L’épiploon (ë prolongeoit auffi loin que les inteffins: 
on vovoit au delà une partie des cornes de la matrice &. de la 
veffte. 

Les inteflins grêles faifoient de grandes circonvolutions qui 
s’étendoient dans les différentes régions de l’abdomen. Le cæcum 
(pi xxxvi / , A , fig. 1 ) étoit placé au delfus dans la région 
ombilicale , & dirigé en avant ; enfuitc le canal inttffinal (c pro* 
longeoit en droite ligne jufqu’à l’anus. 

Le grand cul-de-tic de l’effomac étoit peu profond. Les intes- 
tins reffémbloient beaucoup à ceux du chat ; les grêles avoient 
tous à peu près la même groffèur : leurs membranes étoient 
fortes & épaiffès. Le cæcum (pi xxxvu , Afig. 1 ) avoit peu 
de longueur ; il étq(| pointu. A peine pouvoit-on reconnoître 
le colon dans le canal inlellinal , parce qu’il n’avoit que très-peu 
de longueur depuis le cæcum julqu a l’anus. 

X x iij 
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Le foie s'étendoit un peu à droite; il étoit compofé de cinq 
lobes : le plus grand le trouvoit placé en partie à gauche & en 
plus grande partie à droite ; il étoit divifé en trois portions pr 
deux IcilTures : le ligament (ûfpenlôir pflôit dans l’une , & la 
véficule du fiel étoit placée dans l'autre. Le plus grand lobe après 
le premier étoit à gauche, les trois autres à droite, le plus petit 
de tous tenoit à la racine du foie. Ce vifeère ploit une once 
fix gros : il étoit rougeâtre au dehors & noirâtre au dedans. » 

La rate étoit placée le long de la grande courbure de i’eftomac; 
elle peloit un gros & quatre grains ; elle avoit la figure ordi- 
naire à ce vilcènj» & une couleur noirâtre. 

Le pancréas formoit une bande fort large , & s’étendoit fur 
i'eflomac depuis le commencement du duodénum jufqu a l’ex- 
trémité inférieure de la rate : il m’a paru avoir des prolonge- 
mens à .peu près comme celui de la belette, mais je n'ai pû les 
voir difiinélement , pree que la couleur de ce vilcère étoit 
changée, l’animal étant mort depuis long -temps. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche ; ils 
avoient très -peu d’enfoncement. Je n’ai rien di flingue au de- 
dans , pree que la corruption avoit rendu leur confifiance très- 
polie. 

Le centre nerveux du diapliragme étoit fort pu étendu, à 
pine pouvoit-on apreevoir lès branches poflérieures : la partie 
citarnue étoit épifie. 

Les pumons étoient compoles de lix lobes ; il s’en trouvoit 
quatre à droite & deux à gauche : des quatre du côté droit, 
trois étoient rangés de file, & le quatrième le trouvoit placé 
près de la baie du cœur; le troifième proilloit le plus grand 
île tous , & le quatrième étoit le plus ptit. Le lobe antérieur 
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DE' LA GENETTE. 3 5 X * 
du côté droit étoit divifê en deux parties prefque égales par une 
profonde écliancrure. * 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine, dirigé 
obliquement de devant en arrière , 5c de droite à gauche ; ii 
avoit ia pointe moufle 8c il étoit prefque rond. 

L’extrémité de la langue étoit arrondie & fort mince ; ia 
partie antérieure avoit de petites papilles dirigées en arrière, 
fort pointues 8c très-apparentes. Cette même partie de la langue 
étoit traverfée dans le milieu par un fillon longitudinal qui ne 
lé prolongcoit pas fur la partie poflérieure dont les papilles étoient 
fi petites que l’on avoit peine à les apercevoir, mais il y avoit 
deux glandes à calice fort apparentes , une de chaque côté à 
deux lignes de diflance l’une de l’autre , 8c plus loin une troifième 
plus petite , 8c placée dans le milieu de la langue , de façon quelle 
formoit un triangle avec les deux autres. L’épiglotte étoit 
pointue. 

Le palais étoit traverfe par dix ou douze filions fort irrégu- 
liers, tant pour leur longueur que pour leur direélion; ils étoient 
tous plus ou moins convexes en devant. Le cerveau pefôit un 
gros 8c demi , 8c le cervelet vingt - fix grains. 

Il n’y avoit que quatre mamelles , deux de chaque côté du 
ventre. 

Cette genctte étoit femelle. Il y avoit .entre la vulve ( A , 
pi. XX xr ni) 8c l’anus (B) une ouverture (CD) qui commu- 
niquoit dans une cavité profonde de huit lignes dans quelques 
endroits ; le fond de cette cavité étoit percé par deux orifices 
(EF) ; y ayant introduit des ftilets (G H), ils ont pénétré cliacun 
dans l’intérieur d’une glande (AA.pl. xxxix) qui avoit dix 
lignes de longueur 8c cinq d’épailièur. Ces glandes ayant été 
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ouvertes (AD CD , pl xxxv// , fig. 2) il s’eft trouvé dafts 
leur intérieur une cavité (EF) dans laquelle les ftilets (G H , 
pl xxxv// , fig. 2, & pl xxxv///) étoient entrés; il y avoit 
dans cette cavité des poils ou brins en forme de poils de cou- 
leur ronflé * ; les uns tenoient aux parois de la cavité (CD, 
pl xxxv// ,fig. 2) , les autres étoient mêles avec une matière 
grade qui avoit une conlïflance de pommade , une couleur jau- 
nâtre & une odeur approchante de celle du mille , mais moins 
forte : elle prenoit feu à la flamme d’une chandelle, & étant brûlée 
elle avoit une odeur très-defâgréable. J’ai vù dans la fubftance 
de chacune de ces glandes grand nombre de petites cavités à 
peu près comme dans une éjxinge ou dans une pierre ponce. 
Ces cavités étoient pleines d'huile jaunâtre & odorante qui 
lomboit par des conduits dans le rélèrvoir du milieu de la 
glande où l'huile s’épaidïdôit. En i'oblèrvant au microlcope je 
n’y ai point aperçu de brins foyeux , comme M. Morand en a 
vû dans la civette. Il ma pru que les petites cavités de ces 
glandes , qui étoient autant de follicules , communiquoient les 
unes avec les antres , mais ces organes étoient trop altérés par la 
corruption 'pour être exactement décrits. 

0 Le vagin ( / K, pl xxxv// , fig. 2) étant ouvert , le clitoris 

(I) , l’orifice ( L) de l’urètre & celui (K) de la matrice (Al , 
pl xxxv// , fig, 2, & B , pl xxx/x) ont paru très-diftinéle- 
ment. Les cornes ( N O , pl. xxxv//, fig. 2; KL.pl xxxv///, 
& CD, pl xxx/x) de la matrice étoient en ligne droite; 
la corne du côté droit ayant été ouverte, fes parois internes 
(N, pl xxxv//, fig. 2) lé font trouvées très-unies. Les tefticules 

* Ils m’ont paru rcflcmblcr à ceux qui ont cic obtïrvés par M. Morand. 
Atémoires de t Académie royale des Sciences , année 1728 , page 407 ; & par 
M. de la Peyronnie, année 17J 1 , page 44}. 

( PQ . 
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( P Q, pl xx xvii, fig. 2 ; MM, pi xxxvm, & E E, 
pi. xxx/x) étoient de forme ovoïde. Je n’ai vû d ns leur 
intérieur que de petites caroncules. Les trompes (pl xxxvir, 
R R , f g. 2 ; N N, pl. xxxvm, & FF, pl. xxx/x) étoient 
fort groliês. La velTie (pl. xxxvu, S, fg. 2; O, pl. xxxvm, 
& G, pl. xxx/x ) a voit la figure d’un œuf dont le gros bout 
étoit du côté de l’urètre (pl. xxxvu, T, fig. 2 ; P, pl. xxxvm, 
& H, pl xxx/x). 

Il le trouvoit, au defius des glandes du parfum, deux poches 
pl xxxvu, K fig ■ 2: QQ, pl xxxvm. & 1 1 .pl xxx/x), 
une de chaque côté du reélu m ( pl. xxxvu , X , fig- 2; R, 
pl. xxxvz/i , & K, pl xxx/x) ; chacune de ces poches avoit 
environ un demi-pouce de diamètre, 5 c communiquoit au bord de 
l’anus (B, pl. xxxvill) par un orifice marqué par un fiilet S S. 

pieds pouc. lignes. 


Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum 3. 11. u 

Circonférence du duodénum dans les endroits les 

plus gros « t. 9. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... a 1 . 3 . 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros » 1 . 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... n 1 . 3 . 


Circonférence de l’ilenm dans les endroits les plus 


gros u 1. 8. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // 1 . « 

Longueur du cæcum a n 8. 

Circonférence i l’endroit le plus gros. ........ a t. n 

Circonférence à l’ei.droit le plus mince a a 6 . 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros, a 2. 3, 

Tome IX. Y ) 


354 Description 

ptetls. peue. !i g*«x 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... * i. 9. 

Circonférence du reétuin près du colon 0 1. 9. 

Circonférence du reélum près de l’anus 0 1. 9. 

Longueur du colon «St du reélum pris enfemble ... 0 j. 6 . 

Longueur du canal intefÜnnl en entier , non compris 

le cæcum 4. 4. 6 . 

Grande circonférence de l’eftomac 0 10. 6 . 

Petite circonfe'rence 0 7. 6 . 

Longueur de la petite courbure depuis i’ocfophage 

jufqu’à l’angle que forme la partie droite 0 1. 3. 

Longueur depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 

cul-de-fàc u u 8. 

Circonférence de i’cefophage 0 1. 2. 

Circonférence du pylore 0 1. 3. 

Longueur du foie 0 3. » 

Largeur 0 3. 1. 

Sa plus grande épaiflêur 0 0 y. 

Longueur de la véficule du fiel 0 1. 2. 

Son plus grand diamètre 0 0 4. 

Longueur de la rate 0 3 . 6. 

Largeur de l’extrémité inférieure. .... 008. 

Épaiflêur dans le milieu 003. 

Largeur de l’extrémité fupérieure 0 u 4. 

Sa plus grande épaiflêur 0 0 2. 

Épaiflêur du pancréas. 0 0 i£. 

Longueur des reins p 1 . 4. 

Largeur . . 0 0 10. 

Épaiflêur. 0 0 3. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

juTqua la pointe 0 u 6 . 
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pieds, poix, lignes; 

Largeur » » 8. 

Largeur de la partie charnue entre Je centre nerveux 

& Ig flernum // r. 3. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux » 1. j. 

Circonférence de la bafe du coeur a 3 . j. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à b naiïïànce de l’artère 

pulmonaire n 1. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . . u 1 . // 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. . . ; . « • 2. 

Longueur de la langue. , « 1 . 10. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l'extrémité n n 1 r. 

Largeur de la tangue a a 4. 

Largeur des filions du palais. u u 1. 

Hauteur des bords u v » J. 

Longueur des bords de l’entrée du larynx u » 3. 

Longueur du cerveau » 1 . 3, 

Largeur 0 » 1 o f . 

Épaiffèur a u 7. 

Longueur du cervelet a » 6 . 

Largeur a u 6 . 

Épaiffèur. 0 , u 4. 

Diftance entre l’anus & la vulve 0 «f 7. 

Longueur de la vulve ... .% .... 0 0 3. 

Longueur du vagin » 1. 7. 

Circonférence à l’endroit le plus gros » n 9. 

Circonférence à l’endroit le plus mince » a 6 . 

Grande circonférence de la veffie a 6 . 10. 

Pftite circonférence. . ; a c._ 8. 

Yyij 
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Longueur de l’urètre 

pieds, petic. trgnej. 

H 

i. 6. 

Circonférence 

V 

• +ï- 

Longueur du corps & du cou de la matrice 

U 

a i o. 

Circonférence 

K 

« 8 . 

Longueur des cornes de la matrice 

H 

i. 8 . 

Circonférence dans les endroits les plus gros 

U 

» 4ï* 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne 

Diltance en ligne 'droite entre les teflicules & l’extré- 

tt 

" a J. 

mité de La cortie 

a 

a 2 . 

Longueur de la ligne courlie que parcourt la trompe. 

H 

1. H 

Longueur des teflicules 

u 

• 3 }• 

Largeur 

u 

U 2 . 

Épaiffeur 

u 

• 

U 1 j. 


La tête du fquelette ( pi. xl) de la genette elt fort alongée ; 
elle reflèmble beaucoup à celle du renard , quoiqu'elle ait le 
mufëau beaucoup moirv long, le front plus $evé & le fommet 
plus convexe , & que là largeur , prile à l’endroit des arcades 
zigomatiques , foit moindre à proportion de là longueur prilê 
depuis le bout du mulëau julqu a l’extrémité de la crête formée 
par l’os occipital. 

Les dents font au nombre de quarante , vingt dans chaque 
mâchoire; lavoir, fix incifives, & de chaque côté une canine 
& fix mûchelières. fVinfi la genette a deux dents de jalus que 
la fouine dans la mâchoire fupérieure; la dernière de chaque 
côté ell un peu plus grande que la première , & plus petite que 
les quatre autres ; au relie les dents de la genette rellëmblent 
prelqu 'entièrement & correlpondent à celles de la fouine. 

L’apophyfe épineufe de la iêconde vertèbre cervicale était 
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beaucoup plus nlongée en avant qu’eu arrière; là partie fopérieure 
formoit une ligne droite ôc parallèle à la longueur du cou de 
l'animal, excepté fur le bout antérieur qui étoit arrondi. La 
branche inférieure des apophylês tranfverlês de la lixième ver- 
tèbre n’avoit prelque point d’échancrure ; les apophylês épineulès 
des cinq dernières vertèbres étoient longues , principalement 

celles de la feptième. 

• 

Il y a treize vertèbres dorlâles ; les apophylês épineulès des 
neuf premières étoient inclinées en arrière , celle de la dixième 
étoit droite, 8c les autres s’inclinoient en avant. Des treize côtes, 
neuf font vraies , 8c quatre fauffes. Le flernum efl compofé de 
huit os : les premières côtes s’articulent de chaque côté de la 
partie moyenne du premier os ; l’articulation des fécondés côtes 
ell entre le premier 8c le lêcond os , celles des troifièmes côtes 
entre le lêcond 8c le troifième os, 8c ainli de fuite jufquaux 
huitièmes 8c neuvièmes côtes qui s’articulent entre le lêptième 
8c le huitième os du flernum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fept ; les apophylês 
tranfverlês des premières font très-petites , mais celles des autres 
fe trouvent d’autant plus longues que la vertèbre dont elles dé- 
pendent ell plus près du lâcrum ; toutes ces apophylês , à l’ex- 
ception de celles de la première vertèbre , font inclinées en avant. 

L’os lâcrum étoit cempofe de trois fâulîês vertèbres, 8c la 
queue de vingt- huit. Les os du badin ne m’ont paru différer 
de ceux du chat, qu’en ce que la gouttière étoit plus courte 8c 
les trous ovalaires plus longs. 

Les os de l’épaule, des quatre jambes 8c des pieds refïêm- 
bloient prelqu’entièremcnt à ceux du chat, excepté les differentes 
dimenftons dont 011 pourra juger par la table foivante ; 8c le 

Xyüj 



358 Description 

doigt qui efl de plus dans les pieds de derrière de h genette 

que dans ceux dif chat. 

pied» pouc. ligne». 

Longueur de 1 * tête depuis le bout de la mâchoire 

fupérieure jufqu’à l’occiput u 3. i. 

La plus grande largeur de la tête « i. 7. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- 
phyle condyloïde » « s. 1 . 

Largeur à l’endroit des dents canines a » 3 i. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 

incifives. . * « 3. 

Largeur à l'endroit des dents canines n 11 6 . 

Diflance entre les orbites & l'ouverture des narines. . u a 8. 

Longueur de cette ouverture n « 3. 

Largeur * , n u a J. 

Longueur des os propres du nez u n 8. 

Largeur à l’endroit le plus large. h u 2. 

Hauteur des orbites « u 7. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de l’os u m 1 j, 

Longueur des plus longues dents canines u u 4. 

Largeur à la bafe . . u * 1 i. 

Longueur des plus grofles dents mâchelières au dehors 

de l’os. u w 2 

Largeur u n 3. 

Épaifleur u n 2. 

Largeur du trou de la première vertèbre, de haut 

en bas » n 3 J. 

Longueur d’un côté à l'autre n n 4.. 
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pied», pouc, ligna. 

Largeur de la première vertèbre , prife fur les apophy fes 


tranfverfes. u 1. 1. 

Longueur des apophyfes tranfverfcs «le devant en 

arrière ; u u 6 . 

Longueur du corps de la féconde vertèbre u n 6 1. 

Hauteur de l’apophylé epineufé » « % 

Largeur u u pi, 

Longueur de l’apophyfe épineufe de la fécondé ver- . 

tèbre dorlâle , qui eft la plus longue » n 7. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue u u j . 

Longueur des premières eûtes u u 7. 

* Diflance entre les premières côtes, à l’endroit le plus 

• large u u 7. 

Longueur de la neuvième , qui eft la plus longue. . u 2. 2. 

Longueur de U dernière des fauilés côtes u j. 6. 

Largeur de la côte la plus large n » 1 i. 

Longueur du fternum u 3. 4.. 

Longueur du premier os , qui eft le plus long. ... u u y. 

Longueur du corps de la fixième vertèbre lombaire, 

qui eft la plus longue n u 6 . 

Hauteur de l’apopliyfe èpineule de la fixième ver- 
tèbre , qui eft la plus haute n h 3 

Longueur de l’apophyfé accefîoire de la fixième ver- 
tèbre, qui eft la plus longue » n y. 

Longueur de l’os facrum. « a 1 1. 

Largeur de la partie antérieure n a 9. 

Longueur des plus longues fauflès vertèbres de la 

queue s u s 7. 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche. . * « y. 
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fiedt. pmic. ligne*. 

Hauteur de l’os depuis le milieu de la cavité coty- 

loïde 0 1. 2. 

Diamètre de cette cavité 0 n 3 i. 

Longueur de la gouttière 0 a 9. 

Largeur dans le milieu 0 0 9. 

Profondeur 0 n 8. 

Longueur des trous ovalaires 11 0 6 b 

Largeur. 0 0 5 

Largeur du bajflin 0 0 9 i. 

Hauteur « • . 0 0 1 1 . 

Longueur de l’omoplate 0 1 . 10. 

Largeur à l'endroit le plus large 0 1 . 1* 

Largeur à l'endroit le plus étroit 0 0 3 J. 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé 11 0 3. 

Longueur de l'humcrus 0 2. 4. 

Circonférence à l'endroit le plus petit * 0 0 7. • 

Diamètre de b tête 0 0 3 

Largeur de b partie inférieure 0 11 6 . 

Longueur de l’os du coude 0 2. 5. 

Longueur de l'olécrane 0 u 3. 

Longueur de l’os du rayon 0 1. it. 

Longueur du fémur 0 2. 8. 

Diamètre de la tête 0 11 2 f. 

Circonférence du milieu de l’os. 0 0 8 j. 

Largeur de l’extrémité inférieure 0 11 6 . 

Longueur des rotules . . . 0 0 3 

Longueur du tibb 0 2. 10. 

Largeur de b tête _ .0 u 6 . 

Circonférence du milieu de l’os 0 0 8. 

. Largeur 
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pieds, pouc. ligna. 


Largeur de l’extrémité inferieure du tibia n g 

Longueur du péroné g z. Yi 

Circonférence à l’endroit le plu* mince u t j. 

Hauteur du carpe » » 2> 

Longueur du calcanéum « « 8, 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le 

plus court . » g 3 

Longueur du troiftème os, qui eft le plus long . . ; u a 2 {• 

Longueur du premier os du inctatarfe , qui eft le 

plus court « g 8. 

Longueur du troiftème os , qui eft le plus fong ... 0 L. u 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant g _e 3 *. 

Longueur de la féconde phalange jr g 3. 

Longueur de la troiftème » g a. 

Longueur de la première phalange du pouce « g ij. 

Longueur de la léconde a u 2, 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de derrière e g 4?» 

Longueur de la féconde phalange t h 2. 

Longueur de la troiftème « * a J. 

Longueur de la première phalange du pouce tf n 3^ 

Longueur de la léconde g .1 2» 



Terne IX. 
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DU LOUP NOIR. 

Nous ne donnons la defcription de cet animal que 
comme un fupplément à celle du Loup, car nous les 
croyons tous deux de la même efpèce. Nous avons dit , 
dans l’hifloire du loup *, qu’il s’en trouve de tout blancs 
& de tout noirs dans le nord de l’Europe , & que ces 
loups noirs font plus grands que les autres : celui - ci eû 
venu du Canada; il. étoit noir fur tout le corps, mais 
plus petit que notre loup ; il avoit les oreilles un peu 
plus grandes , plus droites & plus éloignées l’une de 
l’autre , les yeux un peu plus petits , & qui paroiffoient 
aufli un peu plus éloignés que dans le loup commun. 
Ces différences rve font , à notre avis , que des variétés 
trop peu confidérables pour feparer cet animal de l’efi- 
pèce du loup ; la différence la plus fenfible eft celle de 
.la grandeur; mais, comme nous l’avons déjà dit plus 
d'une fois , les animaux qui font communs aux deux 
contïncns, c’eft-à-dire, ceux du nord de l’Europe & 
ceux de l’Amérique fcptentrionale, different tous par la 
grandeur , & ce loup noir de Canada , plus petit que 
ceux de l’Europe , nous paroit feulement confirmer ce 
fait gtnéral ; d’ailleurs comme il avoit été pris tout petit, 
& enfuite élevé à la chaîne , la contrainte feule a peut-être 


* Voyez dans le VII.* volume de celte Hiftoîre Naturelle , l'article 
du Loup , page j ». 
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fuffi pour l’empêcher de prendre tout Ton accroiflement: 
nos loups ordinaires font auffi plus petits & moins comuns 
en Canada qu’en Europe , & les Sauvages en eftiment 
fort la peau *; les loups noirs, les loups-cerviers, Tes 
renards y font en plus grand nombre. Cependant le 
renard noir y eft aulfi fort rare ; il a le poil infiniment 
plus beau que le loup noir , dont la peau ne peut faire 
qu’une fourrure allez groffiérc. 

Nous n’ajoûterons rien, de plus à la defeription que 
M. Daubenton a faite de cet animal que nous avons vû 
vivant, & qui nous a paru reffembler au loup, non 
feulement par la figure, mais par ie'naturel, n’étant de- 
venu déprédateur qu’avec lage b , & n’ayant, comme 
le loup, qu’une férocité fans courage qui le rendoit 
lâche au combat quoiqu’il y fût exercé. 

* Voyage de Sagard Theodat. Paris, / (g i , page j o y. 

fc Voyez dans le VII.' volume de cette Hiftoire Naturelle , l'article 
du Loup , pages / / & / 2. 
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D E S C R I P T I O N 

D'U N LOUP NOIR. 

Cet animal (pi. xli) avoit été pris fort jeune au Canada , &. 
apporté en France par un Officier de Marine qui le garda dans 
la mailôn pendant quelque temps ; mais l’animal étant devenu 
féroce en grandillànt , il fut mis au combat du taureau à Paris, 
où il ne montra pas beaucoup de courage lorlqu’on le fit entrer en 
lice: mais dès que l’on approchoit de la loge où on le gardoit, il 
entroit en fureur , fe jetcrit brufquement en avant de toute la lon- 
gueur de la chaîne, montroit les dents & aboyoit, non pas comme 
les chiens, mais feulement par des cris lùcceffifs & interrompus 
qu’il ne répétoit qu'après d’aflêz longs intervalles. Cet animal, 
quoique beaucoup plus petit que le loup, lui refïêmbloit par la 
forme du corps & de la tête, fur-tout par la pofition oblique des 
yeux ; mais les oreilles étoient plus pointues & plus éloignées l’une 
de l’autre que celles du loup ; les yeux paroirioient plus petits & 
placés à une plus grande diflance l’un de l’autre ; la queue n’étoif 
pas fi groffie, peut-être parce que l’animal fe trouvoit dans le 
temps de la mue & qu’il avoit déjà perdu une prtie de Ion 
poil. Celui qui ctoit le long du dos depuis le garot jufqu’à la 
croupe avoit plus de longueur que le poil du refte du corps , 
& formoit une crinière qui étoit plus longue fur le garot & 
fur la croupe que fur le dos & les lombes. Cet animal étoit 
noir en entier. 

piedj pour, ligne*. 

Longueur du corps entier, mefiiré en ligne droite 

depuis le bout du mulëau jufqu'à l'anus. ...... 2. 11. c 

Hauteur du train de devant. 1, 10. 0 
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. pieds. pouc. Ii"n«. 

Hauteur du train de derrière - i . p. 6. 

Longueur de h tête depuis le bout du mufeau juf- 

qu’à l’occiput u 8. p. 

Circonférence du l>out du mufeau u 6 . 6 . 

Circonférence du mufeau , prife au deffbus des yeux, u i o. y 

Contour de l’ouverture de la bouche . . .- h 8. u 

Diflance entre les deux nafeaux v u 4 ÿ. 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’oeil « 4. u 

Diflance entre l’angle poflérieur & l'oreille ....... u 3. n 

Longueur de l’oeil d’un tyigle à l'autre n n 11. 

Ouverture de l’oeil u n 6 . 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , en fui— 

vaut la courbure du chanfrein. ............. // 2. 1. 

La meme diflance en ligne droite y 1. 9. 

Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. 1. 3. 6 . 

Longueur des oreilles ■ y 4. 3, 

Largeur de la bafe, meiurée fur la courbure extérieure, y 4. 6 . 

Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas . . 0 3. 8. 

Longueur du cou ■ u 6 . n 

Circonférence du cou » 1 . 1 . 6 . 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant 1 . 10. 6 . 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. .... 2. u 6 . 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 1 . 7. 0 

Longueur du tronçon de la queue * « 1 t. 6 . 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . 1/ 4. 3. 

Longueur de l’avant-bms depuis le coude jufqu’au • . - 

poignet u 8. 6 . 

Largeur de l’avant-bras au coude « 3. » 

Z Z iij 


Digitized by Google 



366 Description 

pieds, poue. lignas. 


Épaiflêur au même endroit . . . 0 1 . 7. 

Circonférence du poignet 0 4. 6 . 

Circonférence du métacarpe . 0 3. p. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles. 0 j. 7. 

Longueur de la jambe depuis le genou julqu'au talon. 0 8. 6 . 

Largeur du haut de la jambe . 0 3. 4. 

FpaifTeur . . » 1. 5, 

Largeur à l’endroit du talon 0 a. 3. 

Circonférence du métatarfe - n 3. 4. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, 0 7. 0 

Largeur du pied de devant * 0 1. C. 

Largeur du pied de derrière 0 1 . 6 . 

Longueur des plus grands ongles 0 0 8 |. 

Largeur à la baie 1 0 0 3. 


Cet animal pefoil quarante - trois livres. L'épiploon s'étendait 
julqu’au pubis comme dans le chien. 

Le duodénum fe çeplioit en delTus dans le flanc droit , ôc fe 
proiongeoit en avant pour fe joindre ad - jéjunum ; cet inteftin 
failôit les circonvolutions dans la partie antérieure du côté droit, 
dans la région* ombilicale 6c dans La partie antérieure du côté 
gauche ; les circonvolutions de l’iletim étoient dans le côté gauche 
6c dans les régions iliaque 6c hypogaftrique. Le cæcum fe 
trouvoit dans le côté droit dirigé en arrière ; le colon formoit 
un arc dans la région épigaftrique avant de fe joindre au réélu m. 

Le foie ne s ’étendoit que peu à gauche ; l’eftomac étoit plus 
à gauche qu’à droite. La rate defeendoit julquc dans la région 
ombilicale. 

L’eftomac 8c les inteftins avoient la même forme que clins 


Dîgitized by Google 


d* u N Loup noir. 367 

le chien , fur-tout le cæcum gui formoit deux plia 5c qui étoît 
attaché à i’ileum. 

Quoique i’eflomac fût fort ample, le grand cul-de'-lâc avoit 
peu de profondeur, 5c la partie droite étoit fort petite. 

Il y avoit peu de différence entre le foie du loup noir & 
celui du chien; la plus remarquable étoit en ce que le lobe 
moyen fe trouvoit IqxiyL du quatrième du côté droit par une 
fciflùre qui s’étendoit juiqu a la racine du foie , au lieu que dans 
la plufpart des chiens cette fciflùre n’eft pas fi profonde; ainfi ce 
loup n avoit le foie compofé que de fix lobes, trois à droite , un 
moyen 5c deux à gauche; la véficule du fiel étoit placée dans 
le troifième lobe droit , 5c enfoncée dans une Iciflùre profonde 
qui partageoit ce lobe en deux parties , dont la droite étoit plus 
grande que la gauche. Le foie avoit au dehors un rouge noirâtre, 
5c au dedans il étoit de couleur prefque noire. 

La véficule du fiel avoit la forme d’une poire , 5c étoit ré- 
courbée à quelque diftance de fon pédicule : eHe contenoit de 
la liqueur pelant un gros. 

La rate étoit plus large à là partie inférieure qu’à la partie 
fùpérieure ; elle avoit une pointe placée fur fe côté antérieur de 
la partie inférieure. Au dehors là couleur étoit d’un rouge-brun , 
5c au dedans d’un rouge - brun mêlé de gris : elle pefoit une 
once trois gros. 

Le pancréas reflêmbioit à celui du chien. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
de là longueur ; ils reffembbicnt tous les deux, au dehors 5c an 
dedans., à ceux xiu cbietj. • ' 

%Le centre nerveux du diaphragme étoit mince 5c Iran (pa- 
rtit ; la partie charnue avoit à proportion plus d'epaifieur. Les 
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poumons , le cœur & la divifion de i'aorte reflêmbloient à ces 
mêmes parties , vues dans le chien. 

Le palais étoit traverfé par iêpt filions. Il y avoit fur la partie 
poftérieure de la langue des glandes à calice , quatre à droite & 
deux à gauche , rangées fur deux files obliques d’arrière en 
avant 6c de dedans en dehors. 

Le cerveau 6c le cervelet redèmbloient parfaitement au cer- 
veau ôc au cervelet du loup 6c du clttn , tant parieur pofition 
relpective que par la direction de leurs anfiacluofités 6c de leurs 
cannelures : le cerveau peloit deux onces 8c demie 6c dix -huit 
grains , 8c le cervelet une demi-once ôc dix-huit grains. 

Cet animai avoit dix mamelles comme le chien , cinq de 
.chaque côté . trois fur le ventre 6c deux fur la poitrine. 

Les parties, de fa génération refièmbloîent en entier à celles 
de la chienne , tant par le clitoris que pr la glande qui eft au 
fond de U cavité du prépuce , pr la pofition , la forme 6c la 
diredion du vagin 8c des cornes de la matrice, 8cc. 


Longueur des intertins grêles depuis (e pylore jufqu’au 

cæcum. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros - 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . 
Circonférence de l’ilcum dans les endroits les plus gros., 
Circonférence dans les endroits les plus milices. . . . 

Longueur du cæcum ■ , 

Circonférence à l’endroit le plus gros 


pie At. pane., lignes, 

I4. K H 

u ». 9 . 

U 2. 3. 

H ». 3. 

a ». a 

. u ». 6. 

« 1. 6. 

a 7 . m 

» 3 • 3 * 

Circonférence 
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jiwls. pouc. lignes. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. * 2. 0 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 0 3. 9. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... 0 t. 6 . 

Circonférence du reétum près du colon. * 1. 6 . 

Circonférence du reéluni près de l'anus. ....... 0 4. 10. 

Longueur du colon & du reétum pris enlèmble ... 1 . 9 . « 

Longueur du canal intellinal en entier , non compris 

le caecum *. 15. 8. * 

Grande circonférence de l’eftomac a. 3. 6. 

Petite circonférence 1 . 9. 6 . 

Longueur du foie « 7. » 

Largeur 0 10. a 

Sa plus grande épaiflèur » 1 . 4. 

Longueur de la véftcule du fiel » 2. 6 . 

Son plus grand diamètre 0 « il. 

Longueur de la rate u 7. 3. 

Largeur de l’extrémité inférieure 0 1. S. 

Largeur de l’extrémité fupérieure u 1 . 4. 

Épaiflèur dans le milieu » » 4. 

Épaiflèur du pancréas 0 0 3. 

Longueur des reins 0 a. 9. 

Largeur 0 1 . 9. 

Épaiflèur 0 1. 3. 

Circonférence de b baie du cœur . 0 9. 0 

Hauteur depuis la pointe ÿufqu’à b naiflànce de l’artère 

pulmonaire. 0 .3. 4. 

Hauteur depuis b pointe julqu’au fac pulmonaire. . 0 2. 6 . 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors 0 0 7. 

Longueur de b langue 0 5. 0 

Terne IX. . Aaa 


Digitized by Google 



37» Description 

pied», pouc. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité « i . 

Largeur de la langue . * 1. 

Longueur du cerveau « 9 a. ^ 

Largeur » u Jt 

Épaificur * i. 

Longueur du cervelet » i. 

Largeur h i. 

Épaificur h n 

Difiance entre l’anus & la vulve » i . 

Longueur de la vulve // h 

Longueur du vagin « 7. 

Circonférence à l’endroit le plus gros u 3. 

Grande circonférence de la vcfiîe 1. >i 

Petite circonférence * 8. 

Longueur du corps & du cou de la matrice « 1 . 

Circonférence u » 

Longueur des contes de la matrice u 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus gros n a 

Difiance en ligne droite entre tes tefiiculcs & l’extré- 
mité de la corne n n 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. » 1 . 

Longueur des tefiiculcs n n 

Largeur u u 

Épaificur * a 


Sgnes. 

9 - 

6 . 

7 - 

1. 

2 . 
I. 

3 - 

10. 

6 . 

10. 

K 

t 

H 

6 . 

9 - 

6 . 

H 

6 . 


î- 

a. 


Le tquelette du loup de Canada rdTèmbie très -parfaitement 
à celui du loup de ces pays -ci pour le nombre, la figure 8c 
la pofition des dents & des os. Il fuffira de faire obferver que 
l’os fâcrum étoit compofé de trois faufiès vertèbres , & la queue 
de vingt. 

. ■**'*'*** 





*1 



Digitized by Google 


1 



Digitized by Google 


d‘ u . n Loup noir. 371 


DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l’Hiftoire Naturelle 

DE L’HYÆNE, DU ZIBET, 
de la Civette, de la Genette 
et d'un Loup noir. 

N.° D C C C L X X I V. 

La peau d’une hyœne. 

Cette peau efl empaillée; la partie qui recouvrait la tête 
de l’hyatne a été appliquée fur la tête décharnée d’un loup , dont 
les mâchoires font # écartées l’une de l’autre , de forte que l’on voit 
les dents du loup qui font très- différentes de celles de l’hyænew 
Les couleurs du poil de la peau dont il s’agit ici , font les 
mêmes que celles du poil de l’hyæne qui a lërvi de fojet pour 
la defcription de cet animal. 

N.° D C C C L X X V. 

La langue d’une hyœne. 

On voit for cette langue, qui efl dans l’e(prit-de-vin, les 
papilles de différentes groffeurs & de différentes formes , qui ont 
été décrites page 28 p de ce volume. 

N.° DCCC.LXXVI, 

Les parties de la génération d’une hyœne. 

La forme extiajrdinaire du gland , les véficules féminales , les 

A a a i; 
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proflates & les glandes dont le canal excrétoire aboutit dans 
l’urètre près de la bifurcation des corps caverneux (ont très- 
apparentes dans cette pièce qui efl coniêrvée dans l’elprit-de-vin. 

N.° DCCCLXXVII. 

La poche qui ejl entre l’anus if la queue de l’hyœne. 

Cette pièce efl dans l’elprit-de-vin : on y voit toutes les 
glandes qui environnent la poche, & on diOingue les grains & 
les grappes quelles forment. 

N.° DCCCLXXVIII. 

Le fquelette d’une hyœne. 

C’efl le fquelette qui a lêrvi de fiijet pour la defcriptîon & 
les diinenfions des os de cet animal : là longueur efl de deux 
pieds fêpt pouces trois lignes depuis le bout des mâchoires 
jufqu'à l'extrémité poflérieure de l’os lâcrum ; la tète a un pied 
trois pouces trois lignes de circonférence prilë $ l’endroit le plus 
gros. La (êizième vertèbre dorlâle de ce fquelette n’a qu’une 
apophyfê tranfverfê du côté gauche au lieu de la fâufîè côte qui 
efl du côté droit. 

N.° D C C C L X X r X. 

Autre fquelette d’ hyœne. 

Ce fquelette efl plus grand que celui qui efl rapporté fous 
le numéro précédent , mais il n’en diffère qu’en ce que la 
feizième vertèbre dorfale a une fàuflê vertèbre à gauche comme 
à droite : j’ai trouvé la même conformation dans un autre fque- 
lette d’hyæne que j’ai examiné. Celui dont il s’agit ici a deux 
pieds onze pouces de longueur depuis le bout des mâchoires 
julqu’à 1 ’çxtrémité potlérieure dç l’os lâcrum : la tête a neuf 
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pouces de longueur , cinq pouces dix lignes de largeur , 8c un 
pied trois pouces huit lignes de circonférence : l’os du bras a 
fept pouces lëpt lignes de longueur , los du coude neuf pouces 
deux lignes , l’os de la cuiflè huit pouces , 8c l’os de la jambe 
fept pouces. 

N.° D C C C L X X X. 

Parfum du fibet. 

Cette fubftance eft fiiamenteufè , elle répand une odeur de 
mule très -pénétrante 8c très-foave. 

N.° D C C C L X X X I. 

• • Le fquelette d’un fibet. 

C’eft le fquelette fur lequel la defoription des os du zibet a été 
faite 8c les dimenfions ont été priles : il a deux pieds un pouce 
quatre lignes de longueur depuis le bout des mâchoires jufqu’à 
l'extrémité poftérieure de l’os lâcrum ; la circonférence de la tête, 
à. l’endroit le plus gros , eft de fept pouces huit lignes. 

N.° D C C C L X X X I I. 

L’os hyoide d’un fibet. 

Cet os eft compofé de -neuf pièces; les premiers os font les 
plus longs , 8c les troifièmes ont beaucoup moins de longueur que 
les féconds, qui font à peu près auffi longs que les premiers. 

N.° D C C C L X X X I I I. 

Le fquelette d’une civette. 

Ce fquelette a férvi de fojet pour la defeription 8c les dimen- 
fions des principaux os de 1a civette : fa longueur eft de deux 
pieds dix lignes depuis le bout des mâchoires jufqua l’extrémité 
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poflérieurc de l’os fâcniin ; la lèle a fèpt pouces une ligne de 
circonférence à l’emlroit le plus gros. 

N.° D C C C L X X X 1 V. . 

L'os hyoïde d’une civette. 

Cet os efl compofé de neuf pièces comme celui du zibet , 
mais il en différé principalement en ce que l’os du milieu efl 
plus long. 

N.° D C C C L X X X y. 

Les poches d’une genette. 

La fubftance de ces jxx.hes s efl conlêrvée à fêc fins corrup- 
tion ; elle efl graiflèufê & huileufè ; elle répand une faullc odeur 
de mule , forte 5c de'âgréable. 

N." D C C C L X X X V I. 

Le fquelette d’une genette. 

Ce fquelette a fêrvi de fujet pour la defeription 5c les dimen- 
fions des os de la genette : fà longueur efl d’un pied deux 
pouces cinq lignes depuis le bout des mâchoires julqua l’ex- 
trémité poftérieure de l’os fâcnim ; la tète a quatre pouces cinq 
lignes de circonférence , prifê à l’endroit le plus gros. 

N.° D C C C L X X X V I I. 

Le fquelette d’un loup noir. 

Ce fquelette a été tiré du loup noir qui a fêrvi de fujet pour 
la delcription de cet animal ; il ne diflère de celui du loup 
qu’en ce qu’il efl plus petit : fâ longueur n’efl que de deux pieds 
huit pouces 5c demi depuis le bout des mâchoires jufqu a l’ex- 
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Irémité poftérieure de l’os fâcrum ; fa tète a huit pouces de lon- 
gueur , quatre pouces trois lignes de largeur , & un pied de 
circonférence à l’endroit le plus gros. 

N.° DCCCLXX -XVIII. 

L’os hyoïde d’un loup noir. 

Il y a autant de reflêmblance entre cet os hyoïde & celui du 
loup qu’il s’en trouve entre le lquelette de cet animal & celui 
du loup noir. 


Fin du neuvième Volume . 
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AVIS AU RELIEUR. 

X L y a dans ce neuvième Volume quarante -une Planche* , qui 
doive ns être placées dans l’ordre luivant: 

A la page 48 , les planches 1 , 11 , III, IV, V, VI , VII & VIII. 
A ta page 1 3 0 , les planches IX & X. 

A la page 188, les planches XI, XII, XIII, XIV, XV, XVI 
& XVII. 

A la page 214, la planche XVIII. 

A la page 23 0 , les planches, XIX & XX. 

A la page 238, les planches XXI , XXII & XXIII. 

A la page a66 , la planche XXIV. 

A la page 2 9 8, les planches XXV, XXVI, XXVII , XXVIII, 
XXIX & XXX. 

A la page 332, les planches XXXI, XXXII & XXXIII. 

A la page 942 , les planches XXXIV & XXXV. 

A la page 3C0 . les planches XXXVI, XXXVII, XXXVIII, 
XXXIX & XL. 

A la page 370 , la planche XLI. 


Fautes à corriger dans ce Volume. 

Page 1 2, ligne 21 , plus longue, /r/ëç plus long. 

Page 22, ligne 21 , de le fervir, fi/e^ le fervir, 

Page pÿ , ligne 12, pelou jchialt , f/q pelon ichiad. 

Page 104, ligne 10, ni barhe, ni nulle ardeur, /j/rj ni barbe & nulle ardeur. 
Page 132, ligne tp , Appicn, /j/èç Oppicn. 

Page 136, ligne 14, cela pouvoit, life^ cela pourrait. 

Page 163 , ligne 26 , d'Appien, life^ d'Oppien. 

Pnge ipo , ligne 8 , do ce léopard , life^ de léopard. 

Page 201, ligne 29, linx, Hfe £ lynx. 

Page 323, ligne 16 , B, lift ç E. 
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